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ONSEIGNEVR, 



La ville de Dole fait 
icy trophée des mano- 
tes & des ceps, dont elle fut l’an pafsé 
aufli rudement garrotée, que defen^a- 
gée glorieufement. Elle les pre/ènte maîn- 
tenant , en rendant les vœux de fà deli- 
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u rance , aux pieds de V. A. R. qu’elle re- 
clamoit en les trauaux, & où Tes yeux 
efloient fiches durant la tempefte, com- 
me à l’eftoile la plus prochaine du Pôle, 
fur lequel .rouloient toutes les efpe ran- 
ces Ôc les affe&ions. C’eft à l’alpeét de cet 
Aftre d’heureufè influence qu’elle vit 
poindre les premiers & les plus clairs 
raïons de Ion fâlut,& dupuiffantfècours 
que la làgc pouruoïance de V. A. R. luy 
procura en Ion plus grand beloin. Oeft 
de là quelle defcouunt les effets de la 
vigoureufè diuerfion , qui fit décamper 
les aflîegeans de la Capitale de Bour- 
gongne, pour accourir à l’aide de celle de 
France, qui trembloit aux approches des 
armes de V. A. R. les lèntant foudroïer 
en fes frontières. Sans doute les géné- 
reux bourgeois de Dole auoient aprisde 
V. A. R. à louftenir &C rembarrer valeu- 
reulèment les efforts d’vn ennemy Jou- 
rdain 5c violent à merueillcs, pour luy 

faire 
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faire en fin lafcher prife. Ils auoient em- 
prunté du courage imploiable de V. A. R. 
les mefpris des canonades , & des mines 
volantes & fouterraines ; fe fbuuenàns de 
cette baie pouflee par l’artillerie Suedoifè 
au camp de Nordlingue,qui effleura les 
flancs de la Majcfté du Roy d’Hongrie, 
& de V. A. R. fins les endommager, àc 
mit en pièces vn caualicr qui fè tenoit vn 
peu plus arriéré : comme fi d’vn mefme 
coup ce boulet eufl: voulu donner des 
preuuesde fon refped: ôcde fi fureur. Ce 
fut lors que l’on admira la fermeté iné- 
branlable de ces Ames Héroïques, qui fè 
fèntirent touchées decompafllon pour le 
pauure infortuné, fins émotion pour el- 
les mefmes, pour qui feulement les affifi 
tans tranflîfl'oient de crainte. L’on recon- 
nut alors que les hommes pointent les 
canons , mais que Dieu en guide 6 C dé- 
tourne les atteintes où bon luy fèmble : 
& que ceux qu’il couure de fi proteâion 
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font hors de la portée des machines en- 
nemies , quand bien ils (croient plaçés 
tout contre la bouche de leurs pièces. le 
viens, Monsejgne vr, au nom de 
tous mes concitoiens mendier du luftrc 
pour ce qu’ils ont témoigné de fidelité , 
de deuotion, & de valeur, à la fplendeur 
de l’efcarlate nompareille dont V.A.Ræ( 1 
reueftuë. le dis de cette pourpre brillante 
d’vne triple teinture ; de la Roiale en f à 
Naifiance , de-l’Ecclefiaftique en fà Dig- 
nité, & de la Guerriere en fés Vi&oires : 
la première toute d’Amour, la féconde 
toute de Pieté , la troifieme toute de 
Proüeffe : la première teinte au tres-illufi 
tre fàng d’Auftriche fécond à produire 
des Rois, des Empereurs, & des Monar- 
ques ; la féconde au fang précieux du Sau- 
ueur efpandu pour le falut des hommes; 
de la troifieme au fàng boüillant des en- 
nemis conjurés contre fon Eglifé, ou ja- 
loux de la profperité de la tres-Augufte 
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Maifon, dont V. A. R. fait rougir Ies,cam- 
pagnes en leurs honteufes déroutes. Ic 
me profterne auec vénération deuant la 
Majefté de la première , la Diuinité de la 
féconde, & la Gloire de laderniere. Si i’o- 
fc leuer les yeux , c’eft pour contempler 
auec rauiffement cette face d’vne parfai- 
te candeur, toute argentine & toute pu- 
re, en vn champ tout fànglant & tout bel- 
liqueux, que V. A. R. fait mieux refplan- 
dir en la grâce naturelle defon port & de 
l'es mœurs, qu’au blafon de l’efcu qu’elle 
a hérité de les Ayeuls immortels. le dé- 
couure en la poliffure d’vne fi belle gla- 
ce les rayons de la Majefté du Roy, qui 
fait tourner l’œil toufiours veillant de 
fbn feeptre en la compagnie du foleil , 
pour faire la reueüe ioumaliere des Roy- 
aumes ÔC des Prouinces qu’elle pofTede 
fous tous les Méridiens de la terre. Le ciel 
n’a qu’vn foleil, le fèul œil du monde: 
mais luy qui ne peut auoir fbn pareil, 

prend 



prend plaifir aucunefois à nous faire ef 
clairer par reflefchiffement vn autre luy 
mefme, 8c comme vn fien fi*ere,qui n’ef 
tant que fon image fè feit admirer dans 
vne nuée comme le principal, 8 c prefage 
touliours quelque chofé d’extraordinaire 
8c de merueilleux. C’eft ainfi que Sa 
M a i e s t e nous a voulu faire luire dans 
les nuages de tant de rebellions , de con- 
fpirations, 8c de troubles , le fauorable ef 
clat des tres-a*uguftes regards de V. A. R. 
fon vif crayon , pour nous augurer de 
nouuelles conqueftes, 8c des redouble- 
mens de grandeurs 8c de profperités à la 
confufion de les haineux. Agrées, Mon- 
S e i g n e v r, ces petites, mais (inceres, of- 
frandes • 8c ces vœux humbles, mais fer- 
ucns, non de la ville de Dole feulement, 
mais de toute la Franche-Comté; 8c en 
particulier de leur Cour de Parlement, 
qui font tous à S. M. par fujetion 8c par 
obeï fiance, 8c à V. A. R. par féconde obli- 

ga- 



gation : &: qui parmy les embrafemens, 
les carnages, & les déflations que la rage 
des ennemis leur fait fouffrir, s’eftiment ' 
neantmoins bien-heureux,puifqu’ils (ont 
à S. M. à laquelle & à fà tres-gloricufè 
Famille ils veuillent eftre à jamais , ou 
n’eftre plus. C’efl la proteftation (blem- 
nelle qu’en fait au nom de tous, èc fjx:- 
cialement au fien,celuy qui ayant l’hon- 
neur de feruir à S. M. dans ion Parle- 
ment la vint-neufieme aniice,efl: par vn 
furcroit de deuoirs,&: de bien- faits infi- 
nis qu’il a receus, 

» 
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• MONSEIGNEVR, 
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De Vostre Altesse Ro ia le 

... . * . . . ^ 

*. Très -humble, tres-obeïjfant, 

tres-fidele ferait car 

Iean Boyvin. 



AV LECTEVR. 

E prefente ce petit ouurage à qui voudra 
la peine de le lire 3 comme ie fer où vn en- 
fant nouueau né à quelque amy difcret 3 
pour en eflre le parrein , & C honorer dvn 
nom bien auenant à fa condition. Si ie n'y eujfc confi - 
deré que le mérité des genereufes avions que i'entre- 
prens de raconter pour exemple à la poflerité, ie le pou- 
uoù appelier fans flatter ie 3 Le Tableau de l’Inuin ci- 
ble Fidelité ; maù le regardant comme vn trauail de 
mon efyrit & de mon ftyle 3 ie me fens obligé d en at- 
tendre le iugement des plus fages. le ne luy promets 
pas le nom ctHifloirc j car outre que le fujet de la piè- 
ce efl referré trop à l'eflroit 3 elle ne paroit pas auec 
les embelliffemens du langage 3 l'eïfluchcment des con - 
feils 3 (pff la cenfure des allions & des paroles 3 que Con 
exige d'vn genre deferire fl releué : on n'y voit pas ef- 
clater les enfeignemens moraux (gff politiques 3 ny cette 
pompeufe majeflé qui en fait mériter le titre flecieux. 
Qtfon le nomme lournd 3 Commentaires 3 Mémoires 3 ou 
Récits ie ne le defauoueray nullement 3 quelque nom 
qu'on luy attribue 3 pourueu qu'il foit honnefte. En effet 
il tient quelque chofe de chacune de ces maniérés : la 
vérité de tHifloire 3 C ordre du lournal 3 la flmplicité 
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des Commentaires, la curiofité de Mémoires, Çef la naïf- 
u été d’vue J^ar ration. Jzht’on le qualifie, fi l’on Veut , 
tApologie, te ny contrediray points parce que nos enne- 
mis ayans au fi bien aiguisé les pointes de leurs langues 
(efi de leurs plumes , que celles de leurs piques pour nous 
percer à tour , il a efié b e foin de s armer encore à l’ef- 
preuue contre celles U. Les hommes haïjfent d'ordinaire 
ceux qu ils ont offensés, (fif pour n'efire preuenus d’m- 
iufiiee, tafebent de flétrir les outragés de la marque de 
criminels: mais c'eïl à ceux cy de mettre leur innocence 
en fon lufire, la rehauffer par des louanges vérita- 
bles s qui ne méfient pas en la bouche de ceux qui fe 
prifent eux mefmes, quand ils le font pour fe purger 
des blafmes que d autres leur jettent dejfus. Si ma pa- 
trie a féelé de fon fang la fidelité qu'elle a voilée à fon 
Grince légitimés ie ne veux pas fouiller de mon encre 
celle que Ion doit aux eferits qui fe confier en t au pu- 
blic. le nay ambition ny amour que pour cette belle ftfi 
chafle Tille du Temps, qui déuoilant fon beau vifage y 
force les efprits les plus farouches de l’aimer auec véné- 
ration. Sa pudeur ne luy defend pas de prendre Vne 
honnefle liberté , (fif «x » ne modefie ajfeurance. *Ainfi 
m'obligeant de me contenir dans les bornes de la bien- 
feance,pour ce qui touche nos aduer foires s elle ma per- 
mis de fonder leurs pensées, éuenter leurs rufes , & bla - 
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fonner par rencontre le champ , les met aux , les couleurs , 
Çs 3 les pannes de leurs armes O* de leurs entrcpnfes. 
Il a toujours efié aujjï loifible d'en y fer de la forte, ftj 
d'appeller les chofes par leur nom , comm'il eÜ naturel 
de defendre fa yie, fa liberté, fes biens, & fon hon- 
neur. le ne fuis pas de ceux qui recommandent d'ai- 
mer comme fi l’on deuoit yn iour haïr : c'efi njn pré- 
cepte qui me fient la brutalité , mais ï agrée le reuers de 
la médaillé , qui enfeigne d'y ne bouche plus humaine, 
qu'il faut haïr comme fi l’on deuoit njn iour aimer. le 
fouipire auec tous les gens de bien pour impetrer du 
ciel r vne bonne & ferme "Paix, qui rallie les cœurs des 
Rois (êfi des Princes Chrefiiens. Quoy qu'il en arriue, 
leurs perfonnes font toufiours facrées & r venerab/es, 
yoires à ceux mefmes dont ils fe déclarent ennemis : 
hors de cela il ett licite de s'en garda O' de s'en plain- 
dre aux occurrences , mais non pas de les méprifer. Si 
ie me fuis élargy fur quelques eloges, ie penfe les auoir 
modérés au dcffous du mente des perfonnes & de leurs 
belles actions, plufioft que de les auoir démefurément 
enchéris: ie crains plus d en auoir oublié plu fleurs à qui 
la mefme reconnoijfance efioit deüe, ço? qui auront rai - 
fon de fe chercher, & mefcontentement de ne fe pas treu- 
uer fur mon rôle. Il eïl autant impofiible de tout dire 
que de tout fçauoir. le rapporte ce que te me fuis fouuenu 

d'auoir 



d’auoir veu 3 ou qui nia eflé fuggeré par gens de creance 
qui ïauoient veu remarqué 3 (gf par les iournaux & 
Us notes qu'aucuns de mes amis en auoient tenus durant 
U Siégé : car pour moy , qui n'auois ny dejir ny deffein 
d e frire 3 ie rien ay rien gardé que dans Us cellules de 
ma mémoire 3 qui n’efl pas des plus heureufes a conser- 
ver [es acquittions. Ce que îay dit de la conduite des 
nojlres au dehors 3 te U tiens de ceux mefmes qui ef! oient 
entremis aux plus grandes affaires 3 que îay conféré auec 
Us rapports qui nous en efloient faits dans la ville par 
nos envoyés 3 pendant que tout autre commerce nous 
efloit interdit. Les particularités des ennemis m'ont eflé 
fournies par leurs lettres furprifes, par le dire de leurs 
pnfonniers 3 ftfl par leurs gazettes 3 dont ie me fuis fcruy 
comme de tefmoms croiables contre les produifans 3 quoy 
que ie Us aye reprochés comme corrompus en ce qu'ils 
ont aduancé peu facilement en faneur de leur partie. le 
ne me fuis point trauaillé pour compcfer de ces formes de 
lettres £?* de harangues 3 qui ne reprefentent pas ce qui 
a eflé dit ou efcrit 3 mais ce que l’Auteur s'efl perfuadé 
qu’on pouuoit mieux dire à [on goufl , plus propre à 
craionner ieifrit de l'cflriuam que la venté des cho - 
f es : t'ay pris les mefmes mots des originaux 3 que iay 
prefque touflours abrégés fans interefl du fens 3 ftfl non 
altérés ny e fendus. La licence que ie me fuis donnée de 
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parler auec toute la Prou\nce 3 O* auec ceux qui U gou- 
uernoient 3 comme fi iauoù toufiours t fie de la partie , 
demande pardon à qui la voudroit condamner, le me 
fuù engagé par megarde en cette façon de fiyle 3 oit ie 
me faù parler 3 pour mieux expliquer les paroles (ffi les 
mouuemens des autres 3 à euiter les ennuyeufes redites 
des noms & des qualités : & quand te me fuù aperceu 
de mon erreur 3 i éfioù défia fi fort aduancè dans ce fen - 
tier 3 que l'ay plufiofi choify de le future iufques au bout 
que de retourner fur mes pas, afin de reprendre le grand 
chemin. Et puù ie ne mentiray point 3 quand ie reparti- 
ray à qui conte fier a plus auant fur cette reproches 
qu’ayant t honneur d'efire l”vn des quatre plus anciens 
du Parlement de la f r anche -Comte 3 l'ay efie participant 
de tout ce qui s'efi traitté aux plus importantes affai- 
res de l’Efiat du Pays -, que iay efié appelle au Con- 
fiai de guerre s & que l ' a y tu la meilleure part à la 
furmtendance des fort ifications 3 ftfi a la mefnagerie O* 
difpenfatton des deniers publics s ft) auec tout cela 3 
qùil ne s'efi point pafié d'occafion durant le Siege 3 où 
ie ne me foù prefenté Jur les rangs les armes a la main. 
Ce tiefi pas que ie <■ veuille pajf 'er pour grand homme 
d’efiat , de guerre 3 ou de finances 3 non plus que pour 
grand efcriuain : le peu que ie fuù en cette dermere 
qualité feruira d'efchantillon 3 pour tuger de ce que te puù 



en tout le rejle qui efl moins de ma, profefiion : toute 
mon ambition fe termine à ^vouloir eflre tenu four naïf 
& rentable Franc-Comtois. Quand ïay narré des ac - 
cidens eflranges , ftfi les ay rapportés à la r Premiere 
Cau/èj ie ne les ay pas 'voulu donner pour <vraù mira - 
cleSj mais pour rentables merueiUes. Si les impies & 
irréligieux (au cas que ce hure tombe és mains de quel- 
quvn de jî noire humeur) les •veuillent releuer du 
‘'Rencontre & de la Fortune 3 te riay pas entrepris de 
conuatncre leur obfimation : mais comme ie fuis autant 
cjlongné de la fuperftition de la legere creance } que 
fermement attaché 'à la foy Catholique que ïay aprife 
de mes cAyeuls j te protefle 3 que t’y reconnois <vne 
jpeciale Trouidence du c Dieu des armées 3 crois 3 

que tant que la Religion ftj la luflice feront en ri- 
gueur dans la 'ville de Dole } elle fera tou fours inum- 
cible s filon la fiainte pensée de celuy qui fit infirire 
fur la nouuelle porte de Saint tAndré ces mots dorés 
dedans (fif dehors : Relicio et Ivstitia 
Æterna Vrbis Fata. le détefle cette 
Fatalité , ou pluflofl fatuité payenne , qui •veut lier les 
mains à Dieu 3 mais ï adore la liatfon infaillible des 
caufes dans leur ‘Tremtere idée , & dans les irrépro- 
chables dejfeins de cette Souueraine Volonté , qui efl 
depuis ï éternité aujfi libre en fies refolutions que putfi- 
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[ante en fes effets, le m'arrefle auec cet humble hom- 
mage , & dans <vne ferme efyerance que le mal-heur 
fourra bien roder autour de nous j mais qu’il ri y trou- 
vera point d’accès tant que nous ferons à couvert d vne 
defenfe qui ne peut eflre forcée. 

Domine vt fcuto bonæ voluntatis tuae 
coronafti nos. 
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DE DOLE, 
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A Franche-Comté de Bourgon- l* fm*. 
gne, que les anciens appelaient (b /- Com - 
îe pays des Sequanois , eft 
Prouince plus grande en fâ répu- 
tation qu’en fou eftenduë. Sa fî- 

igure qui aprochc de l’ouale ne 

porte en fa longueur que trente- fîx à quarante 
heures de chemin, & dixhuit ou vint en fa largeur. 

Ellfc a pour confins du cofté du Soleil leuant le settm. 
mont lura, duquel elle embralfe la moitié, & iuf- Ja- 
ques à fes plus hautes creftes qui la feparent de 
la SuyfTe & de la Sauoye : deuers le Soleil cou- 
chant elle n’a point de limite plus remarquable, 
pour la diftinguer de la Duché de Bourgongrie & 

A du 
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1 LE SIEGE DE DOLE, 

du pays de Baffigny, que les enuirons de la riuierc 
de Saône , qu’elle outrepaffe ncantmoins en quel- 
ques endrois de trois à quatre lieues., & et) d'au- 
tres ne l’atteint pas d’vne ou deux lieües prés : au 
Midy elle a les B relTans, autrefois Sebufi.ans, pour 
voifins ; & au Septentrion le mont de Voges , qui 

1 >ar Tes foin mités borne la Lorraine & l’Alface, & 
es entrées de •l’Allemagne. Elle n’a rien de com- 
mun auec la France que le langage, & l’habit, que 
u France, le vdlfinagc & le. commerce luy rendent plus fa- 
milier par l’cflongnement des obiers de celuy des 
autres peuples de l’obeïlîance de fon Souuerain. 
Son an- Il y a fix cens ans pafïes que ce petit pays a efté 
ttenneté. tcnu p ar j es Comtes, qui ne. l’ont voulu releuer 
que de Dieu & leur cfpéc , & qui auec vne fage 
& heureufe conduite l’ont tranfmis par fucccffion 
Ses Prin- légitime à leurs defeendans. Vn Otho Guillaume, 
tes Souut- qui n’a rien d’obfcur en fa naitfance que l’ancien- 
neté, & que plusieurs Hiftoricns font fils d’Aldc- 
bert Duc de Lombardie, & difent auoir efté tiré 
d’Italie par Gerbcrge fa mcrc, & adopté par Hen- 
ry Duc de Bourgongne fon beaupere , drefia le 
plan de cette Souucraincté enuiron l’an mille de 
noftrc falut, auec tant de bon-heur & de dexté- 
rité, que fes neueux l’ont toufiours maintenue 
&c affermie contre les efforts de fes plus puiflans 
voifins. Il eft vray que cette Comté eft fouuenc 
tombée enquenoüillc, mais cil’ a efté autant de 

fois 
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LE SIEGE. DE DO LE. 3 

fois glorieufement releuée par de trcs-hautes al- 
liances ; comme de Federic Empereur premier 
de ce nom fur nommé Barberouife; de Philippe 
Comte de Poitiers depuis Roy de France appelle 
le Long j d’Eudes Duc de Bourgongne; dcLouys 
Comte de Flandre ; de Philippe le Hardy En- 
fant de France Duc de Bourgongne ; & en fin 
apres la mort de Charles le'Guerrier, par le ma- 
riage de Maximilien Archiduc d’ Autriche, qui 
fut bientoft Empereur , auec Marie fille &c héri- 
tière vnique de Charles : 011 l’on vit refleurir dans 
le genercyx fang d’Auftriche la gloire qui fem- 
bloit flétrie delà tant renommée Sc redoutée mai- 
fon de Bourgongne , & cette grefle heureufement 
entée dans vn tronc vigoureux efpandre les 
branches de fa tige fortunée par tous les coins 
de l’vniuers. De là vient que la Franche-Comté 
cft aujourd’huy tenue par le Roy Philippe Vjua- 
trieme Monarque des Efpagnes & des Indes, à 
titre de trente générations de fuitte, & de la du- 
rée de plus de fix fieclcs. C’eft ce qui la lu y fait 
chérir ôc careffcr comme l’vne des plus ancien- 
nes pièces du patrimoine de fes Ayeuls. Et à bon 
droit, parce qu’elle ne fit iamais faux bon à fa 
loyauté ; & qu’alitant de fois que les Princes voi- 
fïns s’auantageans de fa foibleflé ou de la dif- 
grace de fes Seigneurs légitimés s’en font empa- 
rés par force, elle en a bien toll fccotié le joug, 

A z pour 
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4 LE SIEGE DE DOLE, 

pour fc foufmettre à celuy de Tes vrais Maiftres. 
Çetcc fidelité inuiolable tire fa fource de plus 
haut \ car dez que la Franche-Comté de Bour- 
gongne a receu dans Ton fein la femence de la 
foy Chrefliennc, comme elle a fait la première 
entre toutes les Prouinces des Gaules, elle l’a 
cultiuée auec tant de foin 8c de pureté , qu’elle a 
continuellement farcîé 8c arraché les pernicieu- 
fes herbes des herefies 8c des fçctes qui la pou- 
uoienc eftouffer, 8c à extermine les nouateurs & 
leurs partifans auec vnc rigueur imploiable, qu’on 
pourroit nommer cruauté , fi ce n’eftoit vne pie- 
té faintc 8c falutairc d’eftre cruel en ce point 
d’eftat diuin 8c humain. En contrechange Dieu 
Protecteur des fidèles femble l’auoir fauonféc 
d’vne Prouidencc fpeciale , l’aiant fbuuent ga- 
rantie des embûches de Tes ennemis par des coups 
du ciel du tout incfperés : ainfi que la bonté & 
iufticc de fes Princes luy ont confcrué fans at- 
teinte l’ancienne immunité de toutes tailles, ga- 
belles , 8c fiibfides , dont elle joüit • 8c qui luy a 
impofe le nom de Franche, duquel ell’cft fignaléc 
entre toutes les Prouinces de l’Europe. 

L’Empereur Charles cinquième , qui par la 
prudence des conieils qui ont guidé Tes aCtions 
durant fa vie, & qu’il a diCtés à fes fuccclTeurs,à 
fait voir qu’il ne deuoit rien à la fortune des fà- 
uorablcs fucces de fes hautes entreprifes , auoic 

bien 
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bien reconneu que la France mugueteroit touf- 
iours vn héritage fi aduenant à fa bien-feance, 8c 
s'efforcerait d’enrichir Ton manteau royal de cet- 
te bordure; de quoy l’on aurait ailes de peine dç 
fe démefler,fi l'on n’y oppofoit de puillàntes bar- 
rières. Ce courage muinciblc, le fléau & la ter- 
reur des François, femblc s’en eftre mis en foucy 
plus que de tous les autres Eflats. Par les enfeig- 
nemens qu’il enuoya dez Ausbourg en Efpagne 
à Philippe le Prudent Ton fils , lors que fe Tentant 
prefle de frequentes infirmicés il médirait l’en- 
trée d’vne nouuelle vie ou éternelle au ciel , ou 
fpirituelle dans vn cloître , pour fe décharger de 
tant de Royaumes 8c de Principautés que Dieu 
luy auoit mis entre les mains, & les remettre a ce 
digne fucccfleur de fa pieté, de fa grandeur, 8c 
de fon bon-heur ; apres auoir difeouru de chacun 
de fes Eflats 8c des moiens de les pofleder fain- 
tement & conferuer auec Iultice, il adjouflc aux 
inflru&ions qu’il donne pour le gouuernement 
des Pays bas, l’arraifonnement qui depuis a feruy 
de loy fondamentale pour la conferaation de no- 
ftre Bourgongnc. 

Il y a feulement en ces quartiers là (dit-il) la Comté Lt confàt 
de Bourgongne , qui eÜ tant cjlançnée (djr efeartée de 
ms autres Eflats , quil feroit trop mal-aisé O* de trop 
grande defpenfe de U fecounr des teeux. CeH pour- un. 
quoy iay touflowrs trcuué bon , pendant les guerres paf- 
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fées, quelle traittaji & s'entretint! en Neutralité auec 
les François , d?* que f on fiuor t fait la ligue héréditaire 
de la maifon d‘ Au (Irtche auec les Suyjfes , en laquelle ce 
Pays et! compris s cet! ainfi quil conuiendra en y fer en 
cas de rupture. CMais comm tl ny a pas de quoy fe fer 
aux François , ny à ceux qui tafehent de leur complaire, 
iay commandé de fortifer la njille de c Dole £ apitale 
du Toys, e> ay fut emploïer à cela les aides que l’on 
m’y a outroyées. Et njous deurezjenir la main que cet- 
te fortereffè s’acheue, çgr celle de Gray auff , fify que le 
chafeau de loux foit réparé d?* autres places fortifiées ; 
d?“ que tout ce que hjohs tirerez^ de la Prouince foit de- 
fiine à cet r vfage, d?* pareillement pour les fournir de 
pr oui fions, dé artilleries, de munitions, (êfi autres chofes 
fiecejfaires, afin de s’en aider au befoin. T)’ autant que 
cette Comté et! le plus ancien patrimoine de la mafon 
de Bourgongne, (îfi en ajfietc fort auantageufe pour en- 
dommager les François félon les occurrences : de tant 
plus que les <-vaffaux (êfi fuiets de ce pays ont toufiours 
garde (ëfi gardent n^ne grande loyauté, (ëfi quils fe font 
fignalés par leurs feruices à nos deuanciers & à nous: 
çffr r vous pareillement en pourrez^, cfire bien feruy. 
cAinfi te <uous recommande la fortification, defenfe, d?* 

. confcruation de cet Efiat. Voilà le fcntimcnt'naïf 
de ce Prince incomparable en fes aduis 6c en Tes 

m,< c-,f , , . 

que la Pluiieurs qui n’ont pas lçeu l’origine & les cir- 
Neutraü- confiances de la Neutralité dont il parle, çn ont 

quel- 
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quelquefois iugé finiftrement , ne pouuans gou- 
Iter qu’vne Prouince , qui eft fous la Monarchie 
abfbluë de fon Souuerain, air eu la hardielTe de fc 
tenir neutre entre luy &: fes ennemis déclarés. 
Surquoy i’eftiiYie qu’il cil necelTairc de détrom- 
per & efclaircir ceux qui n’en fçauent pas les tc- 
nans & les abouti flans , & de iuftificr les depor- 
temens d’vne nation alitant fidele & zelée au fer- 
mee de fes Princes qu’aucune autre qui foit fur 
la terre. - • 

En l’an quinze cens vint-deux lors que la Fran- Q«*nd 
che- Comté eftoit .teniie en apanage par Dame 'lYuüe- 
Marguerite d’Auftriche fille de l’Empereur Maxi- F me „t 
milien & de Dame Marie de Bourgongne fous tuutét. 
charge de retour à l’Empereur Charles fils de fon 
frere ; les Seigneurs des treize Cantons apprehen- 
dans que les François, qui efloicnt lors en guerre 
ouucrtc auec l’Empereur, ne s’cmparaffent de ce 
Pays, qui a toufiours feruy de barricade aux Suyf- 
fês contre des peuples fi hardis en leurs entrepri- ’ 
fes & fi foudains en leurs executions , & de qui 
le voifirrage a efté redouté de tout temps par les 
autres nations, moyennerent l’afl'cmblée de quel- 
ques AmbafTadcurs du Roy de France & de la 
ComtefTe , qui par leur entremife traitterent vne . . 
Neutralité pour les Pays de Champagne & Du- 
ché de Bourgongne & terres y enclauées d’vne 
part, & la Comte de Bourgongne, Cité de Befaiv 
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çon & terres y enfermées d’autre part. La fubflan- 

ce de l'accord fut. ? ■ > 

Que ces Prouinces Neutralisées demeureraient amies 
(êfr auraient le commerce libre entre elles pour toutes 
danrèes, fauf que chacune et elles pourroit interdire la 
traitte de celles des danrées dont elle ferott difetteufe. 
Qu elles ne machineraient rien une alencontre de 
l'autre y ny fourniment armes , artilleries , r znures > ny 
pajfaoes pour guerroier les ‘Pays y compris. Que ceux 
de la Qomtc de Bourgongne qui fuiuroient le party de 
l'Empereur y (ëf ceux de la Duché & autres terres cy 
deuant nommées qui embrajferoient celuy du Koy de 
France leur Souuerain } ne pourraient à ce fujet efire re- 
cherchés ou molefiés en leurs perfonnes ou biens dans U 
pays t'vn de t autre réciproquement fpectfiés au traité. 
Que les coulpables qui Ce retireraient pour crimes dez. 
f<Tjne des obeïjfances à l autre , & les nsoleurs étran- 
gers ferment rendus à la première demande . Ces pa- 
rtions dont la durée auoit efté limitée à trois ans, 
furent reuouuellèes pour autres trois en l’an quin- 
ze cens vinc-fept, & ratifiées par l’Empereur fous 
la referue de fes drois dans la Duché de Bourgon- 
gne; & par le Roy de France fous des protefta- 
tions contraires. Apres la mort de Dame Mar- 
guerite , la Comté demeurant pleinement acquifc 
à l’Empereur, les mefmes Seigneurs des ligues pro- 
curèrent de temps à autre des renouuellemcns , & 
prolongemens de cette Neutralité aux années 
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quinze cens quarante deux , quarante quatre, 
cinquante .deux , &c cinquante cinq-, fans aucun 
changement des conuentions , finon en ce point, 
qu’aux premières paches le pays de Bafligny n’y 
fut pas nommé, comm’il fut aux deriiieres , auec 
exclufion formelle de ce qui dépend de la Cham- 
pagne. Encore depuis le trelpas de l’Empereur 
fous le régné de Philippe fécond Roy des Efpag- 
nes fon iils , les treize Cantons follicitcrent en 
l'an mil cinq cens foixantc deux le redreflement 
du mefme traitté pour vint années ^ & en Pan mil 
cinq cens quatre vint pour vint-neuf ans. Et lors 
fut accordé en termes plus clairs qu’auparauant. 
J Que nonob liant que pendant le temps contient* tl arri- 
ueroit quelque rupture de paix entre les deux Rqys ou 
leurs fuccejjèurs , ce néanmoins la Duché de Bourgon- 
gne, la Vicomté et Auxonne & le pays de Baffigny de - 
meureroicnt en paix {èf Neutralité auec la Comté de 
Bourgongne , (gr U Cité de Hefançon, gr les terres re- 
fpeCltuementy • enclofès : que le Roy Catholique ne 

pourroit dtreSlement ou mdireSlement enuahir les 'Du- 
ché 3 Vicomté , & 'Bafjïgny, ny le Roy Tres-Chrefien, 
les fomté, Cité de 'Befanfon > & terres enfermées en 
icelles y ny exercer alcncontre aucune forte d'hoflilité: 
& que les infractions de ces promejjcs feroient rtgou- 
reufement chafliées.. 

Le Roy Henry quatrième c fiant paruenu à la 
Corone de France , ne laiffa pas pourtant d’entrer 

B «à main 
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à main armée dans la- Gomté de Bourgongne en 
l’an quinze cens quatre vint quinze : i^ais y ayant 
rencontré plus de refiftance &c moins d’auantages 
qu’on ne luy auoit.fait croire, il s’en partit bien 
toft pour courir au fecours delà Picardie. Paflant 
à Lyon il fut conüié par les Amballadeurs des 
treize Cantons de reflouder la tranquillité des 
deux Bourgongnes , en forte qu’il ligna auec les 
députés du Parlement de Dole , enuoyés par 1^ 
permiifion du grand Conneftable deCaftille, Ge- 
neral de l’armée Royale en la Comté , des articles 
qui portent : 

Rcnouucl- Que la Neutralité iurée par fort deuancier en l'an 

Imtnt de quatre-uint Çeroit reflablie & (incerement obfèruéc 
WStutr*- 1 i J J a ■ f j J 

lué. P our ‘ e tem P s en rejtott. Qu en cas de contrauen- 

tion par les particuliers , leurs excès ne pourraient 
ejlre interprétés à rupture ,• bien auroit-on recours aux 
Gouuerneurs & c ~Parlemens des“Prouinces qui en pro- 
cureraient la réparation. Que les armes, poudres , O* 
autres marchandifes prohibées, ejlans achetées ailleurs, 
pourraient ejlre conduites par les pays neutralisés fans 
aduertir £?* fans paffeport , en quantité de la charge 
de deux chariots feulement ; que f la quantité *efloit 
plus grande, ceux qui aur oient foin de la conduitte fe-‘ 
Dernier raient obligés d aduertir le Gouuerneur du pays , qui 
uec“le Ro mo y en -P ant ce deuoir en permettrait le tranfmarche- 
de France ment. En fin l’an feize cens 8c dix au commcnce- 
i*tyi ment du regne de Louys treizième a prefent 
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régnant en France, & fous la regence de la Royne 
fa Mcrc , les Archiducs Albert .& Ifabelle lors 
Souuerains de la Franche-Comté, aggréerent que 
par leur Ambafl'adeur eftant lors à Paris , cette 
mefme Neutralité fiift de nouueau accordée pour 
vint- neuf ans, à commencer dez le vint-neufiemc 
de Iuillct de l’an feize cens & neuf, où la der- 
nière aiioix pris fin. La furent répétées toutes les 
conuentions de la precedente fans aucun chan- 
gement ou retranchement : & y fut feulement 
adjoutéc la liberté de tirer les fruits des héritages 
pofledês par ceux de l’vn des pays en l’autre, (ans 
en payer daches, gabelles, ny impofitions. Ce 
rraitté iuré par les Souuerains pour eux & leurs 
fucceffeurs, fut confcnty apprcuué par le Roy 
Catholique, auquel la Comté deuoit retourner; Sc 
fut le tout publié &: vérifié aux Parlemens de Pa- 
ris, de Dijon , & de Dole. 

L’acompliffement de ces prômefles roiales ne Neutralité 
paroilfoit pas mal-aifé pendant que la paix eftoit n ' a J on c f~ 
en vigueur entre les deux Roys, parce que le plus 
important fruit de la Neutralité deuoit prendre * 
naiffance dans le tombeau de la paik. Il cfl: con-*’ 4 '*' 
ucnablc ncantmoins d’cftalcr aux yeux des Prin- 
ces & peuples eftrangçrs , par vn récit véritable, 
la conduitte de ceux qui fc treuuoient obligés a 
l’obfcruation , & leurs deportemens aux occur- 
rences qui s’en font prefentées. 

B 2. Dez • 
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Dez que la France médita la rupture de la 
paix de Veruins, ceux qui en pénétraient les cau- 
fes, lifoient dans le cœur, dans les paroles, & 
Dtjfcin de dans les eferits des François le projet d’afFoiblir 
l * t ' 4 ”“ la Maifon d’Auftriche, dont le deffein a couué fi 
UMttfon temps , & n'a pu trcuuer chaleur fuffifantc 
d'Aujïn- pour l’efclorre que par rembrafement de l’Alle- 
fhr magne. Ilz iugeoient bien que cette Neutralité 
cftoit vn fable mouuant, fur lequel on ne fon- 
deroit iamais folidement le repos & l’affeurance * 
de la Franche-Comté : que les liens de la Neu- 
tralité n’eftoienr pas plus fermes & plus ferrez 
que ceux de la paix : que l’cfpée qui trancheroit 
l’vn des nœuds , difloudroit aifement l’autre: & 
que les François donneraient où ils treuueroient 
' leur a point, & peut-eftre commenceraient par 
l’endroit le plus foible. Ceux de la Comté qui 
n’en pouuoienc pas détourner les confeils , fe re- 
fol tirent d’en retrancher les occafions & les pré- 
textes , & d’obferuer les articles de la Neutralité, 
fi rcligieufcment,que les autres ne la pûlfcnt en- 
fraindre , fans violer ouuertemcnt la Iufticc. 
Aubeuef- L’Archeuefque de Bcfançon & le Parlement de 
Jdtifon & Uole , qui furent commis au gouuernement du 
Parlement pays fur la fin de l’an mil fix cens trente apres 
touuer- * c ^ccés Comte c l c Champlitc, receurent auec 
tient u cette commiifion vn commandement de la tres- 

Framhe- fW & tres-fainte Infante Ifabelle lors Gouuer- 
Comté. b 

nante 
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natite generale des Pays bas & de Bourgongne, de 
maintenir en paix la Prouince dont elle leur con- 
fioit la garde , par l’entretien de la Neutralité 
auec la France, & de la ligue héréditaire auec les 
Suilfes. 

L’Année apres , Monfieur le Duc d’Orléans Retràttt 
frère vnique du Roy de France piqué de quel 

3 u es mefeontentemens quitta la Cour, & fe retira „ u 
ans la Duché de Bourgongne , auec fa maifon f rachè- 
te peu de Prince? & de Seigueurs qui fe çrcuuoicnt Cmtt ‘ 
attachés a fon feruice & à fa fortune : & s’y fen- 
tant ponrfuiuy a main armée par le Roy fon 
frere, /è rc/blut de chercher fon aflfeurance hors 
du Royaume. Il enuoia difpofer les Gouuerneurs 
de la Cité Impériale de Bcfançon, qui eftenclofc. 
comme au centre de la Franche-Comté & fous 
la prote&ion du Comte , de luy donner retraitte 
dans leur ville. Ils firent palier leurs députés au- 
près de l’Archcuefque pour luy donner part du 
defïcin qu’ilz auoient de recueillir courtoifcmcnt 
ce Prince, qui ne leur demandoit que le couucrt. 

En mcfme temps arriuerent des gentils-hommes 

3 u’il auoit depefehés auprès de l’Archeucfque & 
u Parlement, pour les prier d’agréer fon partage 
par leur Gouuernement , & fon entrée dans les 
villes , s’il en auoit befoin pour la feureté de fa 
perfonne. Cette ambalTade non attendue les mit 
en perplexité : ils iugeoient bien qu’il ne touchoit 

B 3 pas 
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pas à eux de fonder le fond du mal-entendu dc$ 
ireres, & que rhofpitalité ne pouuoit eftre refufee 
à vn fi grand Prince, heritier prochain de la Co- 
rone de France, & beaufrere du Roy leur Souue- 
rain : mais le voians pouflfé à force d’armes, ils 
apprehendoient , que la colere du trere ou de fes 
miniftres ne les animaft de le fuiurc iufques dans 
le Pays de fon refuge, & d’y entrer par cette bref- 
che, que peut-eftre on figureroit auoir efté faite 
à la Neutralité. Ils eifaicrent d’abord dè perfua- 
derà ceux de Befançon de s’exeufer de ce loge- 
ment aucc des termes de refpeét & de bicnfeance ; 
mais la parole cftoit donnée & ne fe pouuoit re- 
tirer. Us tafeherent par apres d’en détourner ou 
.retarder la venue ; mais le Duc prefioit cftant 
prefiè, & rcdoubloit fes inftances par lettres & 
députations qui reiettoient tout dil'ayemcnt. Pour 
fin ils le fupplicrent très- humblement de leur ac- 
corder du temps pour aduertir la Scrcniffime In- 
fante par courrier exprès, qu’ils feroient paflfer a 
Bruxelles pour en receuoir fes commandemens : 
ils adioufterent, Jdue f la neceffitc de fes affaires ou 
autres confiderations le portoient à la refolution d'en- 
trer dans la Proumce auant cela, pourueu que ce fufi 
fans armes, cotnm ils nauoient point (Tordre de luy ou- 
troier, auffi rien auoient ils point de luy ferrer ou tra - 
uer fer le paffage : feulement luy demandaient -ils par- 
don , s'ils ne luy pouuoient fans licence du Roy ou de 

tln- 
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£ Infante ouurir les ^villes qui efloient commifes à leur 
garde. Le Duc ne perdit pas vn moment, & en- 
uoia le mefmc iour marquer Tes logis aux villa- 
ges tous voifins de la ville de Dole, & en donner • 
aduis au Parlement , le priant de 11 en prendre 
point d’ombrage. Ce Rit lors que le Parlement 
• eftuna que ce feroit difeourtoifie, & pàrauenture 
imprudence de laifler coucher, aux - champs vn 
Prince de cette condition qui eftoit aux portes de 
leur ville. Le Baron de Mont- fort & le Sieur de 
Traites frerçs , gentils-hommes d’ancienne mar- 
que , furent choifis pour luy aller au rencontre of- 
frir le logement dans la place , où il pourroit 
dormir auec plus d’alïcurance pour fa perfonne 
Royale & pour fa maifon. Il en agréa la femon- Entrée du 
ce & vint aufli toft dans la ville auec quelques ° r " 
Princes & Seigneurs , fans autre fuitte que de cent Do ie. 
chcuaux. Le Marquis de Saint Martin Gouuer- 
ncur de la place l’alla rcceuoir hQrs des portes. 

Il Rit acucilly de tous auec témoignage d’ale- 
greffe. Les corps du Parlement, du Clergé, de 
l’ Vniuerfitéjdc la Chambre des comptes, du Con- 
fcil de ville, &c autres luy allèrent faire la reue- 
rence par leurs députés en la plus belle maifon 
de la ville, où il fut logé, defraié, &: honoré 
comme la grandeur de fa naiffance le deman- 
doit, & la foudaincté de fon arriuée non prcuelic 
le put fouffrir. Le lendemain matin apres auoir 

veu 
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vcu& adoré l’Hoftie miraculeufc & vidtorieufe 
des flammes qui eft en depoft dans la principale 
Eglife, il prit congé de Tes hoftes, bâtit aux champs 
Saretr/u- & palfa d’vne traite à Bcfançon guidé par qucl- 
fémm& fl ues caua ^ ers pays- H Y leiourna quinze iours 
en tout au plus , viuant aucc la franchife quiluy eft 
Lorraine, naturelle puis fe retira dans la Lorraine. 

Son re- _ Quatre mois apres il retourne à Befançon, & 
t0 r™ aBt -~ donnant aduertiflement de Ton arriuéc aux Com- 
* ' mis Gouuerncurs du Pays, les aflèure qu'ils n'au- 
ront point de fujet de s’en ombrager, parce qu'il 
n’y veut demeurer qu’auec fa maifon. Cepen- 
Sonarme- dant on leur rapporte qu’il aflcmble des gens de 
guerre en la Comté de Montbéliard : ce qui les 
oblige de dépefeher vn gentil-homme à la Scre- 
niflime Infante, pour la fupplier de détourner ce 
coup, qui fournirait de prétexté au Roy de Fran- 
ce pour dire que la Prouince fauorifôit & fomen- 
toit fes ennemis, & peut-eftre pour attenter quel- 
que chofe à fa ruine. En l’attente des ordres du 
Empefche p a y S bas f ils publient des Edits, qui defFcndenc 
eUUfom- aux vafl'aux & fujets de porter les armes pour au- 
tre que le Roy, fans fon exprcHé licence par eferit, 
à peine de la vie. Moniteur d’Orléans fe plaint 
de cette rigueur, que l’on exeufe fur l’obligation 
de demeurer neutres ; & neanrmoins , pour ne 
rien oublier de ce que l’on deuoit à fa grandeur, 
on commande à toutes les villes de receuoir, ho- 
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norer, & carcfl'er fa perfonne ôc Ton train ordi- 
naire, partant & repartant ^ mais d’empefeher par 
tous moiens poffibles les leuées , atfemblées , &c 
partages des gens de guerre : à quoy tous fe por- 
tent d’afFe&ion. 

Le Prince de Condé Gouuemeur de la Duché Le Prince 
de Bourgongne & de la Brerte, eftant informé de 
toutes ces particularitez , eferit au Sieur de Fay, Gouuer _' 
Confeiller du Parlement de Dole , qu’il auoit veu nemm 
en quelque voyage ; & par fa lettre haut loiiant 
la prudente conduitte des Commis au Gouucr- 
nement, dit, Que le Roy fon Maiflre en a nmc tres- 
grande fatisfuEhon, (gfr les exhorte d’y continuer (djr de 
munir leurs frontières du coflé de la Saône & de la 
Brejfe , offrant de fournir luy mefme les troupes necef- 
faires pour cela , fi les forces de la Comté ri y pouuoient 
fujfrre pour lors 3 afin que rien ne puf entreuenir qui 
troublafl le repos des deux Vrouinccs. On luy fait rei- 
pondre. Que ceft bien l’intention de ceux du pays " 
de ne frufjrir ny psjfrge ny entreprife qui puijfe don- 
ner tant frit feu dateinte à la paix ou à la CNfutra- 
hté 3 mais quilz L ne peuuent receuoir à la garde de leurs 
frontières autre gendarmerie que celle du Roy leur Sou- 
uerain. 

Peu apres le Duc d’Orléans retourne à Rcmire- souueiar- 
mont, & jette fept à huit cens cheuaux & autant ™f n f u uc 
de fantaflins dans la terre de Saint Loup, lui- d' Orléans. 
gieufe entre la Bourgongne & la Lorraine , pre- 

C fuppo- - 






Digitized by Google 






LE SIEGE DE DOLE, 
fuppofant que ce fuft vne terre de furfeance. Les 
Gouuerneurs luy enuovent aufïî tort le Baron de 
Vaugrenans,& le Confeiller de Bcauchemin,pour 
le prier inrtamment de retirer Tes troupes de cet- 
te terre, & luy faire entendre, que de tout temps 
les Comtes de Bourgongne«’cn cftoient mainte- 
Ejlongnc nus Souuerains, fi bien les Seigneurs du lieu s’e- 
‘t/'arla ^°* ent efforcés de la tenir en lurfeance, afin d’en 
Goutter” ioüir abfolument comme d’vn roial déport, pen- 
ntwrs. dant la querelle des Princes qui en débattent la 
fupreme authorité. Il fe refout en fin auec allez de 
répugnance d’en déloger, & de faire repailer fes 
troupes fur la Comté le Montbéliard terre d’Em- 
pire. Au pallage elles demandent logement pour 
vn foir en la viîle de Luxeu: les bourgeois le fouuc- 
nans des deffenfes des Gouuerneurs le refiifent , & 
les contraignent de prendre quartiers aux villages 
prochains , d’où elles fe partent le lendemain ; àc 
eftans paruenües par Lure à Montbéliard , elles 
font receiics par vn CommilTaiic de l’Empereur 
au feruice de fa Majcfté Impériale. Les Gouuer- 
neurs arment promptement leurs frontières de ce 
cofté-hi,de forte que cette gendarmerie, perdant 
l’efpoir de tirer aucune commodité de la Franchc- 
otho Mm- Comté, fe rejette dans la Lorraine. 
gtAue En l’an feize cens trente-trois le Comte Otho 
de?Aiftce rtingraue fous le nom des Suédois vint conquérir 
pour les l'Alfacc & la Ferrettc, pour la remettre aux mains 

François. , des 
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des François, dont il n’eftoit que l’inftrumcnt : il 
fit fçauoir aux Gouucmeurs de la Franche-Com- 
té qu'il n’y entreprendroit rien, pourueu qu’ils 
ne s’intcreffaffent point dans Tes affaires. Il ne laif- 
fa pas pourtant, apres auoir affermy le pied dans 
FAl lace, de courir bien auant fur la Comté, fous 



ombre de le venir emparer de Lurc comme de 
place Impériale, 8c de communiquer auec Mont- 
béliard , que les François auoient occupé fous le 
voile fpeaeux de protection. Les Gouuerneurs 
livrent en campagne le Marquis de Conflans choi- 
fy Marefchal de Camp de Bourgongne, alïifté du cemtt» 
Confeiller de Beauchemin auec la milice du pays 
& quelque caualerie, qui obligèrent le Ringraue ctmntr. 
de le r elerrer dans les bornes de l'Allemagne-, pen- 
dant que les François &: par artifices 8c par armes 
engageoient la Lorraine dans leurs filets , pour 
ferrer le pafiàge aux Pays bas, 8c s’ouurir celuy du 
Rhin 8c des terres de l’Empire. Le Roy auoit com- 
mandé dans la Franche-Comté les recreiics des 
trois Regimcns Bourguignons entretenus en Flan- té. 
dre fous le Marquis de Varambon , le Sieur de 
Montclcy,& le Sieur de Maificres : le partage leur mpcfha 
auoit elté accordé par la Lorraine, mais l’on fçcut^ Ui . 
que la France leur y auoit drciîè des piégés ; àc^’p'ffer 
nonobltant qu’ils fu ifcnt defarmes, auoit refolu de Lorr-nne 
les ftirprendre, 8c de les tailler en pièces. Onvit^^** 
prcfquc en mefmc temps l’armée Françoife con- 
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duitc par le Duc de Rohan s’aduanccr dans la 
Lorraine iufques aux confins de la terre de Ionuel- 
BdtiUy le, qui eft de la Franche-Comté. Batilly qui com- 
FrMçou man doit partie de la caualerie embralTant l’occa- 
&f*cugt fi° n fl 11 detrouflement d’vn fien carroile que quei- 
îonutiu. ques coureurs Lorrains luy auoient enlcué , te 
feignant que cette prife auoit efté faite par des ca- 
uaîiers logés dans la .ville de Ionuelle,où fes ^ens 
frequentoient comme amis aucc toute liberté, fc 
refolut de donner curée aux fiens du fac de cette 
petite ville, te enuoya cinq cens cheuaux, dont s 
auant-coureurs reccus à L’entrée fans foubçon, fe 
faifirent de la porte, & introduifirent tout le refte, 
qui tuerent plufieurs foldats te habitans , pillèrent 
les maifons, te n’oublierent rien de ce que peut 
la violence armée. Apres leur retraitte Batilly cf- 
crit au Parlement qu’il auoit enuoyé fes gens pour 
challier des voleurs, te non pour fe tefmoigner 
TUmtes ennemy. On fe plaint de cette hoftilité mafquéc 
d“ franc cl’ vn faux vifage, on luy leue le mafque, on luy 
fans futù~ oppole l’euidence de la vérité. Le Prince de Con- 
faàm . dé, le Duc de Rohan, le Parlement de Dijon blaf- 
ment l’a&ion , pendant que l'ouurier eft acreu de 
réputation , te aduancé aux honneurs militaires 
parmy les fiens. Ils proteftent par lettres que l’in- 
tention du Roy leur Maiftrc eft de maintenir la 
paix te la Neutralité, te de reprimer ces outrecui- 
dances , te par effeâ: la pauure ville demeure fac- 
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cagée fans refïource. Le Sieur de Chalancey vint *•&'*'*- 
en fuitte raffraichir.vn reaiment entier de l'armée 
Françoifedans le village de Villers Saint Mazelin, pts Fran- 
aucc licence de piller & rançonner les pauures ha- f"f" tn 
bitans, qu’il tient en cette gehenne par plufieurs^^*”’ 
iours,& monte à vn fi haut degré d’outrecuidance, 
que treuuant les armes du Roy affichées en place 
publique , il les arrache auec des braueries outra- 
geufes , en mejfme temps que les Chefs des troupes 
afîèuroient que les deux Rois cftoient en fincerc 
paix & tres-oonne intelligence. Le Marquis de 
Bourbonne qui coramandoit à Montbéliard pour 
la France, n’efcriuoità l’Archeuefque & au Parle- 
ment qu auec des caractères de menaces & de mef- 
pris; il fit emprifonner l’Aduocat deMauboiian 
de Vefou, parce que le zele au feruice de fon Sou- 
uerain &de fa patrie lauoit porté d’en parler ho- 
norablement dans Montbéliard. Les Commis au 
Gouuernement qui ne treuuoient pas la faifon 
propre pour èmouuoir les humeurs, qui ne pou- 
uoient eftrc purgées que par des remèdes puilfans 
& périlleux, fe concentoient des lenitifs. Ainfi fu- 
rent auaiées les amertumes des quotifacions que 
le Colonnel Gaffion prattiqua fur les Commu- 
nautés de la terre de Ionuclle , les courfes & raua- 
ges de l’armée du Sieur de Bellefont, les exactions 
de celle du Marquis de Sourdis , les pa liages des 
troupes du Duc ae Rohan pour s’emparer de Lu- 
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re, & mille autres femblablcs violences. Il n’y a- 
uoit autre allégement que celuy des plaintes, que 
les Commis au Gouucrnement redoubloient pour 
faire connoître qu’ils fentoient bien les iniutes, 
qu’ils ne pouuoient pour lors autrement venger; 
& ne cefl'oient d’en donner aduis à la Scrcnimmc 
Infante, & a ceux qui luy fucccdercnt au Gouuer- 
nementdes Pays bas, pour en receuoir leurs or- 
dres, & les moiens d’en tirer quelque réparation. 

Le Roy de France qui auoit trcuué iour dans la 
Lorraine , &: délibéré de s’y faire large pour ioiiir 
a coudées franches des aueniies de l’Allemagne, 
s’ombrageant des troupes leuées en Bourgongne, 
qu’il crcut luy pouuoir caufcr du deftourbier,en- 
uoya dez fon camp prés de Nancy le Sieur de 
Campremy, auec lettres adreffées aux Gouuer- 
neurs. Gentils-hommes , & autres de la Franche- 
Comté. C'ejloit , difoit-il, four leur faire entendre 
quelques r ai fins importantes , qui les conuieroient de fi 
comporter dans l'affaire dont il leur firoit parlé , conue- 
nablement A ïaff'ctfion qu'ils port oient, ainfi qu’il l'efti- 
moit, A fa Coronne , comme fis plus proches & bons Vot- 
fins i Us priant de donner entière creance A ce gentil- 
homme, & aux affeurances qu'il leur porteroit de fa 
bien'veuiüancc. Campremy fit quelques tours par 
la Prouince, & vifita comme par rencontre aucuns 
Seigneurs en leurs maifons, laiiTant efehapper plu- 
fieurs difcoui? de la grandeur de fon Maiftre , du 

bon- 
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bon-heur de fes armes, de fes bonnes inclinations 
à l’endroit de ceux du Pays, & du comble de féli- 
cité où ferait montée la Prauince, fi elle eftoit 
jointe à cepuilfant Royaume, qui la protesterait 
&c deliureroit des fraïeurs continuelles, où elle ef- 
toit plongée par la domination d’vn Roy & d’vne 
nation d’autres meurs, d’autres humeurs , & d’au- 
tre langage, & par maniéré de dire d’vh autre 
monde.. Ces cajoleries furent rebutées de tous a- 
uec de l’indignation & du mcfpris , comme fe- 
raient par vne chafte efpoufe les pipcrics honteu- 
fes d'vn infâme fedu<5leur. Quand il fut à Dole, fw* 
deploïant deuant l’Archeuefque ôc le Parlement 
le fujer de fa commiflion, il s’efpancha fur les mo- & 
tifs qui auoient poulie les armes de la France dans 
la Lorraine , qui n’eftoient autres en effet , finon 
que le Duc sefloit hofttlement comporté enuers les Pro- 
teflans / Allemagne, alliez^de SaMajefé Tres-Cbreflien - 
ne, (ëjr contre la Coronne de Sue de: que cet affaire efloit 
tant à coeur à fon Roy, qutl tiendroit pour fes ennemis 
déclarés tous ceux qui fe diroient amis du Duc : que 
cela nous deuoit détourner de nous intereffer dans les 
dijgraces de ce Prmce,& de luy prejîer affiflance de gens 
tire 2^ du Pays , (çfr plu/lot nous obliger à ïeflroite ob- Promejjê 
feruance de la Neutralité , fous i ombre de laquelle nous d / e 
autons fi longuement & f fouéfement dormy. On luy garder U 
fit relponfe, Que la Franche- fomté ne s’efloit ïamais Nyww/i- 
enbroüillée dans les troubles des autres Proumces , que te ‘ 
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tous s y efiudioient encore de viure tranquillement auec 
les njoifins 3 & fur tout auec les 'vafiaux (êfi fujets de 
ïobeïf fonce de France. Que 'véritablement le Roy nofire 
Souuerain auoit commandé dez^ plufieurs mots Uleuée 
de quelques gens de guerre dans le Hays , pour remplir 
comme aux années precedentes les trois Regimens de la 
nation entretenus d ordinaire aux 'Pays bas , ou ils fe- 
roient déja 3 fila difficulté des paffages ne les auoient re- 
tenus dans la Prouince, 4 uec quelques autres leuées que 
S. M. y auoit ordonnées pour fon feruice. Que ne nous 
efiant pas loifble de penetrer dans les confeils de nofire 
Souuerain 3 nous contentons de la gloire d r vne très - 
humble obéiffance & delà fidelité inuiolable que nous 
luy deuions y nous ne fiauions pas à quoy il deftmoit ces 
troupes qui efioient entretenues à fis frais (ëfi logées 
dans des garmfions en l’attente de fis ordres. Que nous 
ï aduertirions promptement (ëfi la Serenifiime Infante 
suffi de ce qui nous auoit eflé dit (ëfi eficrit à cette occa- 
fion 3 quoy que dez^maintenant nous pouuions refondre 
de leur intention pour le maintien de la Neutralité que 
nous auions toufiours fincerement & rehgieufiment 
gardée , & garderions à l’auenir, s’il luy plaifoit ordon- 
ner à fis uaffaux O" fujets de reciproquer. Ce fut la 
fubftance de la refeription. On ne cela pas au gen- 
til-homme que Ion auoit treuué nouueau le ftile 
de la lettre du Roy Ton Maiftrc, qui traitoit ceux 
de la Franche-Comté de Chers & bien-aimés : car 
encore que ces termes furent pleins de courtoific 
. ' & 
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& d’afFe&ion, ils n’auoient pas efté pratiques par 
les Roys de France eFcriuans aux Gouuemeurs des 
Prôuinccs d’autre Souueraineté , ainfi que nous 
pouuions Faire voir par des lettres du Roy Henry 
quatrième ôc autres fes dcuancicrs , par lefquelles 
les Gouiucrneurs & le Parlement de la Franche- . 
Comté cftoient qualifiés ^Me fleurs. Il exeufa cette 
nouueauté Fur le defaut d’experience d’vn ieune 
Secrétaire. Etau Fond de Fa négociation on luy dit 
Franchement , Que le traitté de la Neutralité ne nous xeutralité 
lioit pas les mains fi ferrement qu’il fembloit s’eflre per- P ermet 
fuadé : quelle nous permettait de feruir noflre Souue- 
ram Prince par tout (efi contre tous , <voire contre le leur Roy 
Roy de France mefme en cas de rupture . 0r contre tous hors dts 
Jes confédérés , pourueu que ce ne fujl point au preiudice neU tres. 
des Trouinces neutres . Que la Majeflé du Roy noflre 
Maiflre ne fe piquoit pas à l’égal , fl bien il <voioit les 
fujets de la Duché (fly du Bafflgny porter les armes con- 
tre elle dans fes Eflats d’Italie O 4 des Pays bas , (gjr 
future les eflendars de fes ennemis & rebelles . Il repar- 
tit &: Foufiÿnt auec beaucoup d’ardeur, le Roy 
de France portoit par tout fa qualité du Duc de Bour - 
gongne , qutl feroit fenflblement offensé & croiroit 

la Neutralité 'violée , fi dez^la Comté ïondonnoit fe- 
cours au Duc de Lorraine pour soppofer à la putjfance 
de fes armes qu’il <~uouloit conduire en perfonne . La ré- 
pliqué Fut bien ailée, que la qualité de Comté de Bour - 
gongne nefloit pas moins infep arable de la perfonne du 

D Roy 
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Roy Catholique j mais et bon canotier ne pouttoit aduoüer 
que fin Maijbre fuft fiufmù aux loix qu il impofiit aux 
Confirmé- **tres. Nous cuiines vnc pareille ambaffade & jet- 
lions rt- très tfois fepmaines apres par vn autre enuoyé 
dtU*ntM nomm ® Bois, qui nous donnoit part de l’heu- 
trdlitt. ” rcux & prompt fucces.des armes Françoifes en la 
Lorraine, auec les mefmes femdnces & affeuran- 
ces. La refponfe n’en fut pas differente. Prefque en 
mefme temps le Roy de France nous aduertit, que 
le Marquis de Bour bonne fnifoit paffer par fin comman- 
dement quelque caualerie & infanterie tirée, du Pays 
de 'Ba/figny, pour les conduire en lieu où ils ne fi pour- 
voient rendre quen paffant par la (fomtê,fi promettant 
( difoit-il ) que filon la Neutralité i & la bonne correfi 
pondance qui deuoit ejlre entre Princes fi proches (fiy fi 
efiroitement alliés , nous laijfirions poffer le Marquis & 
fis gens en toute fiuretè. Nous le fuppliâmes d’a- 
gréer que nous en peuffions attendre les ordres de la Se- 
renijfime Infante , que nous aduertirions par courrier 
exprès: mais Bourbonnc ne lai (l'a pas de paflfer auec 
fa gendarmerie, & s’afleurer de Lure & de Pouren- 
trüjfous ce grand manteau de protedlion qui cou- 
ure toutes les vfurpations de la France.Nous com- 
mençâmes- dez lors â reconnoître qu’on nous don- 
. noit de l’endormie , pendant qu’on nous ccrnoic 
de tous coftés pour nous faire entrer dans le filé. 
Campremy retourna pour vne fécondé fois chargé ■ 
de complimcns, afin d’effacer nos foubçons , & 
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rafteurcrnos defhances par des promdfes royales 
d amitié & d’vne bienveuillance fincere. 

Entretemps le Cardinal Infant d'Efpagne frere Aniuiedu 
vnique du Roy eftoit heurcufe'ment débarqué en Cjrdmd 
Italie, & arriué à Milan. C’eft ce Prince qu’on peut d'Eftïgne 
à bon droit furnommer les Amours du monde ; ce 'nitalk. 
brillant de toutes Royales vertus. Ce nouuel Aftre 
de bon augure, qui montant d’vn mouuement 
fans violence de l'Occident à l’Orient, deuoit bien 
toft porter la gloire de la tres-Augufte Maifon 
d’ Au ft riche iufques à fon apogée. Cette pourpre 
fcmblablc a celle qu’on voioit au temple de Iupi- 
ter Capitolin , qui ternilîoit par fa diuine fplen- 
deur toutes les autres pourpres, & en effaçoit l’ef- 
clat en telle forte,qu’elles ne paroilloient plus que 
teintures de cendre en fa prefencc. Le Duc deFe- Duc de 
" riaauec vne puiftante armée auoit obligé les Sue- Fem f dt 
dois de quitter le Siégé de Confiance, & l’efpoir slege ‘de 
d’entrer en Italie : il eftoit pafté dans l’Alfacc, d’où Confiance. 
il alloit dénicher tous les vfurpateurs, fi fes gene- . 
reux defleins n’eufient cfté trauerfés & renuerfes 
par l’enuie les malicieux artifices de Valftein ce 
monftre de trahifon, qu’on a veu depuis efteindre 
fon ambition & fon horrible ingratitude dans 
fon fang, par yn coup de la main vengerefle du 
Tout- pu 1 (Tant . Les troupes de Bourgongne a- Troupes de 
uoient elle iointes à celles du Duc de Feria, & *«"&•*- 
fouffrirent auec luy les incommoditez où les plon-^J mf " 
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gea la malice noire de ce defnararé, dont le venin 
elloit lors d’autant plus dangereux qu’il cftoit 
plus artiftement deguifé. 

Mais l’heur & la valeur de l’Infant Cardinal 
furmonta toutes difficultez. La jaloufie & la haine 
fe vantoient de luy oppofer de fi puiflfantes bar- 
Arvni* rieres qu’il n’arriueroit iamais en Flandre : mais 
gitrüufe s’eftant ioint au Roy d’Hongrie & au Duc de Lor- 
mI infant raine > il fe fa bien toft voye par le trenchant de 
<f Ejpagne l’efpée j & paflant fur le ventre de fes ennemis en 
™ r g Un ~ ta glorieufe bataille de Nortlingue, poufla fa car- 
r ’ i rierc iufqucs dans les Pays bas, où il entra par la 
porte du triomphe. On vit a fon arriuée, comme 
au leuer d’vn nouucau. Soleil, difliper ou faire re- 
foudre en vne douce pluie tous les nuages & 
broiiillars que la mort de la tres-pieufe Infante 
lfabclle, la rébellion de quelques Seigneurs in- 
grats & infortunés , & les finilxres pratiques des 
Les heu- Miniftres de la France auoient fait cleuer. Les pri- 
reux effets p cs phüipsbourg & de Treues furent les auant- 
' jeux de fes heureufes conqueftes ; qui firent fi 
bien monter la fumée en telle a la France, qu’elle 
fe refolut d’éclater & rompre ounertement la paix, 
qu’elle auoit tant de fois eouuertement violée, & 
plus auantageufement pour le bien de fes affaires. 

Peu auant la déclaration de cette pernicieufê 
rupture , le Duc de Lorraine trauerfant d’ Alfacc 
auec vne armée Impériale, fe vint loger fur les ter- 
res 
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rcs de Montbéliard aux frontières de la Franche- ï* rm * e 
Comté. Quelques nations libertines, qui 
uoient autre folde que la licence de piller, firen ifiutfw U 
de fi grands rauages dans le Pays, que l’on 
contraint d’oppofer la digue des armes pour ar- / ;4r< /. 
relier ce torrent de picoreurs. Les Gouuerneurs ne 
le mirent pas moins en peine pour l’intereft des 
terres Neutralifées j ils coniurerent lî puiHàmment 
le Duc, de ne. point enprunter le palfage ny les 
cominodités de la Bourgongne, pour les endom- cequefi- 
mageF, qu’ils en tirerait fa parole. Les deffenfes Us 
de ternir autre que le Roy fans fon expfelfe licence, ç^ oit 
à peine de confifcation de corps 8c de biens , 8c 
d’acheter le bellail 8c meubles butinés par les 
loldats fur les Prouinces* voifincs à peine de les - * 
perdre , 8c de chaftiment exemplaire , furent re- 
nouuellées 8c proclamées par tout : 8c ne fut rien 
mis en arriéré de ce que pouuoit fuggerer le de- 
fir de demeurer neutres. Le Marefchal de la For- Msrcfchit 
ce d’autrepart commandant l’armée Françoife fe de[aTtre * 
ictte dans le Pays par diuers endrois du Bailliage 
d’ Amont, fans en prendre licence ny donner ad- comté,& 
uis : il fe campe en la plaine de Baudoncour prés ^2* 
de Luxeul, y arbore les drapeaux de France , con- P [uxeui. 
traint ceux de la ville 8c de toute la terre de luy 
fournir viures, 8c à cette fin eftablit fes gardes aux 
portes, loge fes Officiers 8c Commifiàircs des vi- 
ures au dedans, 8c commande par tout où il pâlie 
. D j autant 
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Ses entre- autant abfolumcnt que s’il eftoit au fond de la 
u'clr ^ rancc > & au Aï rigourcufcmcnt que s’il eiloit en 
omte ' Pays de conqueite.Les fujets fe plaignent, 6c crain- 
te de pis contribuent tout ce qu’ils ne peuuent de- 
nier à la violence , que les Gouuemeurs mefmes 
diflimulcnt pour n’aigrir le mal : mais pour tenir 
à l’abry le refte de la Prouince, ils mettent la mi- 
lice’ du Pays & quelque caualerie en campagne. 

Les Sieurs de Melifey pere & fils qui paflbient en 
leurs maifons pour la leuée d’vne compagnie 
d’Efieus que le Pere commandoit , tombèrent aux 
mains du Marefchal de la Force auec le Sieur de 
Melincour Enfeignc: ils font tous trois arreftés 
comme prifonniers de guerre , & ne font rendus 
qu’apres plufieurs preflantes pourfuittes de l’Ar- 
cheuefque & du Parlement j qui les tirent en fin 
de cette prifon , mais non de la perte de la pluf- 
Regment part de leurs cheuaux, armes, & équipage. Le Roy . 
de u Ver- auo i t f a i t leuer au Pays vn nouueau régiment de 
quinze compagnies de gens de pied , chacune de 
pes impe- deux cens, fous le Colonnel de la Verne, que l’on 
mies. auo j t tenües longuement en quartiers clans les 
villes, attendant l’opportunité de les faire paffer en . 
Flandre pour groflir l’armée du Prince Thomas 
de Sauoye, auquel elles eftoient deflinées. L’Infant 
Cardinal àduerty que les paffages leur font barrés \ 
de toutes parts , & fupplié d’en defeharger la Pto- 
uincc , commande qu’on les joingne aux troupes 
.. du 
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du Duc de Lorraine, qui les conduit en Alface-, & 
apres auoir chafie les François de la ville de Pou- Làfi à 
rentru, y laiife ce régiment pour garder la place à p *" Ten ‘ 
l’Empereur fon légitimé Seigneur. ‘ ** 

En merme temps le Roy de France cftant à Pe- 
ronne enuoye l’Abbé de Courfan en la Franche- Atfibajfade 
Comté auec lettres au Parlement datées du cin-f{? w 
quieme de May de 1 an feize cens trente-cinq, qui fan ÀDo- 
poncm, Jguatant eu aduù que noué auions donné re- 
fi-Aite au Duc fbarles & à fes troupes dans la Qomtê 3 
d’où il fkifoit des courfes fur Us terres de fa Coronne 
y pr choit' des prtfonmers , ce qui efloit contraire à U 
Neutralité dés longtemps obferuée à F égard des Eftats 
de la France <& de la Comté , il nous dépefchoit F Abbé 
de Courfan pour nous faire entendre fes fentimens fur 
ce fu jet 3 ç^r feauoir de nous quelles affèurances nous luy 
poumons donner cF empefeher a l’aduenir fes ennemis , 
quels quils fuffent , d’entrer en la mefme Comté \ pour de 
là entreprendre contre les terres de fon obeïjfance. Ce 
bon Abbe, qui félon l’vfage du ficelé le mefioit Sd neg*- 
dautre meftier que de dire fon Breuiaire, alloit ciaù ion. 
ourdifiant des toiles pour y cnuclopper, s’il pou- 
uoit, cette Prouince à l’auantage de fon Maiftre, 
fuft par rufes ou par force. Il paflfa premièrement 
i Gray, puis à Befapçon, & en fin a Dole. L’on 
voioit par tout accourir a luy les François, qui 
lous feinte de difgraccs ou de négoces eftoient 
entretenus dans le Pays pour efpies ou pour cor- 
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rupteurs. Il vifitoit les fortifications & en mar- 
quoit les defauts , ainfi qu’il entreprit i Dole, fe 
faifant conduire à toutes les portes & fur les de- 
hors par vn gentil-homme François apofté : fur 
lequel il reietta la faute, quand il fe vit fuiuy & fur- 
pris par le Sergent Majeur, qui le diuertit dextre- 
ment de ces promenades. l’eus charge auec lcCon- 
feiller & Procureur. General Brun ae l’entendre ôc 
de l’entretenir fur les points de fa légation. Nous 
nous apperccûmes que cet efprit vit & boiiillanc 
feignoit de fe rendre à toutes nos raifons : il nous 
fembloit dcfcouurir l’ameçon fous l’amorce de fes 
carcffes ; il poufioit des fouf-ris qui naifioienr 
dans fes yeux & dans fa bouche comme des cham- 
pignons fans racine : il ne parloir que d’vnion &c 
de paix , & nous promettoit que nous n’enten- 
drions plus les nouuelles de la guerre que par la 
ledlure des gazettes. Nous le prelfameS fort, félon 
le commandement que nous en auions , de s’ou- 
urir fur la demande que le Roy fon, Maiftré nous 
faifoit de quelques alTcurances pour empefeher 
fes ennemis d’entrer en la Franche- Comté luy 
difant, Quêtions ne concernons pas ce quon pourroit 
pretcndre 3 cn ce particulier de ceux qui eflans fujets très- ■ 
fideles (efr tres-obetjjans de leur Souuerain nauoient 
autres gages à prefenter que la parole Royale de leur 
Maiftre. L’Abbé gauchiflant là deifus, & releuant 
la débonnaireté &c iufticc du lien pour ne rien exi- 
ger 
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ger qui ne fiift iufte, nous laitla auec cette rcfpon- 
fe , qu’il eftoit fort fatis-iait de la noftre & de la 
franchife de noftre procédé. Par les lettres que R t $<mfe 
nous luy donnâmes pour le Roy Tres-Chreftien Nou- 
nous dilions , apres les complimens & remercie- 
mens que la bien-feance nous auoit diètes, jQue- comté 
nofre plus çrand foing auoit toujours eflé de maintenir ie 
jïncerement la Û^eutrahté-, & qur nous n efiimions pas 
qu'il naouluf interpréter au contraire , le refuge que le 
Duc de Lorraine auoit choify quelquefois dans aucunes 
, ~uilles & places de ce Vays , pour fa perfonne feulement 
fans armes (gfr à fort petit train : puiftue ç auoit eflé 
par le droit de i ho {fit alité , qui ne pouuoit eflre refusée 
à rvn Prince grand de naij fiance , parent (êfl allié du Roy 
noflre Souueram y de qui 'nous en auions le commande - 
ment. J^ue nous n auions fouffert ny diffmulé aucunes le- 
uées de gendarmerie pour le ferme e du Duc dans l e fen- 
due de nofre Gouuernement , ains les auions empef- 
chées par Edits rigoureux , recherchées par luflice 3 & 
diffipées de ^viue force. Quaux dernteres occafons 
ayans fçeu les aproches de l’armée Impériale fous fa con- 
duite , nous luy auions enuoyê au rencontre , pour luy 
faire entendre ce à quoy nous obligeoit le traitté de la 
ü^eutr alité , les ordres que nous auions du Roy nofre 
Souueram Seigneur de la garder punSîuellement , & le 
defr de la Prouince de contribuer tout fon petit pou- 
ssoir afin de la maintenir entier e : (fiy pour ce fautons ef- 
ficacement fupplié , de n’emprunter les p^ffgts du Pays 

E pour 
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pour enuahir les Efiats Neutralifes , ny fe prcualoir à 
cet ufiaoe des troupes que le Roy noflre Mai (Ire auoit 
fuites par deçà de Jès propres deniers pour en afiifier les 
armées Impériales : de qaoy nous luy auions redouble 
des inflances fi pre (fiant es, qu'il nous en auoit engagé fa 
parole , & n auoit pris aucun quartier en ce "Pays, ny 
fait entreprife qui nous fufl cogneue fur ceux de l'obeïf- 
Jance de France comprifes en la Neutr alité. Que. fi 
quelques cour fies y auoient efié faites par des troupes 
Hongroifes , Croates , (ëfi autres libertines , elles auoient 
en me fine temps couru , fitccagé, O* embrafie <-un grand 
quartier de cette Comté auec des r violences aupar suant 
trtoüyes , qui nous auoient obligés de mettre les armes, 
aux mains de noflre peuple pour parer à leurs -coups. Et 
fur ce qi/il luy plaifoit nous demander , quelles affieuran- 
ces nous luy pourrions donner de barrer le pafiage de 
cette Prouince à fies ennemis quelconques, pour dés icelle 
entreprendre fur fies Efiats , nous o fions efperer , que 
comme nous n auions tamais defiré autre affeurance de 
fies bonnes intentions que fia parole Royale , auffi fie con- 
tenteroit-il de celle que nous luy affermions en toute fin- 
cent é, que la Majefié du Roy noflre Souueram nous 
auoit commandé ferieufèment de nous tenir referrés ■ 
dans les bornes de U Neutralité ; ç> que ces comman- 
demens nous auoient efié fouuent redoublés pat' la Se- 
remffimc Infante 1 (libelle de glorieu fie mémoire , (efi par 
TzAltejfe du Prince Cardinal. Que nos inclinations par- 
ticulières efians ainfi efiayées (ëjr autbovifiées , nous en 
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fufoient funtement & curieufement obferuer toutes les 
tonnent ion s , comme nous ferions a faduemr, (ëf ernpef- 
cberwns par toutes •’voyes pojjîbles qu’il ri y fujl point 
contreuenu , (êf y employerions encore nos tres-humbles 
fufphcatwns auprès du Serentffme Infant Cardinal à 
ce qu’il luy pieu fl nous en renouuel/er les ordres & par - 
fournir les Moyens. Ainf, que nous ejlimions que quand "*■ *• "-' v 
Sa Majeflé Tres-Chref tenue feroit '-véritablement m- • v 
formée de nojlre conduitte , elle lugeroit que nous auions + 
■de point en point accomply tout ce à qmy l’obeïffxnce à 
nofhe Souuerain e>* les tramés nous obligeaient. Mais 
que nous prendrions la hardi ejfè de luy dire , que ceux \ 

quelle auoit Commis à la garde des places (êf dire dion 
sle fes armées qui nous auoi fi noient ,ne s éfloicnt passion- 
tenus dans les rnefmes limites ; puis que par faife des 
biens des fujets de cette Prouince, ficcaoement de la 
^ville de lonuelle , paffages & logemens de gendarmeries 
fans licence des Gouuerneurs @r fans aduts, par courfes , 
piller tes, uiolemens, (êfr embrafemens des ‘-villages, par 
■efforts de furprendre quelques Chafteaux, (djr par fufte 
£> détention de pnfonmers pris dans le Pays me/me 
fans légitimé pretexte, tls noies auoient donné occafion 
d’aprehender quil^ ne nous vouluffcnf tramer comme 
ennemis : de quoy nous auions plus particulièrement in- 
ftruit l'Abbé de Courfan pour en rejfcruir Sa Maicfé 
Tres-Cbrefltenne, & des prières tres-humbles que nous 
luy fn fans de commander, que le pafé fut réparé, ejT* 
que pareilles hoflilatés qui contrequarroicnt fes droites 
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intentions ceffijfent pour ïaduentr. L’Abbé s’en re- 
tourna chargé de cette refponfe &c d’amples me- • 
monaux des outrages faits par les armées &c garni- 
rons Françoifes aux Franc-Comtois contre les arti- 
cles de la Neutralité. Il fut accompagné par hon- 
neur iniques dans la Duché par quelques caualicrs 
Ttrum cle la ville , qui s’apperceurent qu’il elloit agité dç 
quelque frayeur, & que parauenture fe figurant 
Cour fa», des dclfeins en l’cfprit des autres fur le modclle des 
liens,& craignant d’eftre furpris par ceux qu’il me- 
ditoit d’attraper , il portoit fon chaftimcnt en 
croupe. Il ne le pouuoit contenir de s’enquérir fou- 
uent s’il elloit ja fur la France, & s’il fe treuuoic en 
feureté. L’Archeuefque & le P-arlemerit voulurent 
auflï toll rendre compte au Serenillime Infant des 
fingularités de cette ambalfade, & choifirent le 
Sieur de Bermont,gentil- homme prompt & adroit, 
pour luy en aller fiiire rapport. Celuy-cy apres a- 
uoir fondé le gué pour patîer par la Lorraine ou 
par r Allemagne , n’y rencontra point de fonds. 
Nous nous aduisâmes de le faire palfer a pacquet 
ouuert par la France mefme,par la faucur du Prcfi- 
dent de la Berçhere qui luy promettoit fauf-con- 
duit; & de fait il pénétra iulques à Chafteau Thier- 
ry, d’où le Secrétaire d’Eftat, auquel il elloit ad ref- 
ie, le renuoya aucc ce mot, qtttl ne paroiffoit pa+<-un 
/impie porteur de lettres , & n eftoit ja be/oin que C on 
Cf eu/l aux Pays bas ce qui fe pajfoit en Bourgongne. 

Tou- 
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Toutes chofes fc difpofoicnt en France à la Mxt - 
rupture auec l’Efpagne : les danrées & bons 
fedts des marchands, fujets du R»oy Catholique, y des fujeu 
auoient efté déclarés de bonne prife : on vouloit d ' E fp*Z n f 
pratiquer la mefme rigueur fur les Bourguignons ^ïTn'l. 
Comtois; mais fur les confiderations de fa Neu- 
tralité , & de la liberté de commerce qui cftoit 
conferuée à tous les marchands François dans la 
Comté , il y eut arreft du Parlement de Dijon, 

3 ue les Comtois ne feroient point enueloppés Les Com - 
ans les mcfmes rets que les autres. Ce nonob- 
ftant Laurcnceot tl’Arbois archer en la compag - Auber 
nie des gardes Bourguignones du corps du Roy Comtois 
Catholique, s’en retournant de la Comté en Efpa- des s 4rdts 
gne fut arrefté prifonnier de guerre à Lyon par co ^ gy 
ordre du Sieur d’Almcourt. Il eft répété & tcfn- d' Efpaçrne 
fé fous couleur qu’on ne l’auoit pas pris comme f**pn- 
Bourguignon , mais comme domeftique du Roy ‘ 
d’Efpagne : on repart que la guerre n’clloit pas en- Lyon. 
coré declaréé,& que hors de cela il porte toufiours 
quant & foy le priuilege de fa naiflfance: en fin il 
cil: renuoié à nud , dépouillé de fes armes , liurécs 
ôc habits , démonté , &c deiîaify de trois cens pi- 
ftoles qu’il portoit pour les frais de fon voiage. 

• La déclaration publique de la guerre par la DtcUr*. 
France à l’Efpagne fuiuit bien toft apres au mois t ^' er d ^ ( l * ar 
de Iuin de la mefme année feize cens trente-cinq, u Franétà 
Le Parlement de Dijon en ayant receu l’Edit pour l’^gne. 

E 3 le 
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le publier , députa les Confeillers Aluifec & Sau- 
maife,Sieur de Chafan,vers le Parlement de Dole* 
Ces Commiflaircs arriués demandent audience 
dans la chambre du confeil , où ils font receus aucc 
les honneurs & deferances acou Humées. Ils exa- 
gèrent à l’entrée de. leur difeours les foins que 
ceux de leur Compagnie auoient toufiours portés, 
afin de tenir la Neutralité en vigueur, & les deux 
Bourgongnes en paix & en amitié* & pourfuiuent: 
Qu en l’occafon fâcheufe de la rupture entre les deux 
*3 {oys , (ëfr de la. déclaration de guerre 'que Sa éMaie- 
fié Tres-Qbrefienne leur auoit enjoint de publier , ils 
s’cfloient treuuês en grande perplexité , pour ri y auoir 
rencontré aucune referue de noïlre Neutralité , qu’Uz. 
croy oient néanmoins en deuoir ejlre exceptée ,• que 
fur cette doubte ils s’ef oient proposés d en efenre au Roy 
leur Maijlre , pour en aprendre [es intentions , qu’ils 
ejperoient conformes à leurs fouhaits 3 qui feroïent touf- 
iours portés à la tranquillité j mais quauant que s’y en- 
gager ils auoient defré par cette députation folemnelle 
s’enquérir fi nos fcntimens y correspondraient , O* sef- 
claircir fur quelques ombrages , que l’on pourroit pren- 
dre de nos nouilles fortifications , des affi (lances qui 
auoient eflé données au Duc de Lorraine dez^ce "Tays , 
(djr des gendarmeries que nous autons mifes (fy mettions 
lournellement en pied , qui fembloient tefmoigner du 
dejfin oude la défiance. Cette delegation # nous fur 
d’abord afles fufpc&e , d’autant que le Parlement 

de 
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de Dijon en toutes rencontres auec le noftre auoit 
toujours ambitionné le haut bout , & fembloit fe Lts 
foufmettre en cette recherche j & puis nous fça- mcns du 
uions fort bien, qu’en ces derniers temps leur 
thorité auoit elle bien fort rcftrecic & eftroitte- 
ment referréc dans le parquet de la Iuftice & des 
plaidoiries • & qu’on l’auoit tout à fait fcvrêe des 
intrigues de l’Eliat &c mouuemens de la guerre. 

1 O ’ 

de forte que nous allions peine de croire, qu’ils 
eu (lent entreprît cette prattique fans ordre de plus 
haut & fans miftere. l’eus com million auec le 
Confciller Gollut de traitter particulièrement auec 
.eux en leur logis ; où parmy leurs paroles en miel- 
lées nous prefentimes allés le fiel caché. Comific 
nous leur parlions auffi franchement de nos de- 
portemens & de nos pcnfées,commc clics ont eftp 
de tout temps nettes <Sc candides ; apres leur auoir 
donne tous les efclaircillêmens qu’ils pouuoicnt 
requérir de nous, i’adiouftay à delTcin, Que mus 
ne doubtions pas que ‘Dieu ne mus fit la gra.ee de “voir 
la tempefle dez^le port , parce que les treiTj Qtntons, qui 
auoient efie auteurs de la Neutralité , s'en rendraient les 
fauteurs (gr les garants , ainfi que çous les en auions 
priés, (ff qu’ils le nous auoient fait efferér. Sur cela 
Cha(an,qui fans doubte trempoit dans les confeils 
concertés pour noftre ruine, &qui portant le ra- 
meau d’oliues en la main & en la bouche, tenoit 
le pillait caché fous la fotanc , ne fe pût contenir 

qu’il 
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qu’il ne partit de la main , difanc: Que nous n disions 
point deù recourir aux Suijfes , que cette entremifi of- 
fert fer oit le Roy fon Maifire , & gafieroit nos affaires, 
parce que nous témoignions en cela ne porter pas la crean- 
ce que l’on deuoit à fes paroles Royales. le luy repli- 
quay: Que fi l’intention de <~uiure en Neutralité efioit 
fincere comme nous la ‘■voulions croire , (ëjr que nous la 
profeffions plus de cœur que des leures , il ny auoit pas 
fujet de rejetter (ffr aprebender t ajfermijfement que nous 
en efforçons par ï inter uent ion ae nos antys (gy alliés 
communs , qui prenaient interefi dans noflre repos 3 que 
fi au contraire on couuoit quelque projet de violer les 
pàSîions pour nous ajfailhr , il ne falloit pas treuuer 
e frange fi nous cherchions nos ajjeurances , que nous 
mendierions U (fiy par tout le refie du monde ou nous le 
lugerions honnefie , loifible , (gjy rvtile pour nous mainte- 
nir fous la iufie (êfi légitimé domination de nofiré Souue- 
rain 3 qui d ailleurs auoit les mains ajjès longues pour 
nous couurir. Tout cela ne le contentoit pa$,il re- 
tomboit toufiours fur le difeours de l’affiftance 
des Suides, il nous prefloit de nous en départir, 
& donner cette fatis-fa&ion à Ton Maiftre. Quand 
nous fufmes l^r dire Adieu, & faire voir la ref- 
ponfe qu’on leur confioit , il fit derechef de 
grandes inftanccs pour nous induire à promettre, 
que nous ne méfierions point l’intereft des Suifles 
parmy le noftre. Il fit de petites feintes a (Tés fades, 
en rendant les vifites aux particuliers du Parle- 
ment; 
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ment ; il die à quelques vns comme en fecrcr, qu’il 
eftoit en. grandes detreflcs pour fa patrie, craignant 
qu elle ne fuit bien toit & purffamment attaquée; 

Sc demandoit, fi en ce cas il treuu croit pas quel- 
que coin de maifon a Dole pour le refuge de la fa- 
mille ; & lcmblables galanteries, qui aprcllérent 
a rire aux vns & a longer aux autres . Par la ref- Re IP ott f e 
ponfe qui leur fut donnée pour leur Compagnie, tnneurs 
apres leur auoir remercié les effets.de la bonne* bokt- 
volonté qu’ils contribuoient au repos des deux au 
Prouinccs, nous difions : Qu il ejiott aisé de croire , 
que la déclaration de guerre , bien que conceùe en termes 
generaux , ne pouuoit porter coup aux conuentions par- 
ticulières , qui réglaient comme les deux Bourgongries 
auoient à Viure enfemble en cm de guerre entre les Roy s. 

D autant plus que S. M.Tres-ChreJlienne nous en auoit 
donné fes Jeurtès par quatre lettres , dont elle nous auoit 
daigné honorer j trois par les Sieurs de Campremy & 
du Bois , (gfa la derniere par l'Abbé de (Jourfan. Sur- 
quoy nous auiqns mis au tour la candeur de nos inten- 
tions O 4 de nos procedures , par les responfes que nous y 
auions faites , & que leur Roy mefme auoit jà preiugé , 
déclarant que ceux de la franche-Comté nefloient pas 
compris aux mandemens generaux fortis de fon authori- 
te > pour mettre fous fa main les ddnrées , deniers , & 
aidions des marchands fujets de Catholique -, ainfi 
que le contenait f équitable Arref queux mefme s auoient 
prononcé pour ce regard. Que nous ne p en (tons auoir 
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fourny prétexté ef enf oindre les partons de la Neutra- 
lité , que nous tuions inuiolablement obferuêes -, félon les 
commande mens de S. M. nojlre Maiflre , & du Serentf 
fîme. Prince (far dînai fon frere : fur lefquels nos defrs (gjy 
nos dejfems s' ef oient tou four s moules , (gf par deuoir 
(ëf par inclination. Que f nous auions auancé quelques 
ouurages aux forteref'es (êjr places principales de la Pro- 
utnee j cefhit fur des projets fort anciens , (gf en mefne _ 
temps que nous auions Veu trauaillçr a des forttfications 
plus importantes dans la Duché de Bourgongne; de quoy ■ 
faire la liberté nef oit pas retranchée par le texte de la 
Neutralité. Que le f "Régiment du Colonnel de la Verne , 
que le Roy nofire Souueram auoit fait leuer (êf joindre 
aux armées de l'Empereur fon parent (djr confédéré , 
n auoit ny entrepris ny feruy contre les Prouinces Neu- 
tralisées i (gf que nous nouions rien laiffe en arriéré , 
pour empefeher 3 ainf que nous auions fait i qutl ne fufi 
employé en expédition qui puf donner foubçon d'y auoir 
attenté. Que cette ‘-venté eflant cogneuë au Marefchal 
de la Force , lors qu'il l auoit fait fortir auec compoftton 
fort honorable de la ‘-ville de Pourentru , il auoit plufot f 
cho fy de le renuoier dans cette Trouince auec ce que luy 
refait de foldats , que de luy permettre de fe rejoindre , 
commil prétendait } aux armées Impériales. Que depuis 
nous l' autons retiré (gf foudoyè dans le *~Pays , @r enga- 
gé. de faire ferme aux places principales auec fon Régi- 
ment pour leur deffenfe neceffaire. Que tous nos autres 
armemens n'auoient efé que de la Npblejfe (gf de la 
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milice ordinaire > ou d'autres fubrogées en leurs places 
des deniers dejlmés à leur entretien. Que notes n'e fil- 
mions pas que perfcnne fe pufi raifonnablement ombra- 
ger de nojlre procédé , fi ayans <~veu partie de noÜre 
Pays rauagé , plus de deux cens Villages réduits en cen- 
dres , (gr le refie menacé de pareil traittement , fi 
r votons encore de puiffantes gendarmeries efirangeres en 
pied fur nos marches , nous tafchtons , atnfi.qucf'ai foient 
tous les autres enfemblable rencontre^de nous mettre en 
eflat de riefire point pris au defpourueu. Que nous 
ri entrions pas portant en mejfiance de la fincerité de 
leurs intentions , (efi fautons bien l'ajfeurance qu'on 
pouuoit ajfeoir fur des traittés fi folemneüement turés: 
mais que la licence de la foldadefque , (fiy l’expernence 
du pafié, nous fuggeroient les confeils de nous tèmr fur 
nos gardes. Qu encore que nous eujfions eu de grands 
motifs de nous plaindre des armées me fines de Sa Maie - 
fié Tres-fbrefiienne, qui auoient pajfié campé fur nos 

frontières e^* aux enutrons ; nous nous efiions retenus 
d en témoigner autre rejfentment , que par les doléances 
que nous luy en aurons fuites par memoriaux confiés à 
l'Abbé de four fan , qui s’en efioit moulu charger 3 pour 
nous en procurer rcdreffement pour le paffi y & rernede 
pour iadüenir. Pour conclusion } que nous aurons ordre 
de nofire Souueram d obferuer fiunement fiiintement 

la Neutralité , (èfi refolution ferme de nous y conformer 3 
(gjr de ne fiuffnr qu’il y fuft contreuenu , & moins 
quaffifiance fufi donnée directement ou indirectement à 

Ft quiconque 
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quiconque entreprendrait d’attaquer les EJlats du Roy 
Tres-Cbrejhen compris en ce traitté. Que nous ejpenons 
aufjt qu ils procureraient de leur part r tme détermination 
réciproque y & nous fer oient t honneur de nous en ad- ' 
uertir. Et que cependant nous repo ferions les <~vns (ëfr 
les autres fous le couuert de la foy des anciennes conuen- 
tions . Peu de iours apres ‘nous eûmes lettres du 
Premier Prefident , qui nous donnoit aduis des 
aproefies de quelques troupes , &.nous afifeuroit 
que nous iVauions pas occafion de nous en alar- 
mer. Ces alleurances lurent redoublées par referi- 
ptions du Parlement & du mefme P rendent, qui 
toutes atermoient les bonnes volontés de leur Roy, 

• • à laififer les deux Bourgongnes en tranquillité. 

Pendant qu’on nous repaift de belles paroles, 
nous faifons naiftre les bons effets de nos droites 
Les Gou- intentions . Nous trauaillons ardemment auprès 
uemeurs j) QC Lorraine, pour le détourner d’entre- 

dtUCom - . . , l . 

té dcjlout- prendre au preiudicc de ce que nous auions pro- 
nent u mis : & comme l’on entend que quelques gcntils- 
Hommes arment fourdement dans le Pays pour 
d'entre- fou feruice; on enuoye le Procureur General , le 
frendrefur Subftitué, les Fifcaux des Bailliages , & autres Offi- 
u r rance. c i crs ^ q U j d’vn CQ fté qui d’autre, pour fefaifir des 
Cfieis & des foldats , & Tes faire palier par la ri- 
diTuty S ueur des Edits. Le CHcualier de T railly, François 
arme pour de nation, abufant de la gencreufe confiance du 
le duc de Duc-iuoit touché argent & receu les armes de lu y. 

Lorraine. r O J 9 
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pour mettre quatre cens cuiraflès en pied. II en 
auoit affcmblé vnc brigade dans la terre de Se- 
ueux apa menant au Sieur de Gafté , qui luy don- 
noit retraitte comme à Ion parent, 5c auoit refèrré 
deux cens cinquante paires d’armes pour cheuaux 
légers dans le Chaftcau. Le Procureur General en 
perfonne, fuiuy du grand Preuoft 5c de Tes archers, ^rndie 
le porte fur le lieu , (aide quelques loldats, donne des Gcu- 
la chailTe au Chef &.à tout le refte, emmène les**™"*. 
cheuaux, 5c met les armes fous la main du Roy à 
la garde des Officiers de la Seigneurie. On prati- 
que le mefmc en d’auties endrois, on pourluiten 
Iuflice,on emprifonne, on bannit, on contumace 
les coulpables, iufques à donner des mefeontente- 
mens à ce Prince, que l’on s’efforce d’appaifer 5c 
adoucir par la reprefentation des obligations de 
garder la foy de la Neutralité, & prières continuel- 
les de. ne rien attenter au contraire ; moyennant 
quoy on s’offre de luy rendre fes armes 5c tout ce r 
qui luy appartient. Trailly cependant , foit que qi ™/[e 
dés le commencement il euft delfeignè de trom -p*rtj du 
per ce Prince, foit qu’il changeait d’aduis par 
près, tourne cafaque, 5c desbauchc le Seigneur de Jiuy de 
Gafté, pour, l’engager au party de France contre le Prince. . 
Roy fon Souuerain, 5c contre fa patrie. Ce caua- conomj* 
lier Bourguignon d’vn efpfii prompt 5c de gentil leS ^1 T ** 
çourage , en mémoire des fennecs de fes deuan- Aj 
ciels, & en confideration des hautes alliances dont 

. f ) * • ' 
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il eftoit honoré , auoic efté eflcué par l’Archiduc 
Albert au rang des bons Pcrfonnages du Pays,qui • 
ont toufiours efté tirés &c triés des plus- Illuftres 
&c anciennes maifons,pour auec le Gouuerneur &c . 
le Parlement traittcr des affaires d’Eftat d’extraor- • 
dinaire confeqiience. Il ne reftoit plus que luy 
quiportaft cette qualité; parce qu’aux années der- 
nières la mort nous auoit rauy plufieurs Seigneurs 
de marque, mefme trois Cheualiers de l’Orare de 
la Toifon, des Baillis, & Gouuerneurs de places, 

& des Prélats fignalés , qui tous auoient efté ap- 
pelles par le Souucrain à cette Ululf re entremife. 

11 auoit eu part de toutes les refolutions prifes par 
l’Archeucfque & le Parlement pour la feurté & 
deffenfe du Pays : il en fçauoit la foiblclfe & la 
force : il auoit vifité les forterefles par exprelfes 
Prétextes commiflions, & tecogneu leurs defauts. Il fe for- 
w£ajg c a *des mefeontentemens fur ce qu’il n’auoit pas 
dcGâjlc. efté choify Marefchal de Camp, ou du moins Ge- 
neral de la Caualene, & qu’on auoit préféré d’au- 
tres que fa vanité luy faifoit mes-eftimer. Il auoit 
offert de leuer quatre cens cheuaüx; triais il les 
vouloir détachés, & fous le commandement im- 
médiat des Gouuerneurs. On auoit accepté l’of- 
fre; mais la condition auoit efté rcjettéc,pour le 
defordre & la confufion quelle pourrait entraî- 
ner, & pour la deffiance que l’on prenoit défia de 
fes menées auecTrailly dont il prétendent fe fer- 

uir. 
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uir, & que l’on fçauoit pratiquer fecrettement en 
France, & remplir Tes compagnies de François. Il 
fe plaignoit qu’vn Confeiller du Parlement auoit 
eu charge de reconnoître la fortification de Gray,- 
'au mclpris de l’employ qu‘il y auoit eu aupara- 
uant. Ces vapeurs d’ambition luy cftans mon- 
técs en telle luy esbloliirent tellement la veuë, 
que perdant la connoillâncc de fon deuoir, il en- drepany 
nagea premièrement fon fils à prendre vne Com- m ¥ra ™ e 
pagnie de caualene en Fiance apres quelques j 
voyages faits à Paris , où il fut apallé du leurre pente. 
d’vn Régiment entretenu d’vne qualité de Mar- 
quis & d’autres vaines amorces, il franchit le faut, 

Ôc fous couleur de la terre de Talemey qu’il te- 
noit en France, & dans laquelle il auoit fait fon 
ordinaire refidence dés quelques années, *il fit ban- 
queroute à fa foy & à fon honneur. Luy & Trail- TrMji 
ly voulurent s’armer aux defpens du Duc de Lor- 
raîne, & firent charger les deux cens cinquante mes' du 
paires d’armes, que le Procureur General auoit ar- Duc de 
reftées à Seueux,pour les conduire à Talemey, qui 
n’en efl pas eflongné. Le grand Preuoft,qui en fut mener en 
aduerty, furprit les charretiers & les conducteurs Fran “- 
tout furie bord du Pays,prelts d’entrer en France, Elles font 
à deux heures apres minuit, & reconduit le tout "refiées 
à Gray: d’où ilenuoya fes verbaux au Parlement, 

3 ui félon les loix receües par tout , & le preferit ffjnées. 
e laNeutralité mefme,cn dçdara la confifcation. 

TraiL- 
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Trailly aduoüc que les armes font au Duc,*& con- 
Cdfté s en fent qu’elles luy foient rendues. Gaftés’en pique 
*1**' plus viucment, & par lettres qu’il eferit dez Tale- 
mey braue & menace le Preuoft qui auoit fait la 
(aille, le Lieutenant au Gouuernement de Gray 
qui en auoit donné les ordres, & le Magiftrat qui ' 
* les auoit fauorifés. On treuue d*e la couleur a. 

. leurs plaintes chés les Miniftres de Francc,en mef- 
me temps qu’on y arrefte furies marchands de 1 £ 
£ Franche-Comté comme marchandifes de contre- 
iugemau bande, des quinquailleries, des baudriers, des pen- 
des Fr*n- nac i ies , & autres menues danrées qui ne- furent 
la Cm 1 - «mais comptées entre les armes. On condamne 
tt*. aux Comtois la prohibition de diftraire des grains, 

dont ils ont difetfc & cherté , pendant que la 
France, qui en regorge, interdit d’en mener en la 
Comté à peine de la vie*, & que l’on eftend cette 
• defFenfe iufques aux efpiceries , aux oranges, aiix 
huiles, a la marée, & a toutes autres chofes qui 
peuuent feruir à la ncccffité ou à la commodité de 
la table. Les marchands & traffiqueurs.de France, 
& mcfme des Prouinccs plus reculées, qui n’ont 
point de part à la Neutralité , continuent leur 
commerce dans la Comté auec plus de franchife 
ôc de liberté que iamais, 8c y font rcceuscomme 
amys, par vue fauorable interprétation, qù’on ne 
doit pas tenir pour ennemis dans le Pays ceift qui 
n’y peuuent pas faire la guerre ; .ôc au rebours les 

mar- 
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marchands Comtois font arrcftés & rançonnés 
dans les terres neutres,apres y auoir fait leurs em- 
plettes publiquement & de bonne foy. On difli- 
inule dans la Comté les paiTades & les boutades 
des gens de guerre François : & les (impies voia- 
geurs Comtois font emprifonnés ôcdeualiles dans 
la France. Le Sieur de Tyanges, Lieutenant au 
Gouuerncmcnt de la Brellê, ordonne par affiches 
que l’on arrefte tous ceux de la Franche-Comté 
qui pafleront en Italie, ou qui en retourneront; 
ôc par cette embûche le Sieur d’Epercy, Gentil- 
homme de la terre de Saint Claude, venant de lo- 
ger .vn fien fils aux eftudes d Chambéry, eft fur- 
pris & rendu prifonuier à la Clufe, d’où il efchap- 
pe auec peine, defiâify de fa monture & de fon ar- 
gent. Ces traittemens nous fàifoient bien fentir, xeutruïué 
que la Neutralité n’eftoit plus qu’vn piege tendu 
pour nous attraper, ôc vn fauf-conduit aux Fra n- pour' piper 
çois pour jetter fans péril leurs efpies &c leurs fc- ,MCom - 
du&eurs dans nos villes, afin d’y tramer des tra-^ 1 *’ 
hifons, & préparer par quelque- lurprifc l’entrée a 
la guerre ouuerte. 

Les Commis au Gouueinement preffentoient 
bien cet ora^e , & dez l’an feize cens trente deux 
auoient pris a cœur les fortifications de la ville de 
Dole. La furintendance m’en auoit eilé donnée Fortifie*- 
& au Confeiller Bereur: & dez lors, à l’aide du Gc- tttns «bi- 
nerai des momroies Vernier fore verle en Gcome- u ^ de 

G trie. 
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trie, & judicieux aux dedans , nous auions fait rc- 
hauSTer les deux courtines du collé de la riuiere, & 
cfleué dés parapets royaux fur tous les bouleuards, 
auec des cmbrafurcs aux faces &. aux orillons, 
pour y pointer le canon - y au lieu qu’au paTauant 
ces fuperbes baftions auoient efté tellement négli- 
gez , qu’ils nettoient bons qu a couurir la place, 
Ôc non pour ofFenfer l’ennemy, puifqu’il n’y auoit 
moyen d’y rendre combat, foit auec l’artillerie, 
foit auec les arquebufes & moufquets. Nous dref- 
sâmes au deuant des deux portes d’Arans & de 
Befançon des demies lunés d’ouurage royal de 
bonne & forte terre bien battue & falcinéc, capa- 
bles de loger chacune cinq cens combatans ran- 
gés en bataille, ayans les faces de quatre vint à 
cent pas de longueur, la porte auec fes ponts le- 
uis & gifant au milieu del’vnc des faces, la poin- 
te à angle droit, les parapets de lix pas d’efpaiffcur 
affortis de doubles banquetes, les folTcz de quinze 
pas de large &^dc cinq de profond, le chemin cou- 
uert de huit à neuf pas fuiuy de fon parapet à ban- 
queté double , & de l’explanadc fc perdant dans 
la campagne, & le tout bien flanqué du dedans 
de la fortereffe, de la moitié de la face d’vrt ba- 
ttion & autant de la courtine voifme, tant par le 
canon que par la moufqueterie : aux deux extré- 
mités de ces rauelins & au joingnant du grand 
folle de la place font des ilTuës feruans de flancs 

enter- 
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enterrés, pour efluyer de plus prés les faces & le 
fond du folié de ces demies lunes. Le grand folié 
de la ville n’auoit que quinze pas de largeur de- 
uant les fronts des baftions , & eftoit couuert au 
dehors de certaines lcuées de terre, fans corridor 
& fans explanade ; plus fauorables aux approches 
des aftiegeans qu’auantageufes a la defenfe. Nous 
commençâmes d’eflargir le folié iufqucs â trente 
lix pas par le haut 6c trente au fond*, de la pro- 
fondeur de fept à huit pas au moins, 6c le reueftir 
d’vn chemin couuert de dix pas auec deux ou 
trois banquetes , parapets, ôc explanades, & de 
grandes pointes auancées à l’endroit du milieu de 
la courtine, pour nettoier les codés, faire places 
d’armes, & eilongner les alTaillans. Nous allions 
pourfuiuans l’enceinte de ces contrefcarpes 6c de- 
hors tout alentour de la ville, & en auions ache- 
ué vne partie, & csbauché le refte. Nos delîèins 
cftoient pris pour couurir Je bas de la ville deuers 
la riuiere auec quelques rauclins, demyes lunes ou 
pièces deftachées : la terre eftoit à demy préparée 
pour en efleuer vne deuant la porte du pont; à 
quoy nous manquoit plu flot le temps &c l’argent 
que la rcfoludon de nous bien munir. 

Le Marquis de Saint Martin, Gouucrneur de 
Dole & auiourd’huy de toute la Prouincc,en eftoit mmm 
lors abfent & occupe aux guerres d’Allemagne, Gtuuer- 
où il a pam en toutes les plus belles & plus dan- 
; G 2 . gereu- f (n t. 
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Sa valeur, gereufcs occasions ala tefte d’vn Régiment de cui- 
ralTcs, auec la valeur & çenerofité héréditaire à fa 
tres-illuftre maifon de la Baume^mefmement en la 
célébré bataille de Nordling: aux apprelts de la- 
quelle il fouftint le premier choc de i’ennemy, de 
en rapporta les marques glorieufes, qui auec peu 
d’affoibliifcmcnt des forces corporelles, iuy ont 
redoublé celles du courage & l’eftime auprès de 
ces trois ieunes Princes, qui furent tefmoins ocu- 
laires de fa proücfle, & directeurs de ce mémora- 
ble combat , & qui l’ont rcleué aux grands em- 
plois ; ou bon l a yeu depuis de Capitaine des gar- 
des du corps de Son Alteffe Royale General d’ar- 
tillerie, & Gouuerneur.de Prouinces & d'armées. 
Lors que le Golonnel de la Verne retourna de 
Pourentru auec le refte de fbn Régiment, qui ne 
comptoit plus que fept à huit cens hommes ef- 
fectifs , l’ Archeucfque & lç Parlement fê refolu- 
Colonttci rcnt d c s * en feruir. Hz Wonfideroient gentil-hom r 
ne U &fês mc n aifTance, qui a cfté efleué dans les armes 
qualités, aux Pays bas, & en Allemagne: parmy lefquelles 
dez trente ans palTcz il eft monte par tous les de- 
grez iufqucs à celuy de Maiftre de Camp de trois 
mille fantafïins en quinze compagnies. Sa pru- 
dence, fa valeur, fa fcience militaire acquifes aux 
furprifes, aflauts, & defenfes de plufieurs places, fa 
difcrction à donner, &fa punCtualité à faire gar- 
deries ordres, fa vigilance & fa probité inuitoient 

les 
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les Gouuemeurs de fe preualoir de cette occafion, e/? mtro- 

3 ue la fortune fembloit leur offrir pour le falut "" ,4 Dff ~ 
e la place capitale, &c en fuicte de toute la Pro -parade 
uince. Ilz le firent donc entrer a Dole auec fa Co-A«%- 



lonnelle ôc quatre autres compagnies ae ion régi- 
ment, dont le furplus fut cnuoye aux villes dé Sa- 
lins & de Gray. 

Le Sieur de Iouffeau , gentil-homme tout de sieur dt 
cœur, auoit efté laide Lieutenant à Dole par 1 
Marquis de Saint Martin * niais comm’il n’auoit n#u *u 

Ï >oint de patentes du Roy, il falloir ou luy ptefcrer 
e Colonnel de la Verne pour le commandement, 
ou fe priuerdu fcruice & de l’affeurancc que Ion 
fe promettoit de ce Chef prattique. L’Abbé de 
Courfan,qui fe tenoit aux aguets au lieu de Dijon, 

& fçauoit tout par fes emiffaires negocians,ou Re- 
ligieux qu’il faifoit entrer à Dole fous diuers pré- 
textes, creut que ceCaualier ne fe verroit pas poft- 
pofé fans vn poignant mefeontentement. Il s’ad- 
aiifa d’efpreuuer la fermeté en cet ébranlement, & 
de tenter fa loyauté. Il fit eferire au Sieur de Iouf- Soikuédt 
feau par le Sieur de Cheuigny, gentil-homme tr ^f n b 
.François fon parent, qu’il auoit à luy parler d’af- de 
faires importantes & de grand auanccment pour conrf*n 
luy, & le prioit de marquer vn lieu -voifin où ilz 
culfcnt moyen de s’entreuoir. Ioudcau , qui efl: 
extrêmement franc & genereux , en fit à l’inftant 
aduertir lcConfeiller je Champuans,fon particu- 

G ? lier 
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lier amy, pour en prendre Ton conseil: ccluy-cy le 
dit au Parlement , qui luy adjoingnit deux au- 
tres Confeillcrs, du nombre desquels ic fus auec le 
Vice-prcfident & le Procureur General, pour trait- 
ter plus promptement &c plus fecrettement l’affai- 
sa^e&fi-zc. Ilz luy confcillerent de palier auprès de l’Ar- 
^uUtedu c heucfquc,qui n’eftoit qu’a trois lieiies de la ville. 
Sieur df L’Archeucrquc trcuua bon auec eux que loufifeau 
jmjftau. accepta la fcmonce, & qu’il prift iour & lieu pour 
oüir ce qu’on auoit à luy dire, fonder adroitement 
le fond des dedans de l’entrepreneur, faire bonne 
mine, & fans s engager aucunement, demander 
temps pour y fonger , & puis en venir faire rap- 
port. Ils fe virent donc luy & Cheuigny dans le 
Chafteau de Foucherans, village François enclaué 
dans la Comté à demye lieiie de Dole. Cheuigny 
l’embrafTc , le careflc , exalte la grandeur du Roy 
fon Maiftre & le bon-heur de fes conqueftes , ra- 
uale celle d’Efpagnc, & en fin fe déclaré, & le con- 
uie ouucrtcmcnt de coopérer a la furprife de Do- 
le. Ioullêau monftre d’abord de l’auerfion de cette 
lafeheté & de l’horreur du péril ; & peu apres , 
comme fe fentant acculé par les raifons prefiantes 
de Cheuigny, s’enquiert par quel moyen il pour- 
roit exécuter ce qu’on defire de luy. Cheuigny re- 
pliquc,qu’on les attend de fon adrclfe & de la bon- 
ne refolution ; & neantmoins luy fait quelques 
ouuertures, luy offre gens, argent, charges, & cm- 
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plois pour luy & les fiens , & pour comble la fa- 
ueur du Roy Ion Mailtre &c du Cardinal Duc. Il 
adioufte,qu’il y a partie toute drefféefur Gray qui 
jouera en mefme temps , & encore fur autres pla- 
ces * que l’Abbé de Courfan & lp Prefident de la 
Bcrchere ont charge de conduire cette , barque , & 
luy en feront voir lettres du Roy ; mais qu’il fauc 
empefeher que le Prince de Condé n’en ait le 
vent, parce qu’il n’a point de part en cette négo- 
ciation qu’il pourroit trauerfer. Iouffeau deman- 
de loihr pour aduifer au fait & aux moyens, & fe 
fcparc de Cheuigny, qui luy offre quantité de pif- 
toles, & le preffe d’en prendre, quand ce ne feroit 
que pour commencer à gagner quelque Sergent 
ou autre Officier * dequoy Iouffeau fe défend &c 
le prie de l’exeufer pour l’heure. Tout cecy eft 
rapporté fidellement à l’Archcuefque &; aux dé- 
putés du Parlement: aufqucls Ioulîeau fait voir 
peu de iours apres nouuelles lettres de Cheuigny 
aucç celles de l’Abbé, qui chante défia Ville gag- 
née, ôc conuie Iouffeau de paffer à Paris ou du 
moins à Dijon, luy marquant les quartiers & les 
perfonnes où il s’adrefTera, dont il fera fauorable- 
ment accueilly & comblé de bienfaits. Surquoy 
l’ordre eft donné à loufleau d’entrer en nouuelle 
conférence en quelque endroit du Pays, où il puif- 
fc aller fans foupçon, & deferire qu’il ne peut paf- 
fer à Paris ny à Dijon fans cucnter la mine &: def- 
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couurir leur jeu , & qu’il eft neceffairc de fe voir 
de plus près. L’afïignation cftprife en vn logis du 
village de Taucau , où Courfan & Cheuigny en- 
uoient Iannon , Lieutenant criminel d’Auxonnc ; 
&c certes fort à propos : car d’vnc prattique fi dc- 
■teftable le Lieutenant ne pouuoit cftre que crimi- 
Roj de ncl. Il prefente a IoulTeau lettres du Roy de Fran- 
irMcef*. cc cn creance fur l'Abbé de Courfan pour affai- 
“JJul'u&e , res importantes a fon feruice , auec des offres ex- 
corrup- traordinaires de bienveuillance & defaueurs; il 
tumsdt- j es accompagne de celles de l’Abbé & de Che- 
(omc i e uigny, & bande tous les rriforts de fa Rhétorique 
sieur de pour peruertir ce gentil-homme,& venir à chef de 
loujfcMt. f on cn treprife : mais en fin Iouffeau , ainfi qu’il 
luy auoit efté preferit, s’en defueloppe, dilant n’a- 
uoir plus le commandement de la place, ny par 
confèquent les commodités d’executcr ce projet; 
que les trahifons font trop vilaines & dangereu- 
fes pour perdre en fin le traiftre & de biens & 
d’honneur, & fouuent encore de vie, autant au- 
près de celuy qui en a cueilly les fruits, que de ce- 
luy qui cn a fenty le dommage. Iannon fait tant 
qu’il retire les lettres du Roy fon Maiftre, & s’en 
va chargé de confufion. Le Sieur de Iouffeau a- 
uoit entrepris de paffer en Flandre par l’Alle- 
magne, pour aller en perfonne reprefenter à Son 
Altclfe Royale toutes les particularités de cette 
Machination : mais les indifpofitions du corps 
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& des partages l'arrefterent tout à 'l'entrée de la 
carrière. 

La mefehe eftoit defcouuerte , &: le tableau des 
derteins de la France fur noftre Bourgongne tout 
ouuert j nous faifions neantmoins bonne mine , & 
veillions de tous coftés pour nous garder de leurs . 
embûches. Ce cjue Cheuigny auoit lafehé, que le 
Prince de Conde & l’Abbé de Courfan auec ceux u prime 
de fa faction faifoient quartier à part, nous lairtoit de Conii 
à deuiner.- Aucuns ont difcouru, que le Prince de 
Condé auoit du commanccment toutes fes incli- pratique. 
nations portées, a la tranquillité des deux Bour- 
gongnes , & auoit defconfeillé la rupture de la 
Neutralité j mais que vo.iant par apres la delibera- 
tion prife au contraire , il n’en auoit pas refufé 
l’execution , de laquelle il fe promettoit vne. irtuë 
moins defaftreufe. D’autres ont crcu, que celuy-cy 
& ceux-la auoient toufiours vifé à»vn mefme but, 
mais par differentes voies. La conquefte d’vn fi 
beau Pays par les armes, auoit plus de gencrofité 
& de conuenancc à l'humeur d'vn Princerlcs autres 
vouloient vfer des rufes plus rcuenantes à leurs 
profertîons , &defiroient de preuenir le Prince, & 
luy rauir la gloire, d’auoir à fort petits frais & fans 
grand péril acquis en vne nuit , ce a quoy l’autre ne 
pouuoit atteindre qu'auec des defpenfes immen- 
fes & des dangereux mouuemens. Peut eftre encore 
que cette mes-iutelligence cftoit fimuléc ; mais, 
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quoy qu’il cil" fuft,la créance que nous en auions • 
prife,a longucjncnt feruy pour nous piper & pafler 
Pmct de la plume par le bec. Car en mefme temps que le 
Condé Prince faiioit fes apprefts pour afïieger Dole, il nous 

d° nn oit mille adèurances de fa bonne volonté à 
four afe- l'entretien de la Neutralité , & trauailloit à nous 
ger Dole, de [tourner de toutes imaginations contraires. On 
grande! efcriuoitde Paris que la guerre eftoit conclue con- 
affewran - tre la Franche-Comté ; le Prince de Parme, qui 
t T4trt C, *~ c ^ olt vcnu m France, & auoit alïifté au confeil, en 
auoit laide couler quelque mot payant à Chambé- 
ry , d'où il nous fut rapporté. Tous les Seigneurs 
François qui polTedoicnt des biens en la Comté, 
ou en donnoient des aduertiflemens fêcrcts, ou le 
faifoient connoître par l’empredement auec lequel 
ils auançoient leurs affaires. Les amys couuerts ne 
s’en pouuoient taire. Tous ceux qui retoumoient 
de France en comptoient quelques nouuelles , & 
marquoient des circonftances. Les troupes s’adem- 
bloient de toutes.parcs. Le feul Prince de Condé les 
dementoit tous. Vn particulier de Saint Amour, 
nommé de Branges,ayant efté par deux fois auprès 
de luy auec lettres de recommendation des Com- 
mis ail Gouuernement , pour fauorifer la traitte 
des fruits delaBreffecn Bourgongne, il le chargea, 
luy donnant vncfauorable expédition, d’adeurer de 
fa part Y Archeucfque & le Parlement, que tout ce 
grand appareil ne regardoit pas la Françhe-Com- 
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té, & qu’ils en pouuoient dormir à repos : & pour 
luy en imprimer plus fermement la creance, il fit 
entrer en la faje le Sieur Machaut, intendant de la 
Iuflice mrlicaire, qui en redoubla les aflcurances. 
Il y auoit vn gentil-homme Bourguignon follici- 
tant vn lien proedfc au Parlement de Dijon , il le 
retint , quand on faifoit fortir tous autres étran- 
gers, fous ombre de luy faire auoir Iufticc ; mais 
en effet -pour s’en feruir d’inftrumentà nous amu- 
fer en l’amufant luy mcfmc. Il luy fit eferire au 
Sieur Brun , Procureur General de notre Parle- 
• ment, que s’il luy enuoioit vne perfonne confiden- 
te & difcretc, il luy defcouuriroit des points de 
confequence pour le bien de la Prouince. Le pre- 
mier Clerc du Procureur General y palfa, & n’en- 
tendit autre chofc du gentil-homme , finon que 
ces grandes leuées & préparatifs ne fe faifoient pas 
pour endommager la Franchc-C^mté, mais con- 
tre l’Italie, où l’on les verroit tourner face au pre- 
mier iour ; & qu’il tenoit cette vérité de la bouche 
du Prince : & pour prefenter fon garand, il fit par- 
ler le Clerc au Prince, qui aduoüa que ces aduis 
vcnoieirt de luy, & qu’on y deuoit prendre vne en- 
tière confiance. Le mefme fut fait pour vne fécon- 
dé fois ; en forte que le Procureur General, qui a 
l’efprit vif & le iugement clair, ne fepût contenir 
de me dire , que femblables faueurs demefurées & 
inufitées luy cftoient grandement fufpe&es, & ca- 
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choient quelque millere à noftre dommage. Nous 
ne tramions point eftrange , qu’il ne nous intro- 
duifift pas dans le cabinet fecrec de Tes entrepri- 
fes ; mais nous ne pouuions comprendre, que ce 
fiift vn louable & ioifible ftratageme de nous en- 
uoyer de Ton mouucmenc offrit des promeffes de 
paix j pour nous faire là guerre piusai’aife. Paria 
Lettres du dernicre lettre qu’il cfcriuit en refponfe de ce que 
^ ’Aduocat Sordet,deputé par les G ou ue meurs, lu y 
4 ux cou- anoit reprefenté dix iours auanc le Siegp de Dole, 
uanem il difoit : Que les preuues emâmtes qu’il nom omit 
comte données de fis bonnes intentions en toutes les occafions 
peu auMt P* fiées, nom demient eflre v» afiés fuffifmt efcLirctffe- 
b s H e - ment des r volontés defon Roy, fans mm enquérir fi eu- 
rieufement de fes dejfeins fur les leuées des troupes qui 
fe fnifinent en fin Royaume, des affemblées a icelles 
aux enuirons de nofire Prouince s que nous ne ^voyons 
en cela que ce que nous suions mreu àdiuerfis /où les an- 
nées dermeres , fans en auoir receu aucun defflaifir. Il 
Trait de y glifla neanttnoins vn trait , qui commença de 
fa lettre nous donner iou r dans fes penfees, dont le fens ca- 
To'umefcs nous Éut à plain déchiffré par celle qu’il nous 
*meres açkefTa peu apres, auec la déclaration de f<3n Roy, 
pensées. p OUr nous d enonGcr j a guerre, qu’il auoit défia 
entre les mains ; c’eftoit : J^ue puis que mus luy fit- 
fons des plaintes, il cpvioit eflre oblige d'en v fer de me f- 
me de fin coflé s (s* qdil ferait drejfir des mémoires de 
plufieurs aUions pareilles (efr de plus grande confiquen- 
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ce y qui auoient eflécommifes par ceux de no (Ire "Pays 
contre les fujets de fon Roy , (vf quil les nous enuoieroit 
au premier tour, fous la confiance que nous luy donnions 
de les vouloir reparer , (fiy de ^vouloir entretenir njne 
bonne njnion auec les terres de fon Gouuernement } afin 
que rien ne peufi altérer la continuation de cette cor - 
redondance. En mefme temps nous vifm^ allem- Prepara- 
bler vne puidante armée de François & d’ Aüc- 
mans entre Langres & Dijon, y conduire quanti-/.* guerre 
té de canons de batterie, en tenir d’autres prelts à cn u 
Auxonne tirés de diuerles palaces, & mcfrric mon- Comt ' 
tés de Lyon par la Saône , auec tout l’attirail ne- 
ceflàire, redoubler les ponts &c applanir les pada- 
g es , cuire & préparer des munitions de bouche 
c« nombre prodigieux, auec autres prou i lions, 
qui nous firent tomber la taye des yeux , & rc- 
connofcre clairement, quoy que tard, que ce grand 
train n’eftoir pas pour palier les Alpes & tirer en 
Italie. . ; 

; Nous ne doubtions plus que cette nuée noire comtois 
grofie de foudres & de grefles ne deuft fondre fur 
noftre Bourgongne, 6c efclatter par vn Sicgc dciTveu/' 1 
confequence: l’cuidence de l’apparfcil, les aduis dttaquer, 
qui cn venoient aboutir à nous de toutes parts, & 
la confideration des chofes patlécs nous en impri- vu sü [ e 
moicntalTés la creance ; mais nous he pou nions Aî”^* 
penetrer, fi le premier affiegement ferait de Dole, 
de. G ray, ou de Befançon, parce que f armée enne- 
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mie cftoit en pofte, d’où elle fe pouuoit porter à 
celuy des trois qu’elle auoit en bute. Plufieurs'ar- 
raifonnoicnt que la Cité de Befançon feroit atta- 
quée auant toutes autres ; parce que dez Auxonne 
l’armée y pouuoit palTcr lans obftacle de riuiere 
ny de place qui la pûft retarder ; que l’ennemy 
s’en cftant rendu maiftre , tiendroit le coeur du 
Pays &1e palTage de la riuiere du Doux; qu’il bar- 
rerait les aueniies du fccours qu’on pouuoit atten- 
dre d’Allemagne, & rendrait la ionCtion de l’ar- 
mée du Pays plus difficile. On auoit furpris des 
lettres de quelques particuliers demeurans à Paris 
au feruice des grands, qui pour pen fer mettre à 
couuert de cet orage aucuns Citoiens, leurs parens 
ôc amis, en auoient donné les noms & fïgnalé les 
maifons .au Prince de Condé, auec tres-humbles 
prières de les prendre en fa protection quand il fc- * 
roit arriué dans Befançon. A cela l’on adjouftoit, 
que la Cité eftant Impériale feroit aflaillie auec 
plus de couleur d’vne fîmple continuation de la 
guerre, pour l’afïiftance des Proteftans d’Allemag- 
ne & des 5uedois, alliés de la France contre l’Em- 
pereur: de que le peuple, qui peut tout dans cette 
Cité, quoy qu’extremement affcCtionné à la tres- 
Augufte Maifon d’Auftriche , & attaché à la pro- 
tection des Comtes de Bourgongne , qui l’ont 
toufiours maintenu en liberté & engagé de bien- 
faits, ne voudrait parauenture pas foufFrir les tra- 
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uaux d’vn long Siégé, & fe refoudre a vne defen- 
fe opiniâtre • ains plullot cederoit au temps, & le 
laifleroit amadoüer par les offres d’vnc nouuelle 
protc&ion qu’on luy figureroit douce, puiflânte, 
ôc necelfaire en vne fi prenante extrémité. D’au- 
tres fouftenoient,que l’efclat donneroit pluftot fur 
la ville de Gray, d’autant qu’elle tient le pas de la 
Saône, & ouurc celuy de tout le Bailliage d’A- 
mont , quelle eft la plus voifine de la France, & 

{ >lus facile â conferuer tant par la Duché que par 
a Champagne & le Balfigny; qu’il y auoit lors de 
notables manquemens aux fortifications,dont les 
rempars efloient dénués de contrcfcarpes & de 
dehors ; que le Sieur de Gafté, qui auoit plus de 
connoilfance que nul autre de l’eflat de cette for- 
tereffe, qu’il auoit fcJuuent vifitée & recogneuë par 
commifïion des Gouuerneurs auant que fa des- 
bauche fut mife au jour, en confeilleroit vraifem- 
blablement l’entrcprife , & en faciliterait l’execu- 
tion, pour fê' rendre recommcndablc dans le nou- 
ucau party qu’il auoit embrafîe ; & en fin que cet- 
te place auoit toufiours efté guettée par les Fran- 
çois , afin de fe rendre Seigneurs de tout le cours 
de la Saône, & la faire femir de barrière contre les 
efforts que l’on penferoit faire dés l'Allemagne 
fur leur Royaume ; & puis l’on eftoit aduerty de 
plufieurs menées fecrettcs qui vifoient à ce but; 
& toutes les troupes ennemies parai tfoient la telle 
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Confié- tournée contre cette place. Ceux qui iugeoient c|Ue 
^ P rcm i er effort choqueroit la Ville de Dole, ou- 
mencer ctc grand nombre d’aduertiffemens fous main 
par Doit, qu’on en auoit aflemblés , faifoient entrer en lice 
les raifons que l’on aduance ordinairement aux 
controtierfcs militaires , pour preuuer qu’on doit 
commencer la conquefte d’vnc Prouince par l’at- 
taque de la place capitale : parce que le chef eftant 
sieur de pris, il faut que les membres fuiuenr. On a crcu 
ctfit <Uf- q UC ] e 5j cur ou par haine que fa prefom- 

toartte le 1 . , . r . 3 r . *i. A r i r 

Sitgt <k ption luy auoit fait conceuoir contre l Archeucl-* 

& que & le Parlement, dcfqucls il fe difoit auoir efté 
‘aide & poftpofè i d’autres de moindre confi- 

d<*. deration, ou pour quelque tendreflê d’affe&ion 
aue la nature luy fuggeroit encore pour la Ville 
de Gray fa patrie, où il auoit*pris fa naiffancc & 
fon éducation, & où repofent les os de fes deuan- 
ciers, auoit deftourné le premier deffein qu’on a - 
uoit minuté contre Gray, & emploie tous les ef- 
forts de fon bien dire, & de la viuacité de fon ef- 
prit, qui tenoit plus du Mercure que du Sel, pour 
perfuader de donner droit à Dole. le doubte s’il 
• eut voix en ce confeil, mais il s’eft vanté, comme 
l’on affeure, d’y auoir fait fonner ces raifons: Que 
l’Archeucfque & le Parlement, Commis Çouuer- 
ncurs, feroient pris auec la place, dans laquelle ils 
fe treuueroient enuelopés, &le gouuernement a- 
uec eux : que ce bon Prélat eftoit vn vieliard a pro- 
chant 
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chant l’aâgc de quatre vint ans, qui auoittouf- 
iours cliery &c cherché la tranquillité : que le Par- 
lement eftoit coinçole de Confcillers de longue 
robe , plus duits a entendre le bruit des chica- 
neurs que celuy des canons , & plus capables de 
commander en paix qu’en guerre ; qu’eftans cou- 
ftumiers de donner leurs aduis &c leurs arrclts en 
grande granité dez leurs fîeges,ils perdraient aullî 
tofl le iugement & la contenance dans l’cdroy: 
qu’aux premières mefaÜès qu’ils refientiroierit Te 
voians bloqués , & dans les aprehcnfions de per- 
dre leurs maifons champeftrcs , ils longeraient d 
s’en deliurer par vne prompte compolicion ; & 
que les articles de leur reddition feraient ceux de - 
tout le Pays; que le Commandant & la foldadef- 
que feraient obligés de fuiure les fêntimcns de 
ceux qui les foudoycroient, & prendre la loy de 
ceux qui la donnoient au reflc de la Prouincc: que 
les Commis au Gouucrnement demeurans libres 
pourraient moyenner du fecours aux autres, mais 
qu’cflans eux mcfmes enferres , ce qui relierait au 
dehors fe treuueroit fans chef, fuis authoriçé & 
fans moiens; & que laNoblelTe, qui auoicdu de- 
goufl de.ee Gouuernement de gens d’Eglife &dc 
Iullice , trauaillcroit mollement pour leur déli- *. 
u rance. Ces raifons,ou autres de méfme poids,em- siégé de 
portèrent la balance. L’Archeuefque & le Parle- Dole 
ment prenans le plus feurdans l’incertitude, fe de - 1 

.1 • termi- . 
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terminèrent de confcruer la Ville de Dole , ou pé- 
rir dans ellc,& auec elle. Ce genereux Prélat eftant 
follicité de ne s’y point engager, ains pluftot tenir 
la campagne auec quelques vns du Parlement, &: 
pour fa propre feurté , 8c pour la commodité de 
donner les ordres au cas que Dole fuft affiegée, 
refpondit qu’il vouloit viurc 8c mourir auec nous; 
qu’il ne fe vouloit point des-joindre,& qu’il choi- 
firoit toujours pluftot vn péril honnorable 8c 
vtile au fcruicedu Roy, qu’vnc rctraitte honteufe 
8c inutile. Et c’eft merucille,que tous par vne ma- 
gnanime confiance , qui fembloit infpirée de plus 
haut, fouhaittoient que le camp ennemy fe vint 
d’abord heurter à Dole , fe promettans d’y faire 
tefte courageufement, 8c donner loifir aux autres ' 
places , ou moins fortes ou moins refolücs , de fe 
renforcer & raffeurer : c’cftoit le plus commun 
difeours des gens d’honneur, qui n’en rabattirent • 
rien lors quils fe virent inueftis, s’éjoüifiatis à bon 
efeient, que les François enflent fi mal pris 1 leurs 
mefures, & chope fi lourdement au premier pas. - 
Pour fe munir contre tous euenemens, les Gou- 
ucmeurs emploierent leur .première, pouruoiancc 
à treuuer des deniers, qiii font les nerfs de la guer- 
re, les refforts, les contrepoids & les balanciers, qui 
font tourner cet horloge auec mefure 8c regle- 
ment. S’en treuuans entièrement defpourueus, ils . 
inuiterent les neuf Commis des trois Eftats.i la 
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mefnagerie des biens &drois de la Prouince, & 1 cs Pourtrcu- 
lvïagiflrats des douze principales villes des’alfem- utr ar ~ 
bler a Dole,j\?itr concerter les expediens plus corr- * 
uenàbles à la neceflité prelfante &c moins domma- 
geables aux anciennes franchifes , afin de foire vn 
fonds d argent. Ceux-cy confpirans tous viMnime- 
ment ait aeflein de pouruoir a ce befoin, n’y ren- • 
contrèrent rien de difficile que Ja maniéré. Les im- 

{ > 0 (irions fur le peuple né pouuoient eftre recueil- 
les qu’auec vne languiflante longueur: celle fur le 
lel fut rciettée comme odieufe : les coffres du Dor- 
mainc eftoient efpuifés : les guerres que le Roy 
fouffient de toutes parts pour la iufte defenfê de 
la Religion Catholique, de fes Eftats &: de fes al- 
liés ,*aucc des defpenfcs mcroiables, ne laifloicnt 

( )oint de place à l’efpoir d’en auoir de fadiberalité : 
es bourfillemens s’offroient auec franchifc & lar- 
geffeen quelques vns, mais treuuoient allés de froi- 
deur aux autres, & puis l’affemblagc en eftoit lent 
& long : il n’y auoit point d’autorifation pour en- 
gager lc$ terres du Domaine j il ne refloit que la 
voie de l’emprunt à rente. Les Députés de i’Elbit Emprunt 
&des Villes laifferent procuration pour s’obliger^ troü „ 
iolidaircment îulques a trois cens mille frans , rc-f riWS . 
mis à la difpenfation des Gouuerneurs par forme 
de preft au Roy pour la confcruation du Pays. 

Ainfi la fomme entière flit diligemment recher- 
' chée& alTemblêc dans le coffre du Parlement. 

I t Quant 
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Torçe Quant à la force d’hommes, le Régiment de la 
ilmmut Verne auoit cinq compagnies à Dole auec le chef 
fcüfe de & 1 eftat maieur , cinq à Gray foU$ s J*s ordres du 
Dole & Lieutenant au gouuerncment de la place , quatre 
d €omi U a ^ a ^ ls f° us Sergent maieur, & vne à Bletterans 
commandée par fon Capitaine. On fit rejoindre 
• cette derniere à Dolc^où fe trcuuerent à ce'moyen, 
auec la Colonnclle de ce Régiment , cinq autres 
compagnies fous les Capitaines de Grandmont 
Vcllecneureux, Baron deChaftillon, Perrin,Geor- 
get , & des-Gàudiercs , tous Officiers pratiques 
dreffez en T Academie des Pays bas. L'imminent 
péril fut déclaré & proclamé par tout , auCc la le- 
infjHtrrie. uée de la milice ordinaire, qui portoit einq mille 
fàntaffins elfe&ifs & fort bien armés, en vint-tinq 
compagnies réparties en trois Regilnens,des Bail- 
liages a Amont, d’Aual , & de Dole. Le premier 
fous le Sieur d’AndelotCheuigney, le fécond fous 
. le Seigneur de Poitiers , & le dernier fous le Sieur 
deCleron Voifcy. On refolut de faire quatre*au^ 
tics Rcgimens de furcroit, de chacun raille hom- 
mes de pied en dix compagnies ; & furent choifis 
pour Colonnels le Marquis de.Varambon, le Ba- 
ron de Scey, le Prince de Cantccroix, & leBaroii 
de Vuiltz : aufquels on adjoingnit le Baron de 
l’Aubefpin , pour commander autres cinq cens ' . 
qu’il s’offrit de leuer & armer en-diligence. L’ar- 
gent fut auflï, toft fourny pour aduance des leuées. 
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•& encore au Colonnel de la Verne pour la recreüe 
de Ton Régiment, à l’effect de le rendre complet de 
trois mille hommes. On fit encore entrer à Dole - 
cinq compagnies des Efleus de la Prouince, com- 
mandées par les Capitaines d’Efuans , de Mont 
famt Ligier, de Chaflagne, & de Legnia , & par le 
Sieur de Goux, Alfërc de la Colonnelle du Régi- 
ment de Dole. Pour Caualerie, par deflus les deux Caualtrle. 
compagnies du Marquis de Conflans‘& du Sieur 
de Mandre, qui furent acrcües chacune iufques à 
cent cheuaux légers ; on aduifa de tirer deniers 
des Communautés, qui deuoient fournir des Cui- 
rafiiers & arquebu fiers à chcual aucc leurs Efleus, 

& pareillement des vaflaux eftrangers ou naturels 
du. Pays, qui voulurent fc defeharger de compa- 
roître au Riereban ; afin d’en former de nouüeiies 
compagnies, dont le feruicc ne fut point limité à 
fix fepmaines, comme eft ccluy de la Milice & dii 
Riereban par leur eftabhflement, ains eftendu a 
autant de temps que le befoin de là Prouince le 
rcqucrroit. De cet argent furent faites les aduan- 
c es pour leuer aurres fept compagnies; trois de 
chacune cent cuirafles, fous le commandement des 
Sieurs dc Scey , de Thouraife & Mârquis de Va- 
rambon , celuy cy Bailly de Dole , & les deux au- 
tres tenans la place des Baillis d’ Amont & d’Aual; 

& quatre de cinquante, partie cheuaux légers, par- 
tie arquebufiers à cheual , fous les Capitaines de 

I 5 Voi- 
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Voifey,de Beaujcu, de Moutonne, & du Prel: fans 
en arrefter aucuns dans la Ville de- Dole à raifon 
de la difette du fourrage. Les Villes de Gray «3c de 
Salins furent munies par la ionftion de quelques 
compagnies d’Efleus a celles du Régiment de la 
Verne: on en fit pareillement entrer à Blettcrans: 
les petites villes &: forterefles des vafl'aux furent 
confiées à la vigilance des bourgeois , des Seig- 
neurs , & des villageois , qui les doiuent garder, 
& y prendre leur rctraitte aucc leurs prouvions & 
armes en faifon de guerre ouucrte ou imminente. 
Tout le furpius de la gendarmerie fut deftiné a 
tenir la campagne, & courir où les occafîons le de- 
manderoient : & afin que les forces fufiênt aufli 
grandes que le Pays les pourrait contribuer;. fut 
publié & enuoyé par tout vn Edit qui portoitr 
Ordonnance à tous dés l’aage de quinze à foixan- 



U <u fendre ce 1115 °l u * au °i cnt P ort é les armes auparauant, de 
les armes les reprendre , & le munitionner & armer fuflfi- 
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laminent pour rendre feruice ; & à xous Procu- 
reurs d’office d’en tenir notes & dreflér roolcs, 
qu’ils adreflferoient en diligence aux Procureurs 
Efcaux des Rcfforts plus voifins , & eux au Procu- 
reur General; en cas ils peu fient entrer à Dole; fî- 
non,au Confeiller de CHafnpuans dans la Ville 
de Gray. De mefmc eftoient inyités tous ceux qui 
fe treuucroient en eftat de pouuoir monter à che- 
ual,de fc rendre en qualité de volontaires au mcil- 
-* • leur 
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leur équipage qu’ils pourraient auprès du Mar- 
quis de Conflans ; ou ils feraient entretenus aux 
frais du public durant leurfcruicc, outré le fou- 
uenir qui ferait conferué de leur courage & va- 
leur. On permettait a tous ceux qui voudraient 
leuer à leurs frais, foit de gens de pied ou de che- 
ual, tant de leur voifinage qu’autres , de le faire 
promptement, & mener leurs troupes & brigades 
aux quartiers plus prochains des Colonnels d’in- 
fanterie &c des Capitaines de Caualcric 'déjà efta- 
blis , fans diminution des autres leuées qu’ils a- 
uoiept commencées * auec ordonnance tres-ex- 
preffe aux Colonnels & Capitaines , de fc rendre 
aux endrois qui leur feraient defignez par le Mar- 
quis, & faire palfer a la file auprès de luy ce qu’ils 
auraient aduancé de leurs Regimcns & compag- 
nies. Et d’autant que pour l’entretien de grand 
nombre de gens de guerre on aurait .befoin de 
grandes fommes de deniers, & depuiifans maga- Mapfms ' 
lins de froment & d’auoinc ; les villes, bourgs, & P our . u 
Communautés, le general & particuliers d’iceîl es 2^ 
eftoient exhortés de faite conduire pour le Bail- encampd- * 
liage d’ Amont en la ville de Gray, pour le BaiM" f ' 
lia^e d’Aual en celle de Salins, & pour ccluy de 
Dole à Dole, le plus qui fc pourrait des graines 
auant-dites : auec ordonnance aux Magiftrats des 
•.villes, d’eftablir des Commis pour faire loger les 
graines , tenir note de la quantité & qualité, & en 

dcli- 
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deliurcr des reccus à ceux à qui 'elles appartien- 
• • droient -, & pareillement pour receuoir les deniers, 

en donrter acquits , & tenir compte exad:, qui Ic- 
roit contrerole par les Officiers de S. M. Et pour 
aflcurance de la refiitution des deniers & grains, 
foit en efpece ou en valeur, les Commis au Gou- 
uernement obligeoient le Domaine du Roy, con- 
cluans : £hèils eff croient que chacun à ce coup ferait à 
qui mieux [es effort s Jour je conferuer dans noflre jointe 
Religion Catholique , Apofoltque Romaine, & dans 

l'obeïffance de (on Prince naturel , fous la domination 
duquel nous auions reffenty toute félicité , auec U manu- 
tention inuiolahle de nos prtuileges, fanchifes & im- 
munités, fans alteration ny defehet. 

DeBer * - . . Il y eut diuerfité d’opinions fur le pofte que 
dcuroit tenir la gendarmerie, pour attendre l’en- 
nn par nemy , & obferuer fes entrées & fes dcfmarches. 
l’armée de Aucuns vouloient choifir Pefme ,• qui occupe le 
Sourgon- p r j nc jp a j p a R a gc de la riuiere de l’Oa^non entre 
Dole 2c Gray, d’vue diftance égale & a vne iour- 
Xaifons n é e prés de Besançon ; parce qu’elle eft tout fur 
powrPef- | a jj{] cre (j c F rall ce 2c furie chemin de l’armée en- 
nemie : qui par cet accrochemcnt pourroit cftre 
arreftée au premier pas, & la noltre cependant a- 
uoir toutes commodités de viures & de fourrages -, 
dont l’ennemy s’auantageroit , fi cette place luy 
eftoit ouuerte. D’autres iugerent, que le François, 
eftant fans comparaifon plus puiifant-quc nous, 

forcc- 
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forcerait aifément ccttc barrière, & renuerfatat •/, 
d’abord le meilleur de nos troupes, donnerait plu* ! 
grand effroy à l’entrée ; de l’heur ou difgrace de 
laquelle fuiuent: ordinairement les bons ou mau- 
uais fuccés. Et pour ce l’opinion preualut, que les Raifons 
noftres fe camperaient a Fraifans, où ils feraient ?° urFr *- - 
plus recules de la frontière & couucrts de la rmiere^"* - ' 
du Doux: a la faueur de laquelle & delà foreft de ' 

Chaux ils pourraient acourir en demy îour à Do- 
le ou a Befançon , à la veuc mefmc de Penncmy, . 

5c encore donner fecours à Gray par Marnay, fans 
*rand péril d’eftre coupés ; de (orte que l’cfl-ect de 
:c pofte aporteroit autant de feurté & moins de 
)enl que l’autre, que l’on fe contenta de munir 
l’vne compagnie de deux cens fancalïins de la mi- 
ice du Pays. • ; 

Pour Faifeurance particulière de Dole, on y fit Prmjmt 
ntrer quantité de grains de toutes parts, tant aux 
;reniers particuliers qu’en vn magafin public. Et 4 
ource que les grands moulins, qui font dans l’cn- 
los de la Ville, tournent par l’eau d’vn canal, qui 
eut eftre mis à fec en rompant la chaufiée qui eft 
u dehors , eflongnée des rempars de plus que la 
ortée ordinaire des panons j & que celuy a bat- 
eau, qui eft près de la porte du pont, ne pouuoit 
lire garanty de la batterie des aflîcgeans, non plus 
ue le troifieme tournant au bout du grand pont; 
n fit moudre en grande diligence, èc mettre en 

K eftat 
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De fétri- cftac dans la ville tel nombre de mbulins à cheual 
ne & de & à bras qu’ils pouuoient largement fuppléer au 
moulins. c j c £^ ut ^ cs autres. On auoit fait venir des muni- 
tions de guerre à fuftifancc, & y fit-on encore en- 
tier quantité de grenades propres à jetter a la . 
Tussaux main. Les trauaux des dehors furçnt redoublés, 
&rur*n- & mcfirie.fut delîeignè & ouucrt anec vne extre- 
*udtkm mc arc ^ cur & promptitude vn retranchement fur 
■ ’ le tertre, qui commande a la ville au delà du Doux 
du cofté des Minimes, pour enfermer le Faubourg 
furnommé la Bcdugue, & partie du village d'A- 
fans, & par ce mo;en retarder les aproches enne- 
mies de ce cofté là : qui euft elle véritablement 
vn bel ouurage, fi l’on cull eu allés de temps pour 
le mettre en defenfe , & de foldadçfque pour le 
fournir 9 mais l’vn & l’autre manquant, la pièce 
eftoit trop cfiongnée & détachée de la Ville, pour 
la pouuoir maintenir,fans courir fortune d’y eftre 
* forcés, & d’y perdre tout ce que l’on y logeroit. 
Trompes- Comme l’on efloit fur ces ouurages , & foig- 
te tnuoyc neufes pouruoiances,arriua en la Ville vn gentü- 

ïrtnee de ^ ommc en uoyé par le Prince de Condé auec vn 
cendé à trompette, demandans de parler & donner lettres 
Dole. aux Commis Gouverneurs. Ils font introduits au 
logis de T Archeuefque,en prefenec des députés du 
Parlement, du Colonnel de la Verne, & de plu- 
fieurs caualiers ; & prefentent des lettres de ce 
Prince datées au camp d’Auxonne le mefrne iour 

vint- 
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vint-feptieme de May mil fix cens trcnte-fix, qui 
contiennent: G)ue Us Ugeres plaintes que nous luy 
auions fouuent frites de quelques petites frutes préten- 
dues commifes par les gens de fon Roy dans leurs quar- 
tiers proche nojlre ‘Pays , nefloient que des occa fions 
recherchées pour l’empefcher d’auoir les reffentimens que 
fon deuoir l obhgeoit des mauuais traittemens que re- 
ceuoient iournellement de nous Us fujets de France : 
qu cB ce quil fe refoluoit de nous . l frire entendre , félon 
qu il le nous auoit promis par fa dermere lettre. jQu’tl 
auoit maintenant receu du Roy Tres-Chrefiien fon Mai- 
fire y ne DecLration,de laquelle il enuotott copie, dont ld 
'venté nous deuroit frire connottre auec combien de 
lufiice S. M. defroit que nous reparajfions Us torts que 
nous auions eu d enframdre tant de fois les trait tés de 
Neutralité i fruonfans d’hommes 3 de nj'iures , & d ar- 
gent fes ennemis 3 & refuftns à fis troupes à celles 
de fes alliés les ajji fiances aufquelles ces traitte ^ nous 
obligeaient. Jjhi aucuns de nojlre Pays prenans à contre- 
fens Us defjeins de fon Roy 3 & Us aillons de feureté 
qu’il frifoit pour la conferuation des ftens & pour U 
proteEhon de fes alités 3 auoient tenu infinis propos miu- 
. neux contre la dignité de fon Eftat , (jfr efioient '-venus 
iufques à <-vfer de menaces de l’attaquer. Ce que fin Roy 
ne pouuant foujfrir ny dijfimuler, il luy auoit comman- 
dé de s aprocher de nous auec njne puijfiinte armée 3 qui 
auoit cfté préparée pour renforcer celle d’Italie, afin de 
nous ajfeurer de la fincenté de fes intentions à la confir- 
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nation des priuileges immunités de tous les Ordres , 
Gentils-hommes y particuliers , Villes O 4 Communautés 
de.nojlre Pays , qui voudroient uiure dans l o h fer nation 
des traittés faits (êfr turcs entre les ‘Duché Comté 
de Bourgongne : s’ajfeurant que moyennant la conferua- 
* tion de nos libertés (êfy fanchifes, aufquelles ne ferott 
fait aucun tort ny attentat, nous ferions pareil traitte- 
» ment aux troupes de fan Roy que nous autons fait- a cel- 
les de fes ennemis -, (fjy quil ne tiendrait qu'à nous , que 
noflre Pays ne joint d <~une pareille , njoircs plus grande 
paix (djr tranquillité que ïamais. Remettant à fon Gen- 
til-homme de nous dire le fur plus. 

Gentil- Le Gentil-homme n’adjoufta rien au contenu 
homme de cette lettre , linon l’offre de la Déclaration du 
Roy Ton Maiftre imprimée & datée a Chantilly le 
trompette, fcptiemc du mefmc mois , de pareil ftile & fub- 
Rance que la lettre, mais d’vn difcours beaucoup 
Déclara- plus eftendu -, dont voicy l’abregé : Que les mefmes 
non du caufesy qui tuflif oient la guerre quil auoit déclarée au 
trame R°y dEJpagnc , luy en auoicnt fournies d afés légitimés , . 
fur l'en - pour prendre fes auantages fur tous les uajfaux (êfr fu- 
treedefes ■ gfs jf lce [ U y^ Q ue neantmoins il auoit relwieufement 

armer en S s ~ n y, / 

U comte, objeruela Neutralité auec ceux de la Franche-Comte, 
lufquà ce que leurs frequentes infraflions l' auoicnt ob- 
ligé d'en prcucnir les mauuais effeSïs par les armes. 
iMais quauant que faire entrer fes forces dans le Pays , 
il en auoit '-voulu faire connoitre les iufies mouuemens 
aux Ordres du ‘Pays mefme , (ëjr à leurs <-voifins O* al - 

. - 
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h es y afin qu ils ri y prinjfnt mterefl, /tins conuiaffnt d 
bonne heure les Comtois de s accommoder à fs 'Volontés, 
pour euiter les maux de la guerre qui leur efloientin- 
0 uitables . J$u fl y auoit enutron cinq ans qu’aucuns de 
Je s fujets, s ejlans foujlraits de fon obeïjjance , les Com- 
tois ne s ejloient pas contentés de leur donner retraitte 
fans l en aduertir , mais encore les auoient aidés à poujjèr 
plus auant les pensées quils auoient contre fon fruice. 
Qu ilz^auoient recueilly & a (ffé d'hommes , de muni- 
tions de r vtures (êf d argent le Duc Charles (c’cft ainfï 
S u il traittoic le Duc de Lorraine,& de criminel 
cl vne in ligne fèlonnie) ri auoient point fait de diffi- 

culté de luÿ enuoier trois mille hommes de leur milice , 
pour luy aider à garder Brffic&Pourentru.guen mef 
rne temps quiL alloient au deuant de fes ennemis pour 
leur offrir (gfr porter des Viures (s* des armes , ils auoient ' 
dente au Cheualier deTratlly celles quil auoit lai fées • 
cbtz L eux en pajfant à fon feruice , O auoient refusé des 
grains à fs munit lonnaires. Quilz^ auoient empefhê le * 
commerce des bleds (ef Vins à fs fujets dans la Francke- 
Comte, ou les fiens auoient efe •volés & rançonnés , 
mfmement aux 'villages du F ahy billot & de Fonde- 
rons, & les coffres du Reccueur de fes droit au bureau 
de Saint S cigne rompus & enleués. r Qu ayons apris ïa 
mas de fs troupes def inécs au renfort de fon armée 
d Italie, ils auoient auff fait des leuées de toutes parts , 
pr/ir les armes, muny (êfr forttfé leurs places comme à la 
venue de leurs ennemis . ^ue pour ces confderattons il 
• K 5 auoit 
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auoit fait pajfer dans la fromtè l’armée qu’il auoit ajfem- 
blée fur les frontières de Champagne (êfr de Bourgongne , 
commandée par le Prince de Condé : laquelle il ne Vouloit 
pas efire emploiée à conquérir la Franche-Comté , dont 
il n auoit aucun deffein j ains feulement frire reparer 
les infraSlions de la Neutralités (èfr obliger les front fois 
à donner la mefme affifance à fes armes , qutlz^ auoient 
rendues à fes aduerfaires. Que neantmotns il '-voulait 
préférer la voie de douceur à toutes autres , ne fl oit 

en intention d’y auoir recours,/ il ri y efloit contraint par 
le refus de reparer les iniures (gfr ojfenfes que fes fujets 
O* fon Eflat auoient recettes. Déclarant qu’il n' enten- 
dait faire la guerre ny aucune '-violence a ceux qui s’y 
porteroient '-volontairement , ny attoueber en aucune 
maniéré à la liberté des Eeclefiafliques, Gentils-hom- 
mes, Officiers , frommunaute <ÿ» tous autres habitans 
du. ‘Pays ; ains leur faire connoitre (gfr aux ‘Princes fes 
amis, alliés, (gfr confédérés, que fes dejfetns ne tendoient 
quà garantir de trouble fes fujets tous ceux qui 
ef oient fous fa protettion, en retranchant aux ennemis 
les auantages qu’ilz^ retiraient continuellement de la 
Franche-Comté au preiudice de la caufe commune. Et 
donnoit en mandement au Prince de Condé de faire plei- 
nement executer cette frenne '-volonté. 

Voilà le racourcy de cette longue Déclaration; 
-à laquelle le Prince de Condé auoit adjoint la 
fienne, & par icelle difoit : Qu il prenoit en fa pro - 
teSiion les Ecclefrafltques , Eglifes } & ^Monafleres de 
/ -la 
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fomté, & defendoit aux gens de guerre dty attou- 
er, non plus qu'aux perfonnes (djr viens de ceux du 
* ays qui ne. prendraient pas les armes 5 lesquels il 
’ouloit eftre traittès comme confédérés çÿ* amis, pour - 
u qu'ils donnajfent à fes troupes pareil fecours de 
ures quilz^auotent fut aux ennemis de l'Efat du Roy 
7 Matfre. Et ordonnoit , que les Ojfciers feroient ref- 
n fables , du moins ciuilement, des defordres de leurs 
dats , s'ils ne liuroient les coulpables aux mains de la 
t lice militaire , qui les feroit aigrement cbajher. 

Ce gentil-homme apres la deliurance des let- Dcptrtt- 
:s & imprimés qu’il portoit, prefla fort d’auoir 
ompte refponfc, difant auoir commandement ^^" 
la rendre le mcfme iour , & la porter à la ten- tnuojé 
ncre du Prince , duquel il exageroit la puillance p " ri l n e (tde 
vn cofté , & d’autrepart fes bonnes inclinations C wdt. 
mr rArchcucfquc & le Parlement, pour la ville, 
pour le general de la Prouince. Puis tirant de 
poche plufieurs exemplaires des mefmes Décla- 
rions , il en offrit aux députés du Parlement, 
ix caualiers ôc autres qui cftoient au tour de la 
rfonne de l’Archeucfque, luy donnant audience 
ibliquc en la grande falc du' college faint Hie- 
fme. Aucuns en acceptèrent par obligation de 
; faire voir à leurs Supérieurs , ou par curiofité ; - 
autres dedaignerent de les toucher comme pre- 
:is fufpe&s, venans de la main de celuy qui pa- 
ifToit en équipage d’vn porteur de parole de 

gucr- ' 
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guerre. Il auoit méfié parmy ces caycrs de petites 
pièces de deniers tournois taillés au moulinet, & 
marqués fort nettement de trois fleurs de lis, &c 
les lailfoit couler fur les quarreaux de la fale à me- 
fure qu’il alloit prefentant fes papiers. Le Sergent 
* maicur Dufillet, qui l’auoit conduit à l’audience, 
s’en aperceuant, ne pût diflimuler cette vaine bra- 
uade, & ayant rccueilly ce qu’il rencontra de ces 
menus deniers, les lu y alla reprefenter, s’enque- 
rant fi c’eftoit de guet apens qu’il alloit femant 
des fleurs de lis furcepaué, s’il en auoit charge, 
& s’il auoit confideré quel traittement meriteroie 
vnc telle outrecuidance-, qu’il deut remporter fes 
monnoyes qui auoient aufli peu de mife que de 
valeur, & qui ne treuueroient iamais cours dans 
la Franche-Comté. Le gentil-homme furpris eut 
recours aux exeufes feintes ou vraies , & aux pro- 
teftations que ces efpeccs s’eftoient gliflees dans fa 
pochette entre les feuillets des papiers qu’il por- 
toit , & tombées en terre par meigarde en les ti- 
rant : & quoy que d’abord il euft refiifé de les re- 
prendre, il les receut, & referça , quand il vit que 
i’Ofïioier eftoit pour prendre ce jeu à bon efeient. 
Le raifonnement des lettres & des manifeftes 



jS 



ut Von 
'ait des 

Déclara- qu’il auoit apportés e flan s veus & efpluchés en 
con ^ c ^ parurent d’yn affemblage fort artifte ou 



Roy dt fort grotefque ; puifque la préfacé & le narré e£ 
France & t a n s tilfus de reproches àc prefuppofitions de trait- 

dit Pr nue * tés 



Digitized by 



LE SIEGE DE DOLE. 8l 

tés violés, fançonnemens, volcries, iniures, & hos- 
tilités inlupportablcs , aboutifloient a vne conclu- 
sion de douceur & de protc&ion d’immunités, 
ou plu Slot ne concluoicnt à rien. Il ne falloir pas 
c.ftre trop clair-voiant pour découurir, que com- 
me l’entrée & la fuitte eftoient façonnés de conti- 
nuels dcfguifcmens , l’illuë cacheroit quelque piè- 
ge : ôc que ce feroit le feorpion qui flatte & cha- 
toüillc , quand il veut lancer fa piqueure mortelle 
de. la queue . Il fut nean^moins refolu qu’on fc 
tiendroit dans les termes de la bicn-feancc, 
qu’on rcSpondroit aucc vne refpe<ft«eufe‘ franchi- 
sé. La reSponfc piir cfcrit fut: Que nous auions touf- 
tours ejlimé que Sa Majeflé Tres-Chrefienne e> Son 
Altejfe , eflans informes pleinement des excès dont nous 
luy auions fouuent fut plaintes, ne les tugeroient pas lé- 
gers, quand ih^f auraient qu'ils efloient pafés iufques à 
des furprifes (çfr ftccagemens de places , à des ajjauts 
fommations de cbafleaux Qfr forterejfes , à des meurtres 
et hommes, femmes , (çf petits mnocens, à des violemens 
& profanations de lieux faints, à des embrafemens 
de r villages , à des pnfes (fy rançonnemens , ($y à et au- 
tres aStes que h on peut craindre et <-vn ennerny déclaré s 
(çiy le tout fait à force ouuerte par troupes des armées 
du-Roy Tres-Chreflien commandées parleurs Offciers. 
Dequoy nous n auions pu adrejfer nos doléances à au- 
tres qu’au Gouuerneur & au Parlement de la Duché 
de Bourgongne, félon qu'il nous efioit prefcrit par les 
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articles de la Neutralité. Que mus efiions extrêmement 
efionnez^des fentimens que le Roy fon Maijlre têmoignoit 
atrnr conceits de nos déport em en s, qui auoient toujiours 
efté retenus dans la tres-ejlroitte obferuation des trait- 
tés. Et ne pouuions comprendre fous quel pretexte on 
nous 'vouloit rendre coulpables des 'tôleries de quelques 
coureurs la plupart effranger s , puifque nous amons 
chajhé du dernier fuppltce ceux qui ejloient tombez. en 
nos mains , (e^ couru , chafié, (êfr diffipé les autres. Que 
fi le pajfage que nous nauiyis pas refusé par droit et hof 
pitalité à des Princes (gfr Seigneurs defarmez^ alliés du 
Roy nofire SoUUcrain , nous efioit imputé à crime, il 
faudroit mus luger criminels pour auoir efié neutres 5 
fiachans bien que mus nauions fourny , gens , armes, 
HJiures , argent , ny autre chofi quelconque pour entre- 
prendre fur les Pays neutralisés , hors defquels il nous 
auoit efié lotfible de feruir par tout , e>* contre tous , no- 
fire Prince (gfi Seigneur naturel, auec tous fis confédé- 
rés. Que mus nauions défendu la difiraElion des grains 
hors de nofire Prouince, qu' après qutl nous auoit efié 
notoire, que par Edits rigoureux du Roy Tres-Chrefiien 
(êfr de luy mefme il auoit efié interdit aux Duché de 
Bourgongne & Bajfigny de nous en amener ny et autres 
prouifions, à peine de la 'vies (êfi à nous, qui en auions 
difitte, dé en y aller acheter. Que fi nous auions armé 
nofire peuple 3 (èfi affeuré nos places aux apracbes des ar- 
mées efirangeres, nous nauions fait que ce que 4a pru- 
dence (fiy la nature diSîent, (çfi que tous drois diuins (fiy 
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humains permettent à toutes les nations de l’^niuers. 
Que Dteu } qui fçauoit la fincerité de nos intentions (ëf 
procedures, (gjy la tujlice de nojlre caufe , (çf le Roy no- 
jlre Prince (éjr Seigneur Souuerain nous protegeroient , 
Cr conferueroient les immunités & prtuileges anciens 
de tous les Ordres de nojlre ’Trouince, qui ne pouuoient 
ny deuotent attendre ny dejirer autre proteéhon: Que jî 
la tujlice du Roy Tres-Chrejlien le portoit à maintenir 
les traittés turês entre les deux Tlourgongnes & terres 
‘-votfines & enclauées, fous l'adueu des deux Roûi l'in- 
jraSîion ne commencerait tamats de nojlre part , puifque 
tel ejlott le commandement du Roy nojlre Maijlre , O* 
du Seremjfme Infant (jardinai j hors le feruice obeïf- 

jàhce dej quels , qui nous fer oient à tamais inuiolables , 
nous Ignorerions , comme nous démons , la grandeur de 
S. M. Tres-Ckrejlienne, receuions auec humble re- 
jpeSÎ les offres que Son Altejfe nous faifoit de la conti- 
nuation de fa bien-<-ueuillance. Ce fut ainfi que nous 
refpondîmes en general, autant que la preflé du 
temps & les limites d’vne lettre le peûrent fouf- 
frir. La réfutation particulière de tous les points 
ui nous font objectés par les Déclarations duRoy 
e France & du Prince, fe prefente d’elle mefme 
par la fimplc comparaison de la vérité des chofes 
cy deuant racontées à cette fin ; & fe voit mieux 
defueloppée par le manifefte, que les Commis au 
Gouuernement en firent publier peu apres leur 
deliurancc. 

L 2 . Le 
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Teinte du Le Gentil-homme voiant qu’on luy remettoit 
Gentil- | a refponfe, f ans l U y faire, comrrnl auoir attendu, 

h OÏHlIltyCP* | | /• | 

udjouft 4». aucune ouuerture de pourparler, ht entendre, 

(tù fa /«- qu’expliquant fa creance il auoit oublié de decla- 
s-tttn. rer q llc [q llc poi nt dont il eftoit chargé. Surquoy 
eftant receii a nouuellé audience,- il dit: Que le 
Prince de Condé attendroit & entendrait volon- 
tiers des députés de noftrepart, fi nous voulions 
luy en enuoyer à Auxonne , où l’on trauaillcroit 
pour an pefeher par quelque bon moien la ruptu- 
re de la Neutralité , dont nous eftions menaces. 
Nous ne doubtâmes pas que cette oubliance ne 
fuft affe<ftée, & que ce caualier accort n’cuft eu 
commandement de fe feruir de cette feinte. Il n*ef- 
toit pas croiable, que n’aiant que ce chef d'impor- 
tance a nous dire, il l’euft fi toft mis en oubly. Le 
Prince s’eftoit perfuadé,que fur la leéturc des let- 
tres & des Déclarations , nous demanderions l’ex- * 
plication des enigmes, dont elles eftoient entretif- 
fucs, & cnuelopécs de propos délibéré. Et que la 
connoiffance des forces ennemies , de noftre foi- 
blelTe, & de la prochaincté du péril nous ferait re- 
chercher les rcmedes, que nous ne pourrions efpc- 
rer plus prompts que par vne conférence, a laquel- 
Dehberx- le ces referiptions nous conuioient affés ouucrtc- 
tton,fti'on ment. L’affaire eftant mifeen confeil,les fentimens 
iTctnfe- cn fi irent différends, quelques vns vouloient rejet- 
te auct ter tout à fait cette femonce comme très -dan gc- 
Prince. reüfe. 
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feufc. Ils difoient que ce ferait parlementer auant 
qu’eftre inueftis , qu’il ne falloir rien traitter auec 
vn cnnemy puiiîant,qui le demandoit à main ar- 
mée, que l’experience nous auoit apris aux defpens 
d’autruy, que nous eftions en vn (icclc,auquej les 
pourparlers auec les François elloient autant d 
craindre que leurs armes. D’autres fiircnt d’aduis • 
qu’il ne falloir rien mefprilbr, qu’on ne perdrait 
rien en efcoutant, & que pour le moins on saigne- 
rait du temps & quelque cfclaircillcmenc des pro- 
jets des ennemis* La conclu lion fut qu’on join- 
drait vne fecondejettré a la première, par laquel- 
le 011 ferait fçauoir au Prince de Condé ce que fon 
Gentil-homme auoit propole de durerait, &: en 
quelle maniéré. Mais que comrriil ne sefloit pas afés 
clairement expliqué tant au principal que pour les de- tton de 
pendances , nous ny amons pi* prendre <~une refolution conféra. 
abfoliie,fans au par auant eflre ajfeurcs fous la fgnature 
de S. A . de ce quelle prétendait traitter en cette confé- 
rence , où , & comment : quaufji tofl quelle nous en au- 
roit efclaircy , nous y délibérerions. 

Tandis que l’on minutoit ces rcfponfcs que le Le Prince 
caualicr attendoit & preflbit auec impatience, le 
Prince de Condé s'aduançoit auec partie de fon & prend ’ 
armée , & le vint loger premièrement a Moilfey, Moijjej. 
deux lieues prés de Dole; où le challeau, qui elt 
foible , & en afliette commandée de tous collés, 
luy fut liuré par les Payfans fans aucune reliftan- 

L 3 ce, ' 
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ce, fous les afl'eurances qui leur furent données 
Marquis d’vn fauorable traittement. Les Commis au Gou- 
de con- uerncment vfans de diligence de leur part , firent 
ump'xgnt. fortir de Dole tout à l'aidant le Marquis de Con- 
flans &c leConfeiller deBeauchemin,pour aller au 
rendés-vous à Fraifans, & fe mettre en campagne. 

, On leur donna peu d’argent & beaucoup de pou- . 
uoir pour en artemblcr par tous moiens pofliolcs, 
& pourucoir à toutes neceflités , en cas que Dole 
fuft bouclée , auec chiffres & inftru&ions pour 
corrcfpondre. Le refte de l’arnjée Françoifc con- 
duite par le Sieur de la Milleraye, grand Maiftre 
de l’artillerie de France , ayant parte la Saône a 
Pontaillier,fe vint le mefme iour camper autour 
de Pefine, & par vn trompette demanda d’y en- 
RtdduwH trer pour y prendre partage feulement. Ccluy qui 
dtpt Jj n j commandoit aux deux cens hommes de milice 
la MOU- qu’on y auoit mis en garmlon, en donna promp- 
rajt. tement aduis par vn billet aux Gouuerneurs; puis, 
fans prendre temps pour en attendre les ordres, 
foit par la fuafion des habitans effrayés , foit par 
fon irrefolution , ou par la piperie des afliegeans, 
il quitta la place, & louffrit que fes foldats fulTenc 
defarmés & congédiés, pour fe retirer à Gray. Il 
cft vray que la forterefle & la gamifon ne promet- 
toient pas vnc longue refiftance j mais trois ou 
quatre iours d’accrochcment de cette partie prin- 
cipale de l'armée euffent donné beaucoup de com- 

modi- 



Digitized by Gc 



LE SIEGE DE DOLE. 87 

modité à la ville de Dole, pour y faire entrer quan- 
tité de fourrage, quieftoit tout couppé dans tes 
prairies voifines, & retirer plufi'eurs beftiaux & 
meubles, qui demeurèrent à la mercy de l'ennemy. 
Quelques villageois qui gardoient le chafteau de Cbmgntj 
Cheuigney eftans fommés, tefmoignerent plus de TC W' 
reiolution, & ioultindrent i’ettort ians canon de mT s. 
quelques troupes dcftachies de l’armée du Prince 
îufques au quatrième iour. Mais cette place pou- 
uoit eftre mefprifée , & laifléc en arrière * de forte 
• que le Prince, fans s’y amiffer, pafla aux villages 
d’Archelanges, Authume,Montroland, Monnie- • 
r es, & Saint Ylie, qui font tous lieux ouuerts à de- 
mye heure de jehemin de Dole, peu plus ou moins- 
& le Mecredy de l’O&aue du Saint Sacrement, Uxrmie 
vint-huitieme de May, entre les neuf & dix heures du J™“ u 
du matin* fit paroître à la veuë de la ville fa ca- I7uède * 
ualerie eftcnduë fur vne colline entre Authume ôc Dole. 
Archelanges , & fon infanterie rangée en efeadron 
de grand front fur Montroland . La Milleraye 
ayant laifie cinq cens hommes de garde dans Pef- 
me, fe vint faifir de Rochefort, bourgade defman- 
telée dez quarante ans , où il y a vn pont afléuré 
pour le palfage du Doux à vne lieüe au defius 
de Dole. 

Le Prince arriüé à Saint Ylie, enuoya le lende- 
main matin des lettres de fa main par le mefme 3 offrir 
trompette £ l’Archeuefque & à la Cour, conte- vnetonfe- 



! 



Digitized by Google 



88 LE SIEGE DE DOLE. 



nans : Que fi l’on voulait confcrer auec luy, ï on pour- 
roit députer gens à cet effeiï, (êfr. luy en faire fçauoir la 
refolution : que lors il leur enuoieroit paffeport pour [al- 
ler treuuer O 4 pour retourner en toute fureté, (fy pour - 
uoieroit quils fujfent receus à la J ortie de la <-ville auec 
efcorte qui les ramener oit de mefme façon : qu'il ne refe- 
rait pas à luy que nous ne termmajfîons.les maux qui 
nous efioient infaillibles. Que cependant il tfauailloit 
pour cmpefcher les defordres, dont il feroit feuere ckafli - 
Dejfcùi du ment. Le moyen que ce Prince auoit creu le plus 
Pmce puiflant pour nous obliger de recourir à luy,quarçd 
wntTdirc. nous nous verrions ferrés de toutes parts & inuefi- 
tis de fa gendarmerie, fut celuy qui nous fit refou- 
dre a refufer & refuir toute conférence, où il n’y 
auoit plus de liberté. Il auoit accompagné fa let- 
tre d*vn Edit minuté le foir en fon quartier ; par 
e du par lequel, il prenoit en la proteffion du Roy fon Maifire 
luj fait en i a fenne les perfonnes, biens & maifons de ceux 

la Franche-Comté , qui l'efi oient jà venus treuuer, (êfi 
Comtois luy auoient ouuert les portes de leurs rpaifons O 4 cbaf 

‘dre’àhÿ teAUX > comme ^Ptfine, O 4 Moijfey, & ceux qui en fe- 
raient le mefme à faduemr, & fe rendroient prés de luy 
dans trois tours : qu’il feroit punir auec feuerité ceux 
qui tiendraient fort dans les cbaf eaux, demeure- 

raient dans les places (fiy villes auec opiniafreté,(ëf l ob- 
ligeraient à faire la guerre au Pays : qu'il feroit rafer 
leurs maifons, fans foujfnr qu'il fufl fait tort aux Egli- 
fesny à l’honneur des jemrnes O 4 filles. Scs inuitations 
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& promcfles charmantes, & Tes menaces orgueil- 
leuies,ne firent que remplir de dcfpit & de defdain 
ceux quil penfoit allefcher. ou eftourdir. On luy 
fit refponfc fur le champ: Jzhte nous unions recogneu, \efponfe 
qu suant que fe donner la patience 4 attendre ce qui omit 
ejlé par mus refiondu aux fiâmes muoyées ctAuxonne, auTrmce. 
u auoit poufié fies troupes dans le Paysyu elles attaquai- 
ent (êfi forf oient les places moins tenables, fi fort efioit-d 
prefié du defirde s emparer de la Prouince.'^ue le voïans 



maintenant à nos portes en te fie de fin armée, (èfi âpre - 
nans par les prtfinniers de guerre que nous tenions la 
forme & le dejfcin auec quoy il marcboit , nous efitmions 



deuotr plufiot penfer à nous défendre caurageufiment , 
qu’à entrer en conférence aucune , d’autant plus que fin 
procédé eÿ* lesDecUrations qu’il mus auoit adre fiées >mus 



„ fiafiient connaître clairement , qu'il n' auoit point et au- 
tres finfimens à nous communiquer , ny d autres offres à 
nous fiure , que de la protedwn du Roy Tres-Cbrefiten , 
que nous ne pouuions ny ‘■voulions admettre ipuifque nous 
en amans r vne très -légitimé , tres-debonnaire & très - 
pmffante du Roy , nofire ‘Prince naturel Souuerain 

Seigneur , dont nous ne nous départirions ïamaù , ($r en * 
fignerions la confirmation , quand befitn ferott , de nofire 
propre fings en aprebendans mille fois plus la perte , que 
cédé de ms biens (gfi de ms r uies. £)ue nous ne poumons 
nous imaginer y qu dy eufi perfinne fi lafcbe Çff fi çeMu’è 
et honneur en la Proumce,qui de fin gré fi treuuafl jointe 
aux armes ennemies de nofire Roy (fif de nos libertés . 

M J Quand 
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[ïfwcna- at4x mm* tl d ifoit nous eftre infaillibles , que 

cet. nous tien craignions p 'int et autres que ceux et < fa>c fepa- 

rés de h douce (fag droituriere domination du grand Mo- 
narque nofare Maifare -, en laquelle ; comme nous aidons 
toujours me feu befureufmnt , nous moulions mourir 
• glorieufement au fa, (êfa dans la tufitee de nofare cajtfe faire 
. .les derniers efforts qu' on peut attendre de gens de bien, 
pour repoufaer fous ceux qu'on voudroit pr astiquer ,pour 
nous diuertir d'y ne Ji fainte (faf louable rejolution. Cct- 
mU[iht~ tc repartie, que l’amour du Roy & du Pays, la ge- 
tuPmee. nerofité & l'indignation auoient di&ée , t'üt quali- 
fiée mfolenteparle Prince de Coudé , qui ne vou- 
lok pas diftinguer le traittement refpcdueüx qu’on 
luy auoit rendu Jors qu’il paroiflfoit Prince amy, 
d’auec ccluy qu’il pouuoit attendre des courages, 
magnanimes, dont il fc déclarait mortel en nemy*. 
nftiogt à ■ fl f c rfefolut dont d’eRablir fes poftespour for- 
l 'SST& mer vn Siégé . Le quartier royal fut marqué d 
Saint Ylie, à demie lieiie de la Ville , fur logrand 
chemin qui. conduit dez la porte d’Arans contre 
Chaton ïiif Saorle , dit il fc logea auec le Sieur de la 
Milleraye, le Marquis de Villcroy Marcfchal de 
camp , &c le Sieur Machaut intendant de la Iufticc 
militaire : vn autre quartier fut dre dé d’autfepart 
de la ville conta loppofite & i mcfmedi (lance aux 
eiftirons du village de Brcüam fur le chemin royal, 
qui cire droit à la Cité de Bcfançon dez la porte,, 
que pour cette raifcn l’on appelle la. porte de Be- 

fançon: 
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fançon : vn troificmc fut dcfïeigné entre les deux, 
di i cofté de TEglife de Saint; Martin au chemin 
d’Auxonnc. Les Allcmands,quc les François nom* ^ 
moient Suedois,-commandés par le Colonncl Ga C- & 4 f m 
fion, paflerent le Doux à. l’endroit du village de J* À 
Cridcy prez les moulins , par vn guéqu’vn gentil- Crijfy, 
homme François du voiîinage leur enfeigna aux 
dcfpcns de fa vie-, quoy q u il n’y eu ft au tre refillan- 
ce que du mufnicr & de fes en fans &c icruitcurs,qui 
apres quelques arquebufades , dont ils àbbattirenr 
cela y là & d’autres plus aduaneés , cédèrent à la 
force, & fc retirèrent à fauueté dans la ville, pendant 
que Gaflion occupoit Crillèy , la maifon champe- Gajtic » 
lire dite le Boichot,à caufe d'vn bofquet qui l’auoi- 
line , le conuçnt des Capucins , les tuilleries , & le 
village d’Afans , qui iont tous d’autrepart de la ri r 
uiere fui; vne colline de fable fort haut efleuée, & 
furnommée le Tertre, qui regarde la ville. Elle cft Defri - 
baftie à l’oppofite,iur le pendant d*vn autrecoftau l f e 
feparc par vne vallée de la largeur de mille ou dou +[„» 
ze cens pas, qui donne paffage à la riuicre . G’eft «. 
de ce collé quelle fait fa monftrc , Ôc eftale fes plus 
beaux baftimens à la veüe , par defifus les rempars 
de la partie balfcrjAu deçà des tuilleries & du vil* 
lage d’Afans dl le faubourg de la Beduguc , où eft 
bafty le conuent des Peres Minimes , & plus bas 
l’holpital du S.Efprit, tourau bout du grand pont 
de pierre : fous lequel par huit grandes arcaocsTc 

* M x coule 
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coule l'eau du Doux enucloppant vne petite iflc de 

terre & de fable, qui commence au milieu du pont, 

& fe va terminer en pointe à l’endroit du boule- 
uard Fcrdinande ou du viel chafteau. De cette mcf- 
me riuiere fc tire au pied du village d’Afans vn ca- 
nal,qui,à l’aide d’vne puiflante clclufe,va contour- 
nant par la prairie & formant vnc plus grande iflc-, ' 
puis baignant le pied du bonleuard des Bénis , fe 
iettc dans la ville par deux arcs trailiifïes de doubles 
barreaux de fer en la courtine proche l’orillon de 
ce boulcuard , & roule impetucufement entre les 
vieux & nouucaux rcmpars , pour faire tourner les 
moulins publics , & de là va reprendre fa fbrtie par 
trois autres arcs armés de mcfmc fur le milieu de 
la courtine fuiuante , pour fe rcioindre au cours 
principal du flcuue. Les eaux de ce mefme canal 
renforcées par la furabondance de celles du grand 
baflin, afroufcnt encore le pied des deux courtines 
& du bouleuard Emariuel,dit du pont,qui eft entre 
les deux, & remplirent fonfoflfé feparé du grand 
canal par vne lcuée de terre, qui luy fertdc contre- 
fearpe dez le grand pont de pierre iufques à celuy 
de bois, par lequel on entre à la porte S. André, au- 
trement appellêedu pont, aflés-prés de l’cfpaule & 
du flanc de ce baftion vraiement royal. D’où fe 
forme encore vne troifieme iflc nommée le pré 
Marnoz au dèuatit de la courtine entre les boule- . 
uards du pont & du viel chafteau. Gaflion deter- 
- / miné 
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mine de gagner ce faubourg de la Bedugue, s’y vint Ga P en 
prcfcnter auec toute l'a caualerie & les fantamns du 
régiment de Picardie. Nous nepouuions garder ce dugue. 
polie , parce qu’il cft trop efcarté &: détaché de la 
ville ; & parçc que les rctranchemens , que nous y 
auions delîeignés au bout de la leuéc des Capucins, 
cftoient à peine commencés. Ccncantmoins enui- G ‘ nmu ft 
ron cent des nollres tant foldats que bourgeois, auec 
quelques payfans d’ Afans &c de là Bedugue,y efcar- tue. 
mouchèrent viucment plus de deux grandes heu- 
res à la faueur des maifons & des leuées & fablon- 
nieres , pendant que le canon du dedans foudroioit 
de toutes parcs fur les ailaillans dez les trois ba- 
illons des Bénis , du pont, &c du viel chaltcau, qui 
he celTcrentde defeharger furieufement. U y auoic 
fur chacun des extremes, qui font fort haut rcleués domnugê 
& commandent auantageufement, vnc grande co- 
leurine , & furie milieu vn double canon, accom- mnt ' 
pagnés de quelques demies coleu rincs , faucons ôc 
fauconneaux, outre les ballons à croc, & lamouf- 
queterie,dont tous les rem pars & la demie lune de- 
uant la porte du pont elloient entièrement bordés. 

Nos gens, apres auoir plufieurs fois repouflé l’cnne- 
my , & opiniallré le combat iufques à la nuit , par 
le renfort qui leur arriuoit continuellement des 
volontaires delà villc,qui deliroient d’auoir part à 
cette première gloire , furent commandés de quit- 
ter ce qu’ils ne pouuoient plus longuement tenir, 

» ‘ * M 3 &c 
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La B# ^* & de mettre le feu dans la Bedûguc. Quatre caua- 
Ut. T liersde là ville portans chacun le pilïolet d’vne 
main & le falot en F autre, s’en allèrent embrafer les 
maifons , & en dcfnicfierfcnncmy qui s’y logeoit 
défia, & firent Soieries flammes partout, fans at- 
toucher au Monaftere des Minimes ny a l’hofpi- 
tal ; puis fe retirèrent auec le refte à la filc,efcar- 
mouchans toufiours iufques à l’entrée du pont. 
Nous n’y perdîmes qn’vn foldat & vn bourgeois, 
dont les corps furent rapportez a la ville par leurs 
compagnons , & deux ou trois. qui fc treuuerent 
Pnte de bleflés. Le carnage des ennemis y fut plus grand 
i tettt ap~ c l llc nous n’cuüions oie croire: car encore que nous 
prtebe. en enflions veu tomber grand nombre, & remar- 
qué les frequentes retraites des aflaillans; nous né 
pouuions pas voir le rauage que faifoit noftre ca- 
non, & par fes volées & par fes bonds dans cette 
montagne de fable & de menus cailious. Nous 
feeûmes depuis, que fouuent vn mefme coup en 
auoit coupé deux &c trois , &c cftropié plufieurs au- 
tres qui en moururent depuis , & que plus de cent 
y cftoient 'demeurés eftendus fur la place, outre la 
multitude des bleflés & mutilés. Le foir mefme 
apres la retraitte de nos gens , la plufpartdes Offi- 
ciers du régiment de Picardie eftans montés en 
vne chambre haute de l’hofpital , pour délibérer 
fur ce qu’ils auoient à faire, vn coup de cole urine 
cirédubaftion des Bénis perça la muraille a iour, 
• tua. 
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tua , tronçonna &c cfcarta tous ces confultans. 

La Gazette Françoife n’eut pendans trois mois Gauitc 
entiers objc6t plus curieux que les auenturcs de ce F ™rJ2f’ 
Siège, qu’on, receuoit auidement en France par les m ptün. 
mains de cette engeance baftarde, née de l’accou- 
plement honteux du menfonge & de la vanité^ de 
cette hapelourdc des (impies , qui eft le but de la 
rileedes mieux fenfés, & qui amis la foy Fran- 
çoife en prouerbe, & en paraléle auec celle des ef- • 4 
ctiuajns Grecs: d’où vient qu’on fait eftat de fes 
nouuelles comme des nouueaux Almanacs, pour 
y remarquer les temps, qui s’y treuuent fidelle- 
ment désignés, & par- la comparaison de ce qu’ils 
difènt de la difpoifition de l’air & des affaires du 
monde auec les euenemens , fe joiier de leur fot- 
tife&de leur témérité. Elle àduoiic cette approche, 

. & donne la gloire à Gaflion, d’auoir chaflé les no- 
ftres de l’vn des bouts du pont , &: bruflé les Fau- 
bourgs ; & puis flatte le mal de fa perte par cet 
adouciffcment , que peu ont cfté bleffés du canon 
de la ville. I'ay voulu toucher ce mot à l’entrée de 
cette narration véritable, afin de preaduertir ceux 
qui' en agréeront la lecture , que ie me fuis foig- 
heu Cernent informé de la vérité des chofes, fi quel- 
ques vncs ontefehappé de ma veüe; pour la con- . 
trepointer aux gazoiiilleries de cette bauarde , que 
. chacun fçait dire gagée pour mentir, 8c vendre de 
la fumée aux badaux. • , • 

.. • - Ainfï 
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Cmp Ainfi Dole fe treuua formellement affiegée; 

lenncmy aiant commencé dez lè lendemain de 
&Duurt fortifier fes quartiers , roder alentour de la place, 
trtnche'tt en. reconnoître le fort &c le foible, cfcfleigner des 
re d°utes , & ouurir trenchéës pour faire les ap ro- 
ches. Les Gouuerneurs & le Magiftrat aufii tour- 
nerait toutes leurs penfées à s’oppofer couragcu- 
LesDoU- fement à fes entreprifes. Tous iugerent le premier 
ntisreccu- & pl us a (Teuré rempar eftre celuy de la Pieté, qui 
marnât^ bonne à tout viage , & l’imploration dé l'ayde 
i Dm. du grand Dieu des armées. Le premier deluin, 
iour de Dimcnchc , le Vicomte Maieur , les trois . 
Efcheuins, les douze Confcillers,aucc le Secrétaire 
& le Syndique de la Ville , s’eftans.purifiés par la 
confenion & rcpeûs de la facréc* Communion 
dans la fainte Chapelle-, où fut expofée l’Hoftic 
miraculeufe & vi&orieuffe des flammes , firent vn. 
vœu folemnel prononcé par la bouche du Ma- 
ieur, & donné par eferit es mains du Chef du 
Vau- de u Chapitre. Sa fubftance eftoit: Que profternés à deux 
genoux deuant la gMajeflé du Souueram Seigneur du 
ciel & de la terre , la larme a l'oeil , e> le repentir au 
cœur, ils le fupplioient en tres-profonde humilité , de 
tourner- les yeux de fa compaffon fur la Ville & fur U 
Prouince y qui fe r voioicnt au bord de leur extrême déf- 
lation. Que leurs ennemis les auoient frauduleufement 
furprùy couurans du bai fer de paix le dejfein de les égor- 
ger (cf anéantir . Que ce nejlott pas la toutesfois ou ils 

<~vou- 
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+vouloitnt rechercher la caufe de leurs dtjgracesj qut[s 
la defcouuroient en leurs péchés , en leur peu de foin à fin 
fawt fermeté en leurs bobances , <-vamtès @r luxes, en 
leurs fefttns (èfi habits , en leur ambitieufi pourfuitte 
des honneurs , (ëfr en autres innombrables ojfenfes publi- 
ques & particulier es, femblables à celles quiauoient fou - 
uent prouoqué fin courroux contre la Ville de lerufalem , 
(fr fait prononcer contre elle par la <~uoix défis Prophè- 
tes les arrefis de fa luftice 'vengerejfi. Que neantmoms 
ils F ofoient fupplier auec ^vne tres-fincere repentance 
parfit t e foufimffion, que comme à diuerfes fois il a- 
uoit daigné garantir la Cité de lerufalem de la violen- 
ce de fis ennemis pour F amour de fin firuiteurDauid 
tl luy pleuft protéger cette pauure wille pour F amour du 
grand Fils de Dauid & de Marie fa chere Ffioufi en fit 
génération temporelle , & fin Fils n unique & confub- 
flantiel en ï éternelle , que tout le peuple pre fient recon - 
*• Voijfoit & adoroit en cette miraculeufi Ho fiiez fions la 
prote&ion de laquelle ils s éfloient confidemment (dfi ir- 
reuocablement jettes , luy prefintans les clefs des portes 
afin hetfreufeen triomphante entrée. Qu'ils aduoüoient 
auoir démérité les effetfs de cette protecîion par leurs 
fautes i mais que le Sang de fin F ils, qui seftoit fut pri - 
finnier dans cette adorable Hofiie pour les maintenir 
en liberté , auroit plus de pouuoir que leurs démérites 
auprès défit pitoiable Ma] e fié. Qfii/s la coniuroient par 
' ce Sang tres-precicux de fauuer la Ville (èfi le T>aysdes 
embrafimens que fis haineux luy apre fiaient, comme il 

N auoit 
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auoit preferué cette muiolable Hofiie des flammes qui 
l'auoient affiegée: & d'auoir pitié de tant de bons Ec- 
clefiafliques, Çjy Religieux, fes particuliers fèruitcurs , ' 
de tant de fes deuots, de tant de pxuures n vefues , pupil- 
les, orfeltns O 4 petits enfhns de mammelle, (êfr de tant 
d'autres innocent, qui Je treuueroient enudoppès dans la 
ruine de la place. Que pour reconnoiffance ils fkifoicnt 
r -uœu à fi toute puiffantc Majeflé, en prefence de la glo- 
neufe Vierge leur "Tatrone O 4 Médiatrice , (êfi de toute 
la Cour celefle, au nom de tout le peuple , (ef de celuy qui 
compoferoit la Ville à ïaduemr-, d'offrir deux lampes 
d argent de la r valeur de mille frans chacune, & de les 
doter à f u fl fane e pour efclatrer perpétuellement , l'<-vnc 
deuant ï Ho fie de Fauuerney, ér l’autre dans cette Jàim- 
te Chapelle. Qu a tel tour quil plairoit à fon infinie mi- 
fericorde de rendre la Ville libre des ennemis qui l'a- 
uoient bloquée, & delà conferuer dans C intégrité de U 
Foy & Rebgion fathohque, Apofiolique (ëfi Romaine s • 
fe fouuenans du danger ou ils fe treuuoient à prefent de 
tomber en mne extreme famine, ils feroient à tamais 
•-une abflinence femblable à celle des Vendrais com- 
muns, (ëfi la transfereroient au plus prochain tour, s il 
efeheoit au Vendredy ou Sasncdy: (ëfi le Dimenche fui - 
uant le plus r votfin de 1 abflinence, ils feroient ’vne Pro- 
cejfion pareille à celle que t on célébré annuellement au 
premier Dimenche d’OCÎobre en mémoire d’ <~une fembla - 
ble fnueur, (fly procureroient que ce bienfait fuft annon- ' 
cé (gjy remémoré au peuple par la bouche d <-un Prédi- 
cateur. 
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cateur. J $ucn l efpoir de cet heureux tour qu ils Atten- 
draient Auec patience , ils fupplioient fa Diurne bonté- 
£ agréer & accepter ces 'voeux (êfi leurs coeur s, qu ils y 
joingnotent pour gages , afin d'efire toufiours en luy & 
auec luy. Cette .action faite auec vne grande mode- 
ftie & deuote grauité , tira les larmes des yeux de 
tous les afliftans ; & efmeut , comme la fuitte le 
nous témoigna , les entrailles de la mifericorde 
inefpuifable de Dieu. En mcfme temps fut refelu, fiutm 
que le Saint Sacrement de miracle demeurerait 
iour & nuit defcouuert fur 1 autel de fa Chapelle, d e u villa, 
auec quantité de flambeaux allumes tant que le 
Siégé durerait. Quelques iours apres, les Chanoi- 
nes^ familiers de l’Eglife noftre Dame, reueftus 
de leurs aulbes & a pieds nuds, celebrerent vne de- 
uote & exemplaire Proceflion , accompagnée d’vn 
vœu folennel , d’enuoier aufli toft apres la de- 
Jiurance de la ville quatre députés de leur corps en 
pèlerinage a pied en l’Eglife & monafterc de Saint 
Claude.^Chacune des maifons religieiifes adjoufta 
a fes exercices acouftumés quelques prières & mor- 
tifications de furcroit pour le falut de la ville. Les 
bourgeois & plufieurs foldats,que la licence mili- 
taire eflongne ordinairement de la Piete , s adon- 
nèrent a bon efeient à la deuotion. Les principales 
matrones firent vœu de retrancher le luxe de leurs / . 
habits. Les ieunès damoifelles & filles affublées 
de grands voiles blancs trainans en terre, & à nuds 

N x pieds, 
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pieds, fortirent en Procellion dez l’Eglifedes Pcrcs 
Iefuites,& pafferent iufques a la fainte Chapelle: 
où le Prédicateur, qui auoit dirigé cette afièmblée, 
reprit aigrement leurs vanités, principalement les 
fingeriesdes nouueautés 2c imitation de la mode, 
que Dieu chaftioit, permettant qu’elles viflènt at- 
» taquer leur ville, ruiner leurs maifons , 2c brufler 
leurs métairies par les autheurs de la mode/ouucnt 
foi* contraire à celle de la modeftie 2c de la chatte 
pudeur. Ces faints exercices produifoient des fruits 
incroiables. Dieu, quia couftumc d'infpirer la foy 
■ des miracles à ceux aufquels 2c par lclquels il les 
veut operer , auoit refpandu vne telle confiance 
dans les efprits des habitans , que tous indifférem- 
ment tenoient pour infallible quelle Siège ferait 
leue 2c la ville dcliuréc : ils ne fcmbloient plus 
douter de la chofe , mais feulement en attendre 
le temps aucc vne patience impatiente. 

Confeü de • Apres l’imploration du fecours diuin,qui ne 
. marche gueres fans la compagnie du trauail hu- 
main , l’on fe mit à regler le fait des armes par le 
dreffement d’vn confeil de guerre, qui fe tçnoic 
d’ordinaire au logis de l’Arcneucfque,qui en eftoit 
le chef, & auoit pour membres 2c Confcillers, le 
sùur de Seigneur de Poitiers , Cheualier au Parlement 2c 
z£l“ rs a Colonnel au régiment d’Aual , que fa tres-illuftre 
2c tres-renoidmée maifon , fes fcruiçes en paix 2c 
en guerre , fa prudence attaifonüée 4’vne fîngulié- 

rc 
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rc 4 cbonnairccé , rendent recommendable p'army 
la plus ancienne ôc la plus rcleuée noblefïè* du 
Pays , ôc qui de gaycté de coeur s’eftoit engagé 
dans ce Siégé pour y faire preuue de fa valeur, & 
féconder les bonnes intentions de l’Archcuefquc 
fon oncle d alliance ; le Sieur de la Verne com- 
mandant dans la place ; les Confeillers du Parle- 
ment, Boy-vin, Gollut, Bereur, ôc Matherot, auec 
le Procureur General Bain ; noble Ican Baptifle 
de Saint Mauris, V icomtc Maiëur de la ville, ôc en 
fon abfence 1 Aduocat Petrcmand premier Efche- 
uini ôc quelques autres que l’on y conuoquoit ex- 
traordinairement félon les occurrences. Là fc pre- Affres 
noient toutes les deliberations des points qui tou- f f? 
choient la feurtc ôc defenfe de la place, les entre- TZfâ! 
prifes plus importantes, les corrcfpondances, mef- d* guerre. 
fages, cfpics , referiptions , Ôc autres affaires fem- 
bjables. Si la chofc le meritoit, elle eftoit rappor- 
tée par les Confeillers cy deuant nommés au corps 
du Parlement, .qui auoit agréé ce confeil reftraint, 
ôc néant-moins s'afTembloit prefque de iour à au- 
tre, pour fatisfaire au deuoir de Commis au Gou- . 
uernement .auec 1 Archeuefque. Tous les prifon- Prifon- 
niers originaires de la Prouince ou des amies ôc al- ” ,ers mk , 
liées furent eflargis, auec furfeançe de leurs proce- " Mer,/ ' 
dures criminelles pour fix mois , à charge de tra- 
uailler vaillamment pour la conferuation de la 
place; fous promçffe,que le Parlement mcfme, du- 
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quel ils reclou toient la feucrité , (olliciteroit pour 
eux la clemence du Roy, s’ils s’en montraient dig- 
nes ; auffi n’y en auoit-il aucun qui fuft preuenu 
de crime de lefe Majefté diuine ou humaine. Il 
RtfiU- fut conclu, que le pain de munition d'vne liure '& 
tinu pour demie par iour ferait diftribué à la foldadefque, 
foiLtsJet outre fa folde pun&uellemcnt payée de mois à 
k ubit uns, autre , ou bien la contribution par chacune fep- 
ma j llc . q Ue p ar deflfus cela, ceux qui fe rendraient 
ne bu- recommcndables par quelque exploit fignalé,ou 
qui entreprendraient des oUurages extraordinai- 
rement périlleux, feraient promptement recom- 
penfés,ou bien leurs vefues & enfans, au cas qu’ils 
y laiflaflent la vie : que les paqurcs bleffes & ma- 
lades feraient tous receûs, nourris, & médicamen- 
tés dans le grand hofpital neuf aux defpcns du 
public: qu’aux occafions il y aurait du pain & du 
vin d’efpargne és mains d’aucuns principaux bour- 
geois à ce choifïs, pour en faire largefle aux fol- 
dats & habitans necefliteux: que la poudre, le 
plomb , & le cimeau feraient diftribués à la gen- 
darmerie par le Capitaine de l’artillerie & gardes 
des munitions , auec toutes armes neceflaires , fur 
les fimples billets des Officiers, & aux occafions 
& prenantes forties, fur leur foy ; & de mefme par 
leMagiftrat aux habitans difetteux & villageois ré- 
fugiés, à l’entremife de leurs Capitaines ou Dixe- 
niers : que le peuple ne ferait point contraint de 
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trauailler parcourûtes aux fortifications, s’il ne s’y 
portoit volontairement & de franchife; mais bien 
à la iournée,raifonnablement falariée chacun foir 
plus ou moins, félon la grandeur ou la difficulté 
de l’ouurage. On y adjoufta vn decret incompa- Gnmtouf- 
rablement falutaire, que tant que lé Siégé dure-”™ V, 
roit, le pris du froment demeureroit vniforme, tel durant le 
qu’il fe treuua au iour que la place fut inueftie, 
qui eftoit de vint-fïx gros la mefure du poids de 
trente liures, & de tous autres grains à l’aducnant, 
aucc defenfe rigoureufe à tous , d’en vendre ou 
acheter plus chèrement : que l’on commenceroit 
par le grenier public, que le Magiftrat auoit affes 
bien fourny , d’où l’on en tireroit iouïnellemcnt 
pour le pain de munition des gens de guerre, &c 
pour la neceflité du pauure peuple : que celuy cy 
eftant efpuifé, on auroit recours aux greniers des 
particuliers, qui en auroient en efpargne par def- 
fus leur vraifemblable befoin , dont le payement 
fe feroit en deniers contans de la bourfe commu- 
ne au pris réglé ; pour lequel on en debiteroit auf- 
fï aux boulangers & panetiers. Ces fccrets de po- AH re ff e , 
lice,qui ont efté tres-foigneufement pratiqués tant 
que le Siégé a duré, tenoient la bouche fraifehe, bonne fo- 
comme l’on dit, à la gendarmerie & au peuple; lut ' 
auec telle alegreffe,que ie puis affcurer,pour l’auoir 
veû & admiré, que hors la peine que les Commif- 
faires des viutes fe donnoient, afin que les proui- 
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fions ne manquaient iamais , il y auoit moins de 
bruit pour les aliraens ncceflaires qu’en vne pro- 
fonde paix j & qu’on n’auoit autre penfée ny dif- 
cours, que de fouftenir & repoufler gaillardement 
les efforts des afliegeans, &c leur faire fentir les ef- 
fets ducourage inuincible des alfiegés, en l’atten- 
te du focours que l’on efperoit toft ou tard. 

Reparte- L’ordre de la defenfe eftoit , que le Magiftrat 
'ITL^r auo * t reparty la Bourgeoifie en neuf compagnies, 
gt«$e. dont fept auoient chaaine à garder vn bouleuard, 
fcs batteries , &c la courtine prochaine à main 
droitte ; & les deux autres demeuraient au plat, 
fond ou grande place , & aux halles prés l’Eglifo 
noftre Dame : & eftoient rangés fous chacune 
compagnie les eftranaers retirés en la ville, & les 
Ecclefiaftiques & Religieux, félon le quartier où 
Leurs jJs Te treuuoient logés. Tous faifoient la garde 
gardet. p cr f OQnc ll c de iour & de nuit de trois iours l’vn, 
fous le commandement du Maieur:duqucLles or- 
dres concertez auec le Sieur de la Verne, ou exami- 
nés en confeil de guerre , eftoient portés par vn 
Sergent Majeur & vn Avde,que le Confeil de ville 
' Lafolda- auoient choifis. La folaadefque tant de la garni- 
fon ordinaire que'du régiment de la Verne & de 
** * * la milice gardoit les trois portes, les demies lunes 

qui font au deuant,les contrefcarpes *, chemins 
couuerts, pointes & autres ouurages aduancés au 
dehors contre les alfiegeans; & auoit vn iour de re- 
pos 
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pos ail commencement du Siege, & depuis n’eue * 
autre relafchc que par vn continuel changement 
d’vii porte plus dangereux, & de difficile garde, a 
vn de plus d’affeurancc & moins alarmé ; & leur 
cftoiçnt portés les ordres par les Aydes de camp 
du régiment , ou bien a la garnifon & aux Efleus 
par le Sergent Majeur. Le Magiftrat,pour foula- 
ger les gens de guerre, fit leuer à Tes frais vne nou- ' 
uelle compagnie de certt fantaflins foubs le Capi- 
taine du Thauc, qui rendoient les mcfmes deuoirs 
que les autres foldats : & d’ailleurs, par ordre des 
Gouuerneurs, fut mife en pied des deniers publics 
vne’compagnie de foixante cuiraftès fous le Capi- 
taine de Byans , qui feruoient à pied dans les de- 
hors, & félon les occurrences fortoient en campag- 
ne à cheual,lors qu’il leur eftoit commandé, pour 
efpaulcr en quelque forte l’infanterie aux forties, & 
ceux qui alloicnt au fourrage, & fauorifer leurs 
retrairtes. 

Les premiers ouuràges des artiegés furent , de 406»»- 
combler de terre la porte du pont qui eftoit cxpo-"* rf ^ 
fée aux canonades ac leimemy, & laifïer feule - dt 
ment ouucrte l’ilfuc fecrcttc à couucrt de l’oril - u rtSe - 
Ion du bouleuard, & fortifiée de terraftes & folles 
ai forme de cafcmatte, pour de là fortir par fous 
le pont de bois & entrer en la demie lune, ou ti- • 
rcr fur le bord du grand folle iufques à l’entrée 
du pont de picrre:duqucl le premier arc fut abbat- 
, O tu. 
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tu , & les petits iardins, qui font à la telle mis en 
cflat d’y pouuoir tenir vne efquadre, pour la garde 
& defenfc de cette auenüc. Aux portes d’Arans 
& de Befançon les premières cloftures furent iaif- 
fccs ouuertes, les couliiTes hauiïees, & les ponts 
leuis abbattus, & demeurèrent en cette forte iour 
& nuit iurques au dernier iour du Siégé, afin de 
communiquer plus librement auec les rauelins, 
demi-lunes &: dehors, feulement furent remplis 
de terre les corps de garde,qui font de part & d’au- 
tre des portes plus aduancées deuers la campagne, 
& les portes mefmes terre-planées à la referue d’v- 
n'e poterne en galerie, pour y paifcr vn homme 
feul auec fes armes, & vn chcual auec fes enharche- 
mens. On ouurit encore quelques ifluës fecrettes 
qui defeendent par diucrs endrois aux grands fof- 
fes, lefquelles furent armées de fortes barrières &: 
eftacades, & foigneufement gardées. Sur le bord 
du parapet dé l’explariadcj au deuant du chemin 
couuert qui enceim les demies lunes, furent fichés 
des pieux de la hauteur de quatre pieds, armés de 

F ointes de fer a la tefte , à demy pied près l’vn de 
autre, dont l’on alla continuant de rcueilir toutes 
les contrefcarpes , pour empefeher les foudaines 
attaques des ennemis qui voudroient fauter dans 
. les corridors. On fit auec vne diligence extrême 
’ les ouurages nouueaux que le temps pût permet- 
tre, pour couurir les imperfections de la eontre- 
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fcârpe,qui n’eftoit pas encore acheuée,particulicre- 
menc du collé des Dallions & porte d’Arans. Les 
ponts leuis des demies lunes eltans haufles, tou- 
res les entrées furent terraflees & égalées à fleur du 
relie de l’ouurage, les ponts gifans abbattus, Ôc 
rout le fbfle gàrny au fond d’vne forte barrière de 
charpenterie de fix pieds de hauteur -, & furent rc- 
ferués feulement les paffages aux deux bouts des 
rauclins fur le bord du grand foflé, munis de bon- 
nes ellacades. Au dedans de la forterefle le canon • 
fut placé fur tous les bouleuards,& dans les flancs 
& batteries , aux endrois plus commodes & nc- 
cclTaircs , pour -^fleurer la place &c incofnmodcr 
l’çnnemy. ‘ » 

Tandis que les alfiegés difpofoicnt ainfi leur 
defenfe, les afliegeans d’autrepart ddfeignoicnc 
leurs approches & batteries des trois principaux 
quartiers. La première qui fut pointée, fut colle du Première 
Colonnel Gaffion, fournie de quatre gros canons 
de trente deux à trente trois liurcs de baie , placés Gufion. 
fur le tertre dans les ouurages que ceux de la ville 
auoient défia leués deux ou trois pieds hors de ter- 
re , que Galfion fit redrefler pour ce premier coup 
à fon vfage. Cette batterie defehargea fes premiè- 
res volées contre la ville le troifiemc iour de Iuin Commtn . 
fur les fept à huit heures du matin. Elle n’oublia «par Ce* 
pas, d’offrir fes primices à Dieu ; car la première tWf™ 
canonadc auoic pris la tour de noftrc Dame pour 

. O x fa 
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fa mire: mais elle n attaignit pas, l’Ange tutclaire 
de cette Eglifeen ayant deftourné le coup : les au- 
tres portèrent dans les couuerts de quelques bafti- 
mens par cy par là, aucc plus de bruit que d’ef- 
fedl. Le Prince s’eftoit perfuadé,que les bourgeois, 
amoureux de leurs maifons & peu duits a fembla- 
bles aubades, s’ellQurdiroicnt à ces premières fai- 
lles, félon la commune creance, que les batteries en 
ruine font rire les foldats & pleurer les habitans : 
Batterie . Qc de vray ceux qui confidcroient la ville expofée 
cn vc ^ c ^ 611 k ute * ces furiciircs canonadcs de ce 
cofté là, ne s’imaginoient rien de plus efFroiable ; 
mais l*c!^pcrience,qui rend les plus grands maux 
fupportables, fit connoître, que cette maniéré d’at- 
taquer n’cft qu’vn efpouuentail des âmes lafehesj 
& que ceux qui ont les elprits préoccupés de l’ap- 
prehenfion de quelque plus grand malheur, ne fi 
troublent pas pour la chcute d’vnc douzaine de 
Grands ef- tuiles. Nos longues coleurines braquées fur les 
U j. bouleuards des Bénis & du viel chafteau . & deux 
U vdU. * canons de batterie fur ccluy du pont refpondircnt 
d’vn mefmc ton, & fracatfans les nouueauxouura- 
ges encore imparfaits &c compolés de terre graue- 
lcufe, firent vn tel rauage par leurs atteintes, rejail- 
liiTcmens , & roiilemcns , que grand nombre des 
. ennemis en furent démembrés. D’autrepart le 
. . quartier du Roy contre Arans , & ccluy de Lam- 
bert contre Befançon , trauailloient à faire leurs 
_ ... « appro- 
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approches, & placer leurs canons : mais comm’ils 
elloient plus voifins de nos portes, leurs dedans 
clloient retardes par les continuelles faillies des 
noftres , qui forcans hors des rauclins & chemins 
couuerts a la faueur des buiffons , vignes &c iardi- 
nages à demy defertés , les alloicnt incert ain ment 
trauailler. On vit vn ieune homme , feruiteur du 
Confeiller Matherot , fe- partir fcul par la porte 
d’Arans aucc vnc arquebufe en main, &: vn mouf- 
queton en bandoulière , &: fc porter le long du 
grand chemin droit a l’ennemy iufques deuant 
vn petit oratoire de noftre Dame de pitié, qui eft 
a collé du chemin à deux cens pas des dehors; où 
fc profternant à genoux deuant la deuote imago, 
il récita vn Aue éMana y &c à Huilant defcouurant 
. l’vn des ennemis, luy dcflacha fon coup d’arque- 
bufe,& l’abatit. Il n’eut pas li toll redoublé fa dc- 
uotion & la mefme priere, qu’il en voit vn autre, 
fur lequel il defeharge fon moufqueton, & l’ater- 
re. Il court à fes ptoyes, fe charge des armes qu’ils 
auoient quittées auec la vie, & retourne tout tref- 
Taillant de ioye auprès de ceux qui le con rem- 
ploient dez les dehors, admirans fa valeur & fon 
heureufe pieté. 

Nous auions fur les bouleuards quelques quarts 
de coleu rines , fauconneaux & autres menues piè- 
ces faciles à manier , qui faifoient d’incroiables 
cffe&s , particulièrement dez le baftion d’Arans, i 

O 3 où 
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ou il y auoit double batterie, l*vne par des embra- 
iures balles prefque en my hauteur de la face, qui 
rafoient la campagne ; & vne autre, qui battant en 
barbe par defl'us le parapet dcfcouuroit les adue- 
nücs & les fonds des places plus inégales: & d’au- 
tant que prefque par tout aux enuirons le terrain 
cft pierreux, & qu’en plufieurs endrois fe rencon- 
troient des amas de pierrailles amoncelées en ef- 
pierrant les héritages -, il arriuoit fouuent, que nos 
baies donnans dedans efparpilloient vne effroya- 
ble grelle de pierrettes & de cailloux fur ceux qui 
fe mettoient a couuert de ces monceaux, en forte 
que plufieurs cftoient maffacrés d’vne feule Volée: 
& nous auons fçeu depuis par le rapport de quel- 
ques prifonniers, qu’vn coup de cette qualité en a- 
uoit abbattu dix-fept,qui furent la plus part eften- « 
dus fur le champ j où ne. tramèrent gueres loing 
t ac, u ap- le refte de leur vie lan guidante. L’ennemy néant- 
\\mcw rao ' ns n c ^ t P as beaucoup de peine de fe loger à 
cinq ou fix cens pas prés des demi-lunes d’Aranfr 
& de Befançon,à caufe de certaines vallées & ruel- 
les profondes & biaifes , où nos bouleuards, quoy 
que de hauteur extraordinaire, ne fç pouuoicnt 
faire iour. 

L'cmbrâ - Le lendemain on vit le village & le chafteau de 

^ amt Ylic tout en feu. Le Prince qui seftoit logé 
\kcu[c. dedans , fit publier par tout, que c’eftoit vn acci- 
dent arriué contre fon intention , par la fottife ou 

mali- 
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malice de deux foldats, qui pour repurger vne 
chambre qui leur fentoit mal, y feinercnt & al- 
lumèrent quelques trainées de poudre, qui mirent 
le feu dans la maifon , d’où il s’efpandit' par le 
village. Ce qui le nous fit croire pour cette fois, 
fur, que félon la relation des prifonniers, on auoit 
eu allés d’emprclfement à fauuer l’argent &c les 
papiers du Prince , & qu’il fut contraint de fe re- 
tirer à Foucherans, village de France tout voifin: 
aufii nous efcriuit-il par apres, qu’il faifoit feuerc- 
ment chaJfticr les boutefeux. Mais foit qu’il chan- Auîres 
part d’aduis depuis , ou qu’il difiimulaft défia 
lors cette façon de faire la guerre, que nous a -mnsm- 
uons toufiours cflimée barbare & indigne du nom 
Chrcfticni on vit dez lors paraître les embrafe- ' 
mens de tous collés , & ne pafioit iour ny nuit, 
qu'on ne defcouurill quelque village voifin de la 
ville efclairer au milieu des flammes. On a bien 
voulu couurir ces incendies de la licence effrenée 
des foldats Allemands, trop couftumiers de fe fig- 
naler par fcmblables excès: mais la vérité du com- 
mandement ou de la conniuence nous a paru auiïi 
claire que les feux ; lors qu on s’eft aperceu , que 
quelques maifons auoient cfté efpargnécs , pour 
aes confiderarions particulières, au milieu des em- 
brafemens ; & que toutes les retraittes des troupes 
dellachées du camp, qui alloient en parties, fe ter- 
minoient par le brufletnent de quelque bourg ou 

villa- 
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village *, autant du coflc des quartiers François 
que des Allemands. 

s«rùt fur Le fécond de Iuin,lc Capitaine de Grandmont 
U "nû Vellecheureux,auec ^ CLIX ccns foldars & cent bour- 
^Zrdon- g e °i s volontaires armés de piques , moufquets, & 
ni. arquebufes, firent vne fortie fur les gens de Lam- 
bert-, qui auançoient leurs trauaux contre l’expla- 
. nade ne la demie-lune de Befançon ; ils chargè- 
rent d’abord le régiment de Bourdonné, qui elfoit 
en garde dans ces tranchées, fi bmfqucment qu’ils 
les mirent en defordre & en fuite. La caualerie de 
Maroles y accourut pour les fouftenir : mais elle 
fut repourtée, & contrainte de ployer & fe mettre 
au large,iufques à ce que deux autres efeadrons de 
cheuaux la venant fecourir auec nombre d’infan- 
terie, les noftrcs apres auoir fait leur defeharge, 
& obligé les plus aduan cés de reculer plus vifte 
que le pas iufques dans leurs rctranchemens,fircnt 
leur retraitteen bon ordre, à la faueur feulement 
de quinze ou feize caualicrs fortis pour amufer 
I’ennemy, & du canon des boulcuards,qui ne céda 
Perte le- de donner. En ce combat, oùles rioftres atioienc 
Jjj£ ** conuerty en lauriers les branches de tille verte, 
grZdtdes dont ib auoient ornés leurs chappeaux en fortant, 
efugeem. pour fe reconnoître en la meflee , demeurèrent 
trois bourgeois, &ç cinq ou fix foldats tant morts 
que bleffés : du nombre des morts fut le frere Iean 
François Religieux lay de l’Ordre des Pcres Mini- 
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mes, qui rendit des prcuues extraordinaires de Ton 
zele & de Ton courage en cette occafion ; où il Te 
porta par le congé quil obtint de Ton Supérieur, 
auec fa benediétion fur les ardentes prières qu’il 
luy fitjd’agrécr qu’il puft emploicr fa vie pour vnc 
caufe qu’il eftimoit cftre celle de la Iuftice, &c de 
Dieu meftne : mais la perte des François fut de dix 
pour vn tant en nombre ‘qu’en qualité. Le Sieur 
de Maroles, & plufieurs caualiers des plus coura- 
geux y perdirent la vie; & tant de foldats, qu’on 
en vit le lendemain charger quantité de chariots. 
Aucuns des noftrcs s’eftans donné le loifir de def- 
poüiller ceux qu’ils auoient portés par terre, pour 
faire trofée de leurs armes &c de leurs habits qu’ils ' 

. rapportèrent dans la ville, treuuercnt dans la po- 
che de l’vn d’entr’eux vne lettre qu’il deftinoit a , • 
vn fien amy, par laquelle il deferiuoit le grand cf- 
• chec qu’auoit fouffert le régiment de Picardie aux 
approches de la-Beduguc; où il aduoiioit, que ce 
régiment auoit efté à demy dcfFait. 

Les a(îiegeans,pour fc rendre maiftres de la ri- Ponts que 
uicre, joindre leurs quartiers , & auoir la commu- 
ni cation libre de l’vn à l’autre, ne tardèrent pas 'fur U n~ 
beaucoup à drdlcr deux ponts fur le Doux auec ,Mie - 
des bateaux joints enfemblc, l’vn au delTous d’A- 
fans,à feize cens pas du fofié de la ville ; & l’autre a 
trois mille pas loing, tout auprès des moulins de 
Crilfey, l’vn &: l’autre fortifié aux deux bouts de 

P quel- 
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quelques redoutes, efperons , & autres menus re- 
trauenemens : & dez locs tenans la ville ferrée de 
toutes parts, fe refolurent d’enuoy er faire des cou r- • 
les par le relie de la Prou in ce, pour y porter la 
tcrrcur,& empefeher la ionâion de la gendarme- 

d'taibces r * c Le Colonnel Gailion auec cinq cens 

du ‘camp cheuaux poulfa iufques aux portes de la Cité de 
courent Bcfançon; où pour tour' exploit il mit le feu au vil- 
f «uu veu ^ a 8 c Fer jus, qui en eft tout voi fin. Le Che- 

nal 1 er de Tauannes, &: le Baron deCoupet auec 
.deux cens cheuaux firent vne pareille caualcade 
aux enuirous de la.v illc de G ray . Autres quatre cens , 
cheuaux en deux troupes furent enuoyés a mefnae 
- effeét du codé de Salins, fans autre fruit que de fe 
faire voir de loing par leurs incendies, par le maf. „ 
facrc des pauures payfans , & par le faccagement 
des villages, fans efpargner les Èglifes. 

Attaque Nos alfiegés cependant ne perdoient pas temps. ‘ 
^lefe ^ es k^ats S 11 * efloient en garde dans la demie tu- 
piment lé nc d’Arans & en la contrefcarpc’voifine, fortirent 
Nanttml, fur le régiment de Nanteüil, qui gardoit les tran- 
chées ; & apres en auoir atterré, dcfarmé& défi, 
poüillé plufieurs, & mis l’alarme par tout, rentrè- 
rent en leurs polies fans aucune perce, enrichis des 
armes conquilès. Le canon du dedans, qui les fa- 
ùorifoit,acreut la tuerie & la frayeur des ennemis; 
vn coup ayant coupé le dcfliis du chapeau du Siciir 
de Difimieux , qui efloit accouru au fecours des 

Cens, 
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ficns, emporta le bras à vn foldat,& la jambe i vn 
autre.Ces légères attaques ôc efcarmouchcs recoin- 
mençoient foir & matin ; & peu fe patToient, fans 
que nos gens entrainafl'ent quant & eux quelque 

ît au butin. C’eft.ce qui -*ptgem 
•auancer par leurs tra- 
inquiétudes de la iour- /f«M Vri- 
llée leur alloicnt retardant. Ain fi furent mifes en u * ux 
eftat deux nouuelles batteries, chacune de quatre ' ,u ' 
^ros canons; l’vne vis à vis de la porte d’Arans, a 
la diftance de fix àfept cens pas, & l’autre oppo && t erJs,&' 
a la porte de Bcfançon, de peu plus d’cflongne- k»* tf - 
ment. Toutes deux oiïurirent leur jeu le quatrie-^"™* 
me de lûin au matin, & donnons par defius le pa- 
rapet des rauelins , portèrent quelques coups au 
plus haut des portes, qui n’eftoient pas tout à fait 
comblées de terre, & perccrent ce qui fe treutia de 
bois, fans autre eflfetl contre les murailles que de 
les efcorcher & blanchir;puis hauffant leurs mires, 
dcfchargcrcht leur cholerc contre la grande Egîifc 
& les combles des maifons. Toutes ce s furieufes 
canonades, qui iufqucs à ce iour auoient efte mef- 
prifées par les bourgeois, tuerent vn habitant & 

. vn foldat, & en blelfercnt vn fécond. l/e Bonne- *Pta d^f- 
ment n’eftoit pas de la chofc, mais du peu : & la^ 7 ** 
difgracc de ce petit nombre ne fit que raffeurer 
le courage du relie. Vne troupe de plus dp cent 
payions, dont plus des deux tiers cltoicnt fem- 

P j. mes* 
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mes , trauailloient dans la ville a terreplancr la 
courtine entre le viei chafteau & le pont : la batte- 
rie deuers Befançon , qui elloit auantageufement 
placée pour les defcouurir, defehargea plu fieu rs 
volées^ fur eux, &en tua deux ou trois. Les plus 
craintifs s'efearterent pour vn temps, ôc fè mirent 
à couucrt de Thofpital, puis retournèrent cou ra- 
geufement à l’ouurage. Ceux qui commandoicnr, 
plus mSfnagcrs du lang & de la vie de ce pauurc 
peuple que luy mefme, ne voulurent pas fonffrir 
qu’ils. continuaient ce trauail, & les mirent en be- 
fongne âuec telle précaution, qu’ils ne couroient 
plus la mcfme nique. 

Cmfa En la campagne 'la liberté fait donnée aux fol- 
de aux j ats & au p CU pl e du voiünagc François de piller 

fl Auxonttt „ r * -i. _ ° , 

& autres & rauager nos villages. Ceux d Auxonne, qui de 
rtiUs dtU tout temps ont efté comblés de courtoifies en la 
uÜg’LT vl ^ c ^ Do ^ e > & P ar franchife du commerce en 
Us villa, ont tiré de fignales proffits , au lieu de compatir à 
gts de u nos difgraces, demandèrent main-leuét pour four- 
Cow,e ' rager nos métairies & maifons champeftres, 6c en 
ramenèrent, comme dit leur gazette, plus de vint 
mille belles a cornes au camp , où elles fe debi- 
. . toient pour vn efeu pièce ^ & violans les afTeu ran- 

ces, que leur Roy 6c leur Gouucrneur auoient don- 
nées par leurs manifeftes, de protedion &c fauo- 
rable craittcment à ceux qui fe tiendroient coys 
en .leurs maifons, emportèrent en leur ville tout 
/ • - - ce 
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ce qu’ils peûrent ramaflfer , preffoirs , cuues , ton- 
neaux, grains , vins, & vtenfiles de meftfage du 
pauure peuple des champs, qui ne faifoit autre re- 
fiftanec que par fa fuite. D’autres villes & bour- 
gades du voifinage pratiquèrent les mefmes hof- 
tilités. 

Le Colonn'el Gaflîon retournant au camp apres 
les courtes, y donna l’alarme fi chaude,que le Prin-^ r 4 _ 
ce de Çondéjcroiant que ce fuft le fecours de ceux larme au 
du pays , monta promptement à cheual, &c mit le um t' . 
refte de fon armée en bataille a la vcüe des aflic- 
gés, qui n’en defcouurans ny la caufe ny TefFeâ:, 
iugerent que c’eftoit vnc terreur panique, Otivne ’ . 

vaine parade pour la leur donner. Le lendemain Batterie 
les trois batteries recommencèrent leur rage con- rettm ; 
tre les tours , Eglifes , & toits des maifons : quel- mtHCee ‘ 
ques coups effleurerent lafommité des rempars; 

& en firent connoître la force & la bonté. La che- "Borné & 
mife eft baftie d’vne pierre médiocrement douce,/ 0 "' des 
& neantmoins forte pour refifter à toutes iniures ^Doll. 
de l’air & du ternpsj la face eft toute de gros quar- 
tiers taillés en bofle a la ruftique, & rangés a vnc* 

% égalé jau^e & de magnifique ftru&ure : I’cfpaifi 
feur eft au moins de dix pieds communs , aucc 
quantité d’efperons & de contreforts, qui ont au- 
tant & plus de faillie au dedans. La maffonnerie 
en eft fi excellente par la fecherefie du fable & 
abondance delà chaux viue, outre fa parfaite liai- 

P 3 
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fon, quelle fcmble deffier les plus violentes ca* 
nonades: aucuns difoient , que ces murailles efi 
toient embues de l'efprit inuincible de l’Empereur 
Charles cinquième , qui les a fait baftir. Les pre- 
mières defeharges des canons ne faifoient qu’ef- 
clatter la boffe furfaillante des quartiers quelles 
• atteignoient : & apres plufïeurs coups, fi le quar- 
tier cftoit entièrement brilé , le cœur & le moilon 
du mur paroifioit pluftot le p relier & rendurcir 
par le redoublement des coups , que de fe démen- 
tir & deflier, au grand eftonnement des aflaillans, 
Ttaujux & confolation des afiaiilis. La bourgcoific d’ail- 
pou/fJr-* ^ eurs & ceux bu voifinage retirés en la villc,fê ren- 
afin 1rs doient infatigables à fe couurir de tous collés* il 
rewptn. n ÿ auoic prcfque en toutes les courtines que de 
foibles parapets de 1 efpaitléur de deux pieds de 
malTonneric feulement, plus propres à couurir Je 
pafiage des rondes, qu a fouffrir l’effort de l’arnl* 
lerie. Chaque Capitaine en fon quartier entreprit 
de les renforcer de terre d’vnc foiidité fuffifante 
en forme de parapets royaux, auec banquettes & 
•pente raifonnable, pour tirer par delfus iufqucs au 
bord du folle: & tout cela reuellu dç facs ^ de 
paniers , ou de petits tonneaux combles de bonne 
terre.pour couurir la-telle, & faire ioücr la mouf- 
queterie & l’arquebuferie auec plus d’alfeurancc 
' entre deux de ces petits gabions. Les end rois des 
courtines ou ballions , qui elloient vcûs & enfilés 

de 
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de la campagne, fuient pareillement mis en famé 
par des trauerfes de tétrades j & de mefme les ad- 
ucniies des riies, dont aucunes eftoient rafées du 
canon de l’enncmy. Tous mertoient la main X 
l’acuurc fans contrainte les dames &c dàmoifellcs 
ne defdaignoicnt pas d’y befeher 8c porter la terre 
auec vne alcgrcfle nom pareille. En tous ces ou- 
u rages les Peres Capucins referrés dans la ville fai- c (puons 
foient vn incroiablc deuoir, féru ans iour 8c nuit 
d’ingenieurs , controleurs , & chalTauanrs dans ces y ni ïxrre- 
trauaux.'Ils efloient repartis pour cela en diuers ™ ftr- 
endrois ; 8c donnant l’exemple aux autres par vn u f" r 
trauail fans rclafche , 8c les animans encore par * * '' 

leurs pieux enhortemens , aduançoient de prodi- 
gieux renforts. Le Pere Ludouic de Dole, qui P*rc Lu- 
par fes dodtes eferits a fait efclater pat tout la ra- 
reté de fon fçauoir , 8c fa fîngulicrc prudence par 
fa fage conduite en la charge deProuincial, qu’il 
auoit exercée peu au parauant , fc rabaifToic a 
ces menus emplçns , 8c portoit la main par tout 
fi afliduement 8c courageufement, qu’il faifoit 
honte aux gais de peine, voircs aux plus robultes 
8c laborieux. S’il quittoit quelquefois cette cour- 
uée, c’cftoit pour accourir au fccours des aines, 
quand quelques foudaines blefliires des lôldats 
ou bourgeois l’y appelloient ; ôc .tous fes bons 
Religieux fe mouloicnt au patron dVn fi ver- 
tueux chef. Ceux des autres Ordres n’en faifoienc 

pas 
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pas moins ; qui d’vne façon* qui d’vnc autre. 

Les Pères Iefuites, outre les gardes acouftumêcs 
à leur tour, & tous autres deuoirs qu'ils rendoient 
en public & en priué, prindrent le fccours des a- 
mes pour leur tafehe particulière. Dez que l’on 
commença de mener les mains auec l’ennemy, & 
d’en rapporter fouuent des playes honnofablcs, 
mais mortelles, ou dangereufes ; le M adiré' de 
camp pria le Pere Re&eur de fournir deux de fes 
Religieux en chacune des demies lunes des deux 
portes ( qu’on pouuoit appeller les guerrières, puis 
qu’on y efloit continuellement aux prifes)afin a ac- 
courir aux blcfles , & par la confeflion & l’abjfo- 
lution leur rendre ou afleurer la vie de l'ame, fi les 
bleflfurcs venbient à leur rauir celle du corps. Les 
Peres entreprindrent volontiers, i cette femonce, 
ce qu’ils recherchoient eux mefmes de faire par 
profcffion & par inclination; & l’acomplirent fi 
puuéluellcmcnt dez lors iufques à la fin du Siégé, 
que ceux qui eftoient défîmes à ces charitables 
emplois n’abandonnoient iamais leurs poftcs,fuft 
de iour ou de nuit, non pas mefinc pour aller dire 
la fainte Meflfe en l’Eglifê, ou pour aller prendre 
vn peu de refe&ion dans le College , qu’ils ne fuf- 
fent leu es de fentirtclie par d’autres qui leur ef- 
toient fubrogés ; de peur que les foldats ne demeu- 
raient vn moment fans cette falutaire & ncceffairc 
afïiftance. Entre ceux qui fc fignalerent en vne fi 
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planmreufe moiïïon d’œuures pieufes,fut le Pcrc 
Laurent Chifflct de Befanqon, Tvn de ces quatre 
freres 3 qui femblent s’eftre repartis dans les mai- 
ions Royales & Religicufes, pour y trauailldr à 
l’ehuy au falut des corps & des aines des grands 
& des petits ; & qui enrichilfent iournellement, à 
l’exemple de leurs dcuanciers, les plus curieufes li- 
brairies, de pièces exquifes de toute forte derudi- 
tion & de folidc pieté. Il fut l inuenteur & le di- 
recteur prefque de tous; les vœux & deuots exerci- 
ces que l’on a prattiqués dans la ville, pour implo- 
rer la faueur du ciel aux plus grandes detreifes. 
Des lec ommancement du mois de luillet, s’aper- 
ceuant que les foldats & les pauures bourgeois & 
payfans bielles , ou autrement malades , qui peu- 
ploient le grand hofpital & enfloient fes cemetie- 
res, auoient befoin d’aide en ce dangereux Dallage 
d’vn moment à l’eternité, il s’y engagea volontai- 
rement pour cela, & pour les y jferuir en toutes 
leurs ncceflités fpirituclles Atemporelles , & fpc- 
cialement pour fu'rueiller à ce que les chirur- 
giens, officiers & feruans y rondififent facilement 
8c diligemment leurs dcuoirs.il fait fécondé en vne 
(l pieufe entremife par le frere RcmyMilfon, Lor- 
rain denailfance, jutant adroit ôc prattiqué en la 
diarmacie &en la chirurgie, comm’il eft debon- 
mirc en fes mœurs ôc feruent en fa chariséj qui 
lailbit les iours &les nuits infatigablement à pan- 
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. , fer hs plaies des blefl'és, &c foulagcr leurs pluspoi- 

• ^nantes douleurs. Cependant le PcrcChifflet leur 
apreftoit & diftribuoit les mcdicamens diuins des 
Sactemens,les confoloit & confeilloit,& les acom- 
pagnoit des prières de l’Eglife en leurs agonies; 
fans s’efpargncr à les feruir pour le corps mefme 
en tout ce que peut vn zélé religieux ; s’acquittant 
ainfi, non moins par exemple que par enhorre- 
mens &c aduis, de l’intendance que le Magiftrat 
luy auoit donnée lur cette maifcJn de Dieu , afin 
d’obliger tous les autres a y contribuer les foins ôc 
faire les offices qui leur eftoient impofés. Si l’vn 
ou l’autre pouuoit dérober quelques heures à 
l’hofpital, c’cftoit pour les donner aux autres blef- 
fés & languiifans , qui les appclloicnt a leur ayde 
dans les maifons particulières de la ville; où ils ef- 
tôicnt defirés & reccus comme des Anges deTobiè. 

Entretemps les foldats dez les demies lunes & 
chemins couuerts ne ceffoient d’asaccr les âffie- 
geans , & de les- haraffer continuellement. Ceux 
d’Arans fortirent deux fois le cinquième de Iuin. 
Saiirie fur Le matin treuuans la première fentinclle du regi- 
lc régi- ment de Picardie acablée de fammeil,*ils furprin- 
"Tardie. drent aifément les autres qui s’endormoient fur 
l’opinion de fa vigilance; & paffans iufqües dans 
les tranchées du quartier du Roy, y tuerent dix *>u 
douze tant officiers que foldats , & en blcffèrent * 
plus de quarante, puis fe retirèrent fans perte.. Le 

foir 
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jfoir ils allèrent encore donner la fcrenade aux 
nouueaux gardiens du mefme quartier, qui s’eftans 
faits fages aux dcfpcns de céux dont ils àuoicnt 
pris la place , en furent quittes pour vne chaude 
alarme. (Terrain iournal* du Siégé, que les François 
firent marcher auec leur gazctte,publioit par.vne^""£ 
impofturc effrontée, qu’à ce iourles villes de Sa- ge dnfé 
lins, Lonflefaunicr, & quelques autres petites pla- P"' let 
ces eftoient venues prefenter leurs clefs au Prince Fr4>l f i “* 
de Coudé ; 8c que leurs députés auoient (igné les 
articles de leur reddition fous des conditions plus 
auantagcufcs qu’ils n’cuflent ofé efpèrcr: 8c néant- 
moins toute la. France fçait, & a recogncu à l’ef- ' 
prcuue, qu’il n’y a fi chétif chafteau , bourg , ou 
village en la Prôuince, qui n’ait donné des tefmoi- 
gnages incroiables de fa loyauté de de fon amour 
enuers fon Souuerain, 8c qu’aucunes cajoleries ou 
menaces n’ont pu esbranlerla conlfance des Franc- 
Comtois. Ce iournal fe décrcditant foy-mefmc 
adjoufte peu apres j que ce iour là elloit forty de 
la ville’ vri fimple fôldat, qui s’efloit jetté l’efpéc 
nue à la main dans le quartier de Lambert, oii il 
auoit efté arreflé vif ; 8c que pour quelque grâce 
qu’on luy offrift, ny pour quelque fupplice dont 
on le menaçait, on nc-peut iamais obtenir de luy, 
qu’il dift, Viue le Roy de France. Sürquoy le Iour- 
iialiftc fe donne carrière, pour exagérer la haine 
implacable, à laquelle il figure que les Comtois 
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font nourris & efleués contre la France ; & en 
fuitce,* veut faire pafier la fidelité vraymcnt hé- 
roïque de cette nation , pour vn crime de leze 
Majefté. . . % * 

ProteSion. On ne peut* pas nier, que Dieu, proteifdeur des 
V/denïâi ^ddes, n’ait fait* e-iclatei; dans la ville de Dole des 
À i un frr- ratons de fes faucurs extraordinaires. Pendant cet- 
Hcries 4/ te obftinée batterie en ruine, qui continua prcfque 
{mps de aucant c l uc leSicge, & pour laquelle il n’y auoit 
cJons' rieii de faint ny d muiolabie j il arriua lejmeme 
(Uns let de lu in, qu’vne baie du gros canon pointé en la 
1 '* u ‘ batterie deuers Bcfançon, ayant donné par vne 
feneftre de la croifée de la grande Eglife , &c paffé 
contre la muraille oppofée, quelle ne fit prcfque 
qu’efcorcher, rejaillit en dedans, & tomba au mi- 
lieu de plus de- trois cens perfonnes , qui enten- 
doient la Méfié à genoux deuant la faintc Chapel- 
le, fans qu'vn (cul en fuft tant foit peu interefié. 
Peu de iours apres vne autre perçant par le plus 
haut de la feneftre de la croupe a l’endroit du 
grand autel ,alta brifer le dôubleauqui fôuftient 
la makrefle voûte a l’entrée du cœur, d J où tom- 
bèrent plus de fix voitures de quartiers de grofies 
pierres , en vn temps qu’on celebroit le tres-au- 
gufte Sacrifice, que plus de deux cens perfonnes 
entendoient, aux enu irons du lieu où vint fondre 
cette ruine j mais fi heureufement arranges par 
la difpofition diuine, qu vnfeul d’entr’eux n en 
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fut atteint. Nous parlerons cy apres plus au long 
dc,s eucnemcns de cette qualité. 

Ce fut ce iour là mefme que les aHiegeans, in- commn- 
dignés de voir que leurs boulets failoicnt plus de 
bruit que de fruit , fe refolurent de dcfoler & ré- 
duire, s’ils pouuoicnt,toute la ville en poudre, par 
la fureur des bombes ou groffes grenades de fer 
ellancées en l’air auec les mortiers. Inuention a- 
jouftee de noftre aàge aux autrcs,quc l'enfer a vo- 
mies pour l’extirpation du genre humain. Elles Dc/îr//>- 
eftoient en forme de marmites de fer , ou plu Ilot "° n ^ irs 
de cylindres ou colonnes, d’vn pied le Roy de dia- j e 
metre , &c d’vn & demy de hauteur* ndh tout à fait ejfttt pro- 
plaines, ains vn peu arrondies en haut & en bas,\Sc d, Z ,eux - 
crcufécs au dedans, pour tenir la charge de feize à 
vint liures de poudre, que l’on y mettoit par vn 
feul trou referué tout au delfus de deux doigts de . 
diamètre j auec deux anfes de part d’autre du 
trou, pour les manier & placer à l’aife dans le mor- 
tier. Quelques vnes eftoientdc figure entièrement 
fpherique, d’vn pied & demy en leur plus grande 
largeur, mais lès plus communes cltoient cylin- 
driques. Les legeres pcloicnt fix vint liures: nous 
en auons vciies qui emportoient le poids de deux 
cens &: vint liures. Quand ces vaillèaux elfoient 
remplis de poudre communion y poufloit par le 
trou d’civhaut vile canne ou fufée de bois péné- 
trant iufqucs au centre de la poudre, & furfaillant 
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par deflus la bombe de trois ou quatre doigts, 
dont le.tuyau eftoit farcy de poudre, foufiïe,.& 
charbon battu, pour pouuoir brufler lentement* 
& afin que le feu ne prift auant le temps, ces can- 
nes eftoient fort curicufement iutées & poillées 
aux enuirons de la lumière de la bombe. Quand 
ces inftrumens de defolation eftoient ainfi char- 
gés, on les ajuftoit dans le mortier, ou court ca- 
non , ouuert de bouche félon le diamètre de la 
bombe, & du tier feulement en la charge, portant 
. autres quinze ou vint liures de poudre. Le feu ef- 
tant donné a la fufée, & immédiatement apres à 
l’amorce di! mortier , on voioit efieuer en l’air ces 
marmites* ardantes, quelquefois par deftiis les plus 
, hautes tours, & puis fondre tout à coup fur les en- 
drois où elles eftoient pointées, ou aux enuirons. 
La cheute en eftoit fi violente, que fouuent delà 
pefanteur feule elles pcrçoiciit les toits , & enfon- 
çoient deux ou trois planchers, & iniques aux 
voûtes des caues, auant que le feu de la fiilee fuft 
arriué au cœur de la poudre: mais fi toft qu’il y 
eftoit paruenu, la bombe compoléedc fonte d’vii 
fer aigre & rompant, efclattoit d’vne telle fureur, 
que les fragmens eflaîicés de toutes parts bri- 
loietit , perçoient , & coupoient tout cé qui s’op- 

f iolbit à leur rencontre ; & l’air d’autant plus vio- 
emmentefisndu & agité qu’il treuuoit plus d’ob- 
ftacle & dprefiftance, nelaiflbit rien d’entier aux 

mai- 
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mai Tons. L on y voioit en vn inftant les mitrailles 
abattues , toutes les vitres moulues , les meubles 
fracaflès; les tcnduës,entrepotelures, & lambris ou 
b.oujeuerfés, ou poulies hors de leur place, & tout 
le relie renucrle fois defliis defTous, auec vn ef- 
froy &. eftonnement extraordinaire de ceux qui' 
admiroient les prodigieux efïcéis de ces carreaux 
foûdroians. On en a veu porter des efclats en l’air 
a la hauteur & diftancc ae plus de cent pas, froif- 
fer des barreaux de - fer, trancher les bras &: les 
ïambes aux hommes, & tombans en rue, darder 
les quartiers du pauement par defius le faille des 
ballimens plus cficués. Les deux premières firent 
de grands rauages aux maifons où elles tombe- - 
rent ; mais ce fut fur les chofes inanimées feule- 
ment: ce qui feruit a merueilles pour raffeurer le 
peuple ; qui fe perfuada facilement, que la bonté 
diurne dellôurnoit’les coups fardes objets infen- • 
fi blés , pour luy.cn faire, plullot reconnoître que 
reflentir la puiflance formidable. Cette confola- 
tionfùt acreiic par la nouuelle, qui nous fut ap- 
portée peu de iours apres, que l’vn des plus adrois 
canoniers du camp, dreffant le lift de cette batte- 
rie de bombes, auoic eu la téllc emportée d’vnc 
volée du canon de la ville. . . 

Si 1 cnncmy nous donnoit dè l’exercise par l’ef- frequen* 
lancement de; fes mines volantes dans la ville, 
nous luy en rendions au dehors par nos frequen- •«. 
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tes forties, qu’il feroit ennuieux de racompter tou- 
tes par le menu: mais la genereufe action de Pierre 
Mol, Sergent de la.Golonnellc du Sieur de la Ver- 
ne,ne doit pas eftre mife en arrière. Il auoit efté cn- 
uoyé auec vne efquadre de vint moufquetiers à la 
garde de l’entrée du pont de pierre, fur le bord de 
i’arc rompu,& dans les petits iardins qui font aux 
' enuirons. Pendant la nuit* l’ennemy roulant dc- 
uant foy quelques tonneaux le long du pont, s’ef- 
toit venu loger fur la petite iûc, qui s’aduancc i 
l’endroit dü milieu d’iceluy , & trauailloit à cou- 
uert de quelques menues broufiaillcs pour combler 
fes tonneaux, & s'y fortifier j & de fait incommo- 
doit défia par fa moufquetcrie ceux qui eftoientfur 
le bouleuard. Le Colonne! iugeant qu’il y auoit 
eu de la nonchalance de ce Sergent, luy enuoya or- * 
dre le lendemain matin d’aller defloger l’ennemy 
Gentrtufe de ce porte, à peine de la vie. Le Sergent fans mar- 

7t h lüien chanc!crn y scxcu ^ cr , ny pouuant aller par le pont 
trvns<r- qui eftoit rompu deuant luy de plus de vint pas, 
gmt du ny par la riuicrc qui n’eftoit pas gueable, fc refo- 

dtUVtr- ^ llt ^ V P enctrer à quelque pris que ce fuft ; & ne 
ne. dcfcouurant point d’autre cnemin, monta fur vne 
petite chauffée bartic de paux & de pierres , qui 
trauerfe dez le moulin a balleau iufqu’à l’entrée • 
de cette iflc, auec diuers deftours. Et quoy que la 
largeur fufl à peine d’vn pas, & qu’il falluft mar- 
cher vn à vn fur cette efelufe penchante & rabo- 

. teufe. 
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tcufc, fe mit en tefte de fa troupe, la halcbarde en 
la main, fuiuy de fes compagnons' qu’il auoit ex- 
hortés en deux mots, d’aller courageufcment don- 
ner la chaffe à ces poltrons, qui fe muffoient dans 
le fable à l’ombre de leurs gabions comme des 
heures en forme, & qui defgourdifToiént jà leurs 
iambes pour s’enfuir : puis paflant de plain iour 
a la vcile de l’ennerfiy, tout le long de cette digue,, 
l’efpace de plus de cent cinquante pas, alla fondre 
fi furieufement fur les entrepreneurs , qui eftoient 
en beaucoup plus grand nombre, qu’il les eftour- 
dit d’abord, renuerfa les tonneaux dans la riuicrc, 
tUa ceiix qui voulurent faire rcfiftancc, efearta le 
relie, & les obligea de regagner le pont, ou fe tapir 
dans les haliersl Pendant qu’il brolfoit par tout 
pour rechercher les fuiards, & nettoier l’iflc, le ré- 
giment de Nanteiiil fe vint prefenter au pont , &c 
fur le bord de l’autre bras de la riuiere, fouftenu 
de quelques compagnies de caualeric du Colonnel 
Gaflion , qui s’cffbrçoient de gagner le gué, le 
venir couper.Le Sergent, qui auoit valcureufcmcnt 
exécuté fon ordre, fe voiant réduit à combatre vu 
contre vint, fans moien de retraitte, s’il fejournoit 
tant foit peu; & fe fentant griéuement blefle d’v- 
nc moufquetade,rcprit le fentierde fa chaufli'ée, ap- 
puyé fut l’efpaulc ac l’vn de fes camarades, & à la 
barbe de ces efeadrons de caualcrie & d’infanterie, 
à trauers vne pluie de baies de moufqucts & de 
^ R mouf- 
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‘ moufquetons , ramena toute fa brigade en vie,- 
L'emrnj dont trois feulement eftoient blefl'és. L’ennemy 
ttrfa cntcn ^ al ' lt c l uc 1 alarme cftoit donnée dans la vil- 
fofttj & le,& fe fentant faliiê des canons &: de la moufque- 
rompt u teric du boulcuard, fe retira promptement en fes 
quartiers , & abandonna ce dangereux porte pour 
toufiours: voires mcfme -fit crcuer vn arc du grand * 
' pont aii bout deuers l’hofoital , & s’y barricada ; 
tant il conceut d’apprehenfion de la valeur des no- 
ftrcs de crainte d’eftre furpris par leur proüe/fc 
& vigilance. Ce Sergent haut-loiié & admiré pour 
fQn incomparable valeur, mourût peu de iours 
apres de fa blefliire, au regret de fon Colonnel, & 
de tous ceux qui l’auoient veu en ce gforieux ex- 
ploit, que Penncmy mcfme rtc pût regarder fans 
cftonnement. 

Les aflïegeans confus de n'auoir pu en douze 
iours de Siégé atteindre le bord de l’explanade 
d’vnc place , qu’ils s’eftoient promis de forcer en 
L'cnnmj huit iours, délibérèrent d’attaquer la contrefearpe, 
truquer c l ui couurolt la face du baftion du viel chafteau. 
u contre - De vray c’eftoit la partie la plus foible de tous les 
fidrpe in dehors ; parce qu’au premier iour du Siégé encore 
fieau h *~ 11 Y auoit on m * s l a main, & n’y paroirtoit au- 

cune forme de chemin couuert. Seulement depuis 
que les afliegés fe virent aflaillis de ce corté ,• ils y 
taillèrent précipitamment trois ou quatre trauer- 
fes de terre, aucc quelques enfonfures aduancées 

& 
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& coupces en parapet, fort grofiierement : auflin’y Qu* ejl 
pouuoit-on trauailler ou a la mcrcy de l’ennemy, P rect P‘- 

r i -i i « 1 J . il J tdmmetit 

ou ious le voile de la nuit, auec continuel danger fortifiée 
d’y perdre la vie. Tout cela petit à petit fut garny *f- 
fur le front de quantité de pieux fichés fort prcs-' fr5 “ ; • 

Tvn de l’autre, & arihés de pointes de fer heriifées 
à la telle. .Mais les aflîegeans auoient vn ineriie.il- Avantages ... 
leux auantage, a raifon du penchant de la colline des 
deuers la riuicrc , & d’vne grande ma (Te de terre ***”' 
rcieuée au deuant du bouleuard, dont le reuers ne 
pouuoit eftre elfuyé par aucun des rempars , non 
pas mcfmes des plus hauts ellagcs des baftions 
montés en façon de caualiers. Ils pouuoient venir 
à couucrt iufqucs au pied de cette motte , & tour- 
ner alentour fans eftre apcrceus , tant qu’ils ef. 
toient ellongnés de la longueur de la pique. Pour 
alTeurer le deffifcin qu’ils formèrent de donner de ce 
cofté, & nous oller les moiens d’y faire telle, ils 
firent tranfporter la batterie de Galfion,qui iufque 
lors auoit elle plantée prés de la Bedugue, & la xcuutlle 
placèrent plus auant du cofté de Midy au reuers ^rerieA 
du Tertre, en certain endroit appcllé Naymont; 
d’où, quoy qu’eflongnéc de plus de mille pas , elle rieJxef. 
nous mcommodoit merueilleufement. Car elle/^- 
enfiloit toute cette çontrefearpe tumultuairement 
taillée ; elle donnoit de droit fil dans Tifiiië faite 
en galerie , par laquelle on fortoit de la demie lu- 
ne pour entrer fur la contrcfcarpc : elle piquoit 
: R. i nos 
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nos fentinellês fur les aduances & trauerfes, tant 
ce commandement eftoit auàntagcux : &: -d’ail- 
leurs rafaut la face du bouleuard du viel chaftcau 
elle venoit emboucher le flanc & les bactéries de 
celuy d’Arans, bien qu’efpaulées d’vn orrllon fort 
aduancé; &, qui pis eft,elle'donnoit des mefmes 
volées à trauers le pont qui fert d’entrée à la vil- 
le, & fur lequel il falloir pafler de neceflité à tou- 
te» les heures du iour, pour communiquer du de- 
dans aux dehors. On s’efforça d’oppofêr des re- 
medes à tous ces inconucniens; mais les ouuracrés 
en cftoient longs, & incomparablement périlleux 
à faire : d’autant que cette batterie tonnoic fans 
relafche, & eftonnoic les ouuriers qu’on v vou- 
loit cmploier. 

. Cet exercice continua tout le rteuficme iour; 
pendant lequel, pour en redoublé lefpouuante’ 
l'ennemy fit voler fur la ville quantité de bom- 
Mcttent bes: dont deux tombans & creuans dans des mai- 
nuPonï** ^ ons ^ ort droites , & remplies de vieux bois &-de 
paille , y mirent le feu ; qui fut bien tort eftouffé 
par la diligence des habitans ; vne troificme fc 
brifant au dcfl’us de l’entablement d’vn frontilpi- 
ce fur rue , poufla I.’vn de fes efclats de telle dif. 
grâce, qu’il alla couper les deux iambes 3 vn petit 
enfant de trois à quatre ans alfis fur la porte d’vne 
mai fon diftantc ae celle^où la bombe auoit frap- 
pé de plus de foixantc pas. Ce fut la première at- 
teinte 
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teinte que cette inuention criminelle deuant Dieu Prmüre 
de les hommes dclchargca fur vn pauure inno- 
ccnt; car elle n’auoic iufqucs lors offenié qui que Les fur r» 
CC-fuih • 1 petit mn$- 

Durant la nuit , le Capitaine de Grandmont c 
cftant de garde au rauelin d’Arans, fortit aucc peu smïedu 
des liens, furprit deux fentinelles ennemies, poulla Cw 1 *”* 
ceux qui ie preienterent a [alarme, elcarmouchant mon[% 
iufque tout contre leur batterie voiline j puis Ht 
vnc fage &.heureufe retraittc,fans aucune pertc.Le 
matin dez les trois heures rccommencca le ton- 
nerre de la batterie de Naymont à trauers les con- 
trefearpes, flancs & iflfuës de la porte d’Arans;- 
pendant que les autres defehargeoient leurrage lur 
lc$ édifices, & les bombes plus furieufement, dont 
aucunes donnèrent iufqu’au plus haut du grand 
clocher. C’cftoient les auant-jeux de l’aflaut, que 
les aflieçeans auoient rcfblu de tenter fur les fix 
heures du Hoir. Le régiment du Prince de Conty, prépara 
qui deuoit entrer en garde , auoit entrepris d’atta- tifs 4. va 
qiier la contrefcarpc d’Arans , & de s’y loger 
quelque pris que ccfuft: la charge en auoit cfté 
donnée à la Tcflonniere, Lieutenant de la com- 
pagnie du Baron de Chaillourc , de à deux autres 
Lieutcnans du mefine régiment, auec chacun Ton 
Enfeigpc & fon Sergent , fuiuis de foixante hom- 
mes choifis, armes de toutes pièces , de de deux 
cens moufquetiers. Le Sieur dc*Bcaumont , Lieu- 
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tenant colonnel du régiment de caualeric Hon- 
groife du gtand Maiftre de rartilleric , Ton Lieu- . 
tenant au gouucrnement de Nantes, nourry & ad- 
uancé par le Cardinal de Richelieu, voulut çftre 
sltuque d c } a partie, & y faire preuue de fon courage. Il fe 
P^rBc 'àu- m ^ c * te ft e de ces ^ 1X officiers l’efpcc à la main, 
mm. & s’en vint fauter dans la contrefearpe-, où d’abord 
il tua le premier qu’il eut en rencontre. Ceux qui 
auoient la garde de ces dehors fe défendirent cou- 
rageufement y & furent bien toft fccourus & fécon- 
dés par la compagnie logée dans la demie lune. 
Cependant l’alarme fc donne par tout , l’efcar- 
mouche s’efchaulfe , les foldats & bourgeois font 
aufli toft à leurs rendés-vous, & le Maiftre de 
camp à la porte pour ordonner. iLy enuoie quel- 
ques troupes de renfort , & entre autres plufieurs 
habitans qui fe prefentent, conduits par Cauchois,* 
Ayde de camp de la ville. Les aflaillans font à di- 
BeiuttuMi uerfes fois contrains de reculer: &: comme Beau- 
tue • mont penfe faire front, Cauchois luy lance vn 
coup de pique dans la poitrine ; il chancelé, & re- 
çoit prefque en mefme temps la baie d’vn mouf- 
queton dans la temple, & tombe roide mort: tout 
le refte branle, &c en fin tourne le dos. Les noftres 
les fuiuentà coups de piques , de moufquets, de 
grenades à la main, &c de pierres, quand le# autres 
armes leur défaillent ; les renuerfent , en atterrent 
grand nombre, & rccoignent le refte bien auant 
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dans leurs tranchées & dans les fonds vbifins : & 
fans le Colonnel Ranzau,qui fôuftint l’effort auec 
des troupes fraiches dans la tranchée , les n offres 
les euflènt pouffés iufquau quartier royal. A la 
retraitte nos gens eurent le loilir dedefpoüiller les ' 
morts, ôc fe charger de butin. Le corps de Beau- Son corps . 
mont, qui parut d’vnc pcrfbnne fîgnaléc , fui: ap- 
porté nud dans la ville auec quantité d’armes Wni! 
de veftemens. Cefiiy qui le defueftit, rendit vne • 
mifliue treuuéc. dans les chauffes de l’occis , qui fit 
connoître ce qu’il eftoit. D’Agez, Capitaine au ré- 
giment de Conty, y fut tué d’vne grenade, la Tef- 
fonniere Lieutenant bleffé d’vn coup de moufquct, 

& prcfquc tous les officiers , & plus de.ccnt autres 
ou morts, ou mortellement atteints. Nous y perdi- 
mes huit tant foldats que bourgeois, Ôc eufmes au- 
tant de blellés. Si toft que le Colonnel de la Ver- 
ne aprit la condition du Sieur de Beaumont, il fit 
laucr le corps , le rcueftir d’vne chemifc blanche 
de toile de pris, & le porter dans vn cercueil à def- 
çouucrt fur le ccmetiere des Cordeliers. On difoit PrtM\on 
qu’il auoit protefté Ce préparant au combat , qu’il dt 
viendroit coucher dans, la ville de Dole, & y pren- Tfiïl Zn- 
dre vne chemife blanche : mais il ne l’entendoit tre f m 
p>as de la façon. Le lendemain matin le Prince fit ^ tttS ' 
palier vn tambour en la ville, pour fçauoir des 
nouucllcs de ce caualicr , & apprendre s’il eftoit 
mort ou prifonnicr. On fit voir le corps au tam- 
bour. 
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bour, qui feignit ne le pas connoitre,quoy que-fa 
Le corps conrcnance démentit la parole : il retourna par 
de Beau- a p rcs p OUr l c répéter, &c obtint qu’il feroit rendu : 
pesé, de', il cft vray que Ton demanda quelques pi fioles 
Lafié*& pour le vin des foldats : furquoy, ou la mefnage- 
enttrre. ric crcntc piftoles , qui n’eft pas croiable, ou la 
confufion de cette perte lc nous laifTa fur les bras : 
comm’il fut recogneu Catholique par le cha- • 
pelet & le liurc de prières qu’il portoit dans fes . 
poches , le Sieur de la Verne lc fit enterrer folem- 
nellement. 

Nous attendions dez le lendemain vn fécond 
affaut, mais nous ne vifmes durant trois iôurs que 
la continuation des canonades a trauers des édi- 
fices, & le fracas des bombes eflancées l'cnncmy 
fc tenant pour tout le refte fort coy dans fes re- 
tranchemens , pendant qu’il difpoloit les ordres 
pour vnc attaque plus violente, qu'il fc promettoit 
auffi plus fortunée par accroifiement de forces & 
Apprefls d’appareil. Ce fut le quatorzième de Iuin, que le 
four, vn Prince de Condé commanda deux cens hommes 
fteul^f. ^ ll Kgimaitdc Picardie qui .deuoit cftrc en gar- 
fuic. de, fouftenus premièrement de cent, & puis de 
deux cens autres du mcfme régiment, & de cent 
de ccluy de Nouailles, auec ordre au régiment du 
Duc d’Anguien, de fc tenir en armes prés de là, 
pour afiifter par tout ou befoin feroit, en cas de • 
defordre. Le tout deuoit cftre conduit & com- 

man- 
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mandé par le Marquis de Villeroy, qui auoit trié Marquis 
de chacune compagnie du régiment de Picardie de vilUrsj 
fept, prefque tous officiers & gens de commande- 
mène, qui deuoient marcher en front, armés d cpûfe. 
çuirafl'es , rondaches , coutelas , Sc demies piques. 

Les guettes de noftre grand clocher, s’aperccuans 
dez les quatre heures apres midy, que grand nom- 
bre de caualiers armés filoicnt dans les tranchées 
du cofté d’Arans, & que de toutes parts fe faifoient 
de grands apprefts & remuëmens dedans le camp, 
ils firent fçauoir aux gardes du plat fond par le 
fon d’vne clochette (ainfi qu’il leur cftoit preferit 
dez l’entrée du Siégé) qu’ils auoient quelque aduis 
d'importance i donner ; puis jetterait vn billet at- 
taché à vne pierre , qui particularifoit les menées 
& contenances de l’ennemy. Le Sieur de la Verne Lesafit- 
l’ayant veu, fit auffi toit mettre la foldadcfque 8c& es f ed, f- 
la bourgcoifie en armes , chacun à. fon rend 
vous-, & ayant renforcé la garde de la demie lune courageu- 
se de ces contrefcarpcs d’Arans d’vne nouuellc^ w, " r * 
compagnie, en rangea quelques autres pourrefer- 
ue fur la place d’armes aeuant la porte, & fit tenir 
preftes les munitions, aucc force grenades 1 main, 
fléaux armés de pointes d’acier, maillets d’armes 
à longue hante, & autres inftruments de guerre! 

& les canons & canoniers en eftat de bien faire ; 

& généralement tout ce qui eftoit requis pour re- 
ceuoir «5 c repoufler puiflâmment les ailaillans. On 

S vit 
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vit fur les cinq heures la caualerie Françoife & Al- 
lemande paroître en bataillons fur la colline de 
Plumont , pour animer par leur prefence les en- 
trepreneurs, cftre fpedateurs du combat, & accou- 
rir â la meflée , s’il eftoit befoin. D’autrepart les 
principaux Seigneurs & Chefs du camp fe faifoient 
veoir fur le tertre difpofés en haye, comme pour 
prendre le contentement du fpe&acle j & parce 
qu’on s'aperceut qu’il y auoit quelques carofiTes,on 
prit occafion de croire qu’on y auoit inuitc iuf- 
ques aux Dames , pour leur faire part de cette fan- 
glante fefte. 

• Le Marquis de Viilcroy ne tarda gueres de fai- 
re aduanccr fes gcns,& les pouffer contre nos con- 
trefearpes. En mefmc temps defehargerent fûrieu- 
fement toutes les batteries , feruies & rechargées 
d’vne viteffe nompareille,& s’entrefuiuans de telle 
forte , quelles fembloient vn tonnerre continuel, 
outre les bombes , & quelques dragons volans 
compofés de tiffures de cordages poifies , & rem- 
plis de fufees & grenades, qui paroiffoient tout en 
feu parmy l’air , afin d’embrafer les maifons où ils 
defeendroient, & donner l’effroy au dedans. L’en- 
nemy venant aflailiir auec l’impetuofité ordinai- 
re à cette nation , fut vaillamment fouftenù & 
renuerfé par les ’noftrcs qui l’attendoient de pied 
ferme. La charge recoin mencea plufieurs fois, par 
le renfort & fecours de nouuelles troupes,qui n’er» 
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curent pas meilleur marché. Ceux qui eftoient 
xemmand^de féconder les premiers , penfans 
tourner alentour de la motte, & montans fur le v 
penchant d’iceile, pour venir ferrer & couper nos 
combatans, furent fi chaudement faiüés d arque- 
bufades & moufquetades par les bourgeois logés 
fur le bouleuard du viel chàfteau, & fur la tenaille 
qui fert de flanc à l*vnc des faces, d’où ces aflail- crmi 
lans. eftoient defcouucrts à la montée, qu’on les 
voioit tomber l’vn fur l’autre. Ils fe fentirent ainfi um 
battus de flanc , & de front, par grenades, mouf- 
quets , piques, cailloux , fléaux & marteaux , qui 
en faifoient vn grand carnage. Vn Religieux, qui 
cftoit a la meflée pour aflifter les mourans, racon- 
toit auoir veu trois foldats François portés par ter- 
re d’vn fcul coup de fléau ferré, qu’vn de nos Ef~ 
leus, payfant robufte & duit au maniment de fem-^ 
blables baftons, auoit décoché fur eux. Ce cha- 
maillis fut opiniaftré trois heures entières, fans 
que l’ennemy fe treuuaft auoir gagné vn feul pou- 
ce de terre, mais bien auoir jontné toute noftrc 
cxplanadc des corps de fes morts j de forte qu’il 
fut en fin contraint de fe retirer auec vne extrême 
confufion, laiffant la campagne couuctte decar- 
caflcs & de mourans. Durant ce combat acharné 
nos gens eftoient continuellement rafraichis par 
l’arriuée de nouueaUx hommes , foldats , & habi- 
tans enfcmblc, d’vn courage égal, & par quantité 
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de vin qu’on leur portoit à pleins taux par la 
pouruoïance du Magiftrat, &ia liberté des par- 
ticuliers. On voioit nombre de femmes paflfer à 
trauers les foldats, & l’horreur des coups, auec vne 
hardiclTe nompareillejaucunes chargées de pierres, 
les autres portans ce rafraichiflement de vin à la 
foldadefque altérée, plus par la chaleur de cette 
furieufe mefléc, que parcelle de la faifon.Vne ge- 
nereufe feruante,qui portoit fur la-tefte vn feau de 
vin que fa maître ffe enuoioit aux foldats , eftant 
fur le chemin de la contrefcarpe,eut les deux iam- 
bes coupées d’ vne baie du canon cnncmy, & en 
mourut fur le champ, apres auoir efté confeflée &; 
abfoute : vne autre chargée d’vn cabat de pierres 
fut coupée par le milieu. Là parût vn prodigieux 
exemple de courage en vne femme de baffe condi- 
tion, mais vraie Amazone^ qui retournant de por- 
ter des pierres , & s’cmprellant pour en aller qué- 
rir d’autres, rencontra ce piteux fpedacle,’& au 
lieu d’en prendre de l'horreur & de l’efpouuante, 
recueillit les caiüous que fa compagne auoit quit- 
tés auec la vie, & les reporta dans le gros au plus 
fort du conflid : tant le zele l'auoit animée & def- 
poiiillée de toute aprehenfion d’autre péril , que 
deceluy de tomber entre les, mains des ennemies 
de fa patrie & de fa liberté. Les nouuelles com- 
pagnies qui cftoient commandées d’aller foula- 
ger celles qui combatoient, s’y en alloient faucans 
’ . d’vne 
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d’vne alegrefle nompareille, fans s’efmouuoir au 
rencontre des bleftés 6c des morts que l’on rappor- 
toir en la ville. La nuit termina ce mémorable a fi- 
faut, qui fut fuiuy du fon d’vn haut-bois que l’vn e ^^au 
de nos fifres monté fur le rempart fit refonner vne combat. 
Paiiane Efpagnoie , & d’vn nombre de fiifécs que 
noftrc canonier Allemand fit voler en l’air en 
tefmoignage de ioye , pendant que l'ennemy s'en 
alloit regrettant fon defaftre. La perte de noftrc 
cofté fût de dix-fept foldats &c trois bourgeois , 6c ■ 
de neuf bleffés. Le frère Eu ftachc. Capucin Lor-F W <>£«- 
rain, qui défendit la Motte auec le Baron d’Ichc-^£jfr- 
fon frere, eftantlors retiré à Dole, fe porta auec 
lefpadon en main à la tefte des noftrcs, 6c y fut at- 
teint de deux moufquetadcs , l’ vne aux rains, &: 
l’autre au bras , qui l’obligerent de retourner en la 
ville; où, nonobftant la malignité des blefiiires, il 
en guérit trois fepmaines apres pour rentrer dans 
les méfmes exercices. Le Capitaine Georgct fê 
poufia fi auant a la tefte de fa compagnie, qu’il 
fut atteint d’vn coup de pierre, qu’vn des ennemis 
prefte Iuy porta fur la bouche , &c luy abattit quel- 
ques dents. Le Baron de Chaftillon donnant par- 
my les caualiers armés qui marchoient en front, , 
fut frappé d’vn coup de piftolec dans la tefte: de 
la violence duquel il fut fi longuement inaladc, 
qu’il ne puft, à ion extreme regret, rendre les preu- 
ues de fa généralité pendant le tefte du Siège -, 6c 
1 S . 3 euft 
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euü: grande peine de fe remettre long temps apres 
la deliurancc. Le Capitaine des-Gaudieres trcuua 
plus d’heur dans vne valeur égale ; s’eftant plu- 
sieurs fois jette à trauers les ennemis, il en retourna 
fans bleflure. 

Perte des L’ennemy compta de fon cofté plus de deux 
tfitegems. ccns morts & p[ us J e ccnc blefles -, & ce qu’il re- 
gretta d’auantage,y laiffa prefque tous les officiers 
du régiment de Picardie : la Burguiere Sergent 
• Maieur; Montbafin, Plcffis Barbé, le Frefne, & la 
Renouillicrc, Capitaines ; la B roufaiile, Lieutenant 
colonncl; Blanqucfort, & la Plume d’Orfigny, 
Lieutenans ; Philatrc Enfeigne, & grand nombre 
d’autres gens de commandement & de marque. 
Le tambour du camp, qui vint le lendemain pour 
traitter de l’enterrement des morts, nous aduoüa, 
que cette occafion leur auoit enleué quatre Capi- 
taines , trois Lieutenans, trois Sergcns, & des Ca- 
poraux fans nombre ; dequoy, comme nous tef. 
moignions de rcsbeïficmcnt , iX defcouurit , que 
ceux qui auoient fouftenu le choc, eftoient quafi 
tous officiers triés de toutes les compagnies. le ne 
puis obmettre de raconter ce que ie remarquay 
dez vn endroit aflfés auantageux , & peut eftre af- 

Valeur & ^ P cr ^^ eux du r em P art > où ic m’eftois placé pour 
fiere du juger des coups, de la valeur du Pere Barnabe de 
Pat Bar- Dole Capucin ; ie le vis manier d’vne promptitu- 
nxht c *‘ de ôc alfcurance nompareille l’efpée de Saint Raul, 

Sc 
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& la clef de S. Pierre. Durant les cfcarmoüches 
plus acharnées, il paroilToit comme vn Cæfar la 
halebarde à la main au plus haut de la contrefcar- 
pe, s’oppofant aux efforts des àduerfaires , & en- 
courageant les noflres & d’exemple & de paroles : 

& dez qu'il s’aperceuoit d’vn blefTé, quittant cc£c 
entremife , il le jectoit en celle de la pieté pour 
l’oilir en confeflion , & luy donner l’abfolution, 

& les adrefles à bien mourir. Il eftendit cette cha- 
rité aux François mefmes , qu’il hayfloit comme 
ennemis de fon Roy , & de fa patrie , Sc aimoit 
comme Chrcfticns ; procurant la vie de leur amc 
auffi genereufement que la mort de leurs corps. 
Vn caualier François, fort bon Catholique, félon 
qu’il tefmoigna, eût ce bon-heur d'eftre fur le * 
champ entendu en confeflion & abfous par luy. 
Le gentil-homme apres cette courtoifie fpirituel- 
le, luy demanda la temporelle, le priant de luy 
faire donner quamer, & le conduire dans la ville 
pour y eftre panfé de fes playes. Il ne luy refufa 
point cette grâce, & en fuppliabien inftamment 
vn officier des noflres , qui efehauffé de l’ardeur 
de combatre, luy refpondit. Mon Pere, njous aués 
fait rvoflrt deuoir, fermettes que les foldais faccnt le 
leur, iurquoy l’vn des folaats qui fuiûoit l’offi- 
cier, ofta ce oui reftoit de vie à ce caualier, à l’ex- 
treme regret de ce bon Perc, qui trauailloit pour le 
fauucr tout entier. 
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Le lendemain le Prince demanda trefue , qui 
Hit accordée pour trois heures feulement, afin de 
retirer & enterrer les morts. Nous leur en vifmes 
leuer foixantc & dix , d'où nous conjecturâmes le 
grand nombre des autres, qui auoient efté empor- 
té a" temps mefme de l’afi’aut,& pendant la nuit; 
ou qui eftoient allés rendre l’ame plus loing. le 
mets à part le nombre de ceux qui languirent en- 
core quelques iours : ayant elté remarqué de part 
&c d’autre , que par certaine corruption d’air , ou 
malignité de conftellations, les playes.eftoient ac- 
compagnées d’vnc telle difgrace , qu’elles fe ren- 
doient prefque toutes mortelles a la longue., non- 
obftant la diligence des médecins & chirurgiens, 
voire mefme celles’ qui paroitïoient legeres à leur 
commencement : de forte que fort peu recou- 
uroient leur parfaite fanté. Cela fit foubçonnerà 
plufieurs,que les afliegeans empoifonnoient leurs 
baies : & de vray on en rencontroit aucunes, qu’on 
m’a fait voir, creufées & remplies d’arfcnic, & 
Quelques carreaux d’acier,aiiec des pièces de plomb 
de differentes & extraordinaires figurés, qui fem- 
bloient auoir efté battues ou pourcouurir ce qui 
eftoit malicieufemcnt fourré dedans , ou pour en, 
rendre les atteintes plus cruelles. Mais pour ne 
rien affeurer en vue affaire affés douteufe, & que 
ie ne veux pas croire auoir efté commandée ; il 
cft certain, qu'ri y auoit des caufes plus generales 

& 
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& fuperieures : car plufieurs qui n’auoient que la 
chair entamée de quelques elclats de pierres , ou 
d’autres femblablcs accidcns , apres auoir languy 
quelques iours, tomboient en fieure,& y fuccom- 
boient. Pendant la fufpenfion d’armes, quelques Entre* 
bonnettes gens de la ville, foldats &c bourgeois,for- veu “ k* 
tirent par curiofité, pour auoir le contentement de 
voir les ouurages des afliegeans, & s’entretenir & leurs 
auec eux. Ils beurent & s’efgaierent par cnfeinble, 

& dirent mille bons mots. Sur les vanteries d’vn 
brauache François, qui fe flattoit de l’efperancc 
d’emporter la ville dans huit iours, ôc tout le Pays 
dans fix fepmaines ; vn ieune homme des noftres 
luy montrant ce petit coin , qui auoir etté arrotifé 
de tant de fang,luy repartit: Confiderêsy Monficur, 
l a grandeur de ce lambeau de terre, <vous imaginés y 

combien il y en peut auoir de femblables en toute l eflcn - 
duc de U Franche-Comté s O" fur cela prenés à la bon- 
ne heure la plume & les gets en main , pour calculer 
combien '■vous couflera et hommes de ternos la con - 

quefle de tout le Pays : car te 'vous puis ajjeurer , que , v 
tous les pieds de terre 'vous feront autant 'vaillamment 
conteflés, que celuy que r vous 0 .tentafles aujf mal-h eu- 
reufement qu inutilement hier au foir. Auec de fem- 
blables entretiens fe pafi'a cette courte trefue; la- 
quelle finie, on recommencea de fe piquer plus 
dan geureufe ment à belles moufquetadesrdont vnc 
venant du dedans, bletta mortellement au vifa^c 
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le Colonncl Ranzau, pendant qu’il s’amufoit fur 
les tranchées à difcourir aucc le grand Maiftrede 
l’artillerie. 

• C’eft mcraeille combien cet heureux fucces re- 
leua le courage de nos foldats, ôc rauala cekiy des 
François. Nous commençâmes a les mefprifer, ôc 
eux a nous craindre. Iufq ues lors ils s’eftoient con- 
tentés de fortifier leurs quartiers, ôc creufcr leurs 
tranchées d’approches j mais fc voians fi fouuenc 
ôc fi gaillardement reueillés ôc recherchés dans 
leurs ouurages, ils penferent àfe mieux couurir, 
6c connurent qu’il falloir du temps pour voir nos 
murailles, plus qu’ils n’en auoient compté pour 
les auoir, ôc pour foufmettre toute la Prouincc à 
a foutît leur domination. Ils delTeignérent trois ou quatre 
^ttntrfus re ^ oures aux entrées de leurs approches, pour te- 
jaiikct des nir leurs foldats enfermés, 6c hors de danger d’ef- 
éifisegcs. tre furpris par nos faillies ; 6c fe refolurent de gag- 
ner le folle pied à pied par galeries , pendant que 
l’artillerie 6c les bombes continueroient de defo- 
lcr la ville, 6c réduire ( comm’ils croient) la bonr- 
fatterie geoific au dcfefpoir. Ils pointèrent iufques à cinq 
C ", TW !'. C . batteries, deux à la porte d’Arans, deux a celle de 

redoublée. r > J , , v , , 

Bciançon , 6c vue cinquième delà 1 eau , qui toutes 
viloicnt lans certe au clocher, â l’Eglifc, 6c aux ba- 
ftiméns particuliers, qui çi qui là. De la freaucnce 
des coups 6c de leur peu deffedt nafquit le peu 
d’eftime , 6: la rifec. Le peuple, qui voioit que les 
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baies ne faifoient que percer les toits de leur grof— 
feur,difoit par raillerie, que les François vouloient 
encrer dans la ville par les lucarnes des greniers; 
les petits enfans couroient par les riies pour cfpiçr 
la portée des coups , & auec de grandes huces al- 
loient à la cherche des boulets. Il eft vray, que la /> ^,,4 
ruine de la grande tour noftre Dame donnoit au clocher de 
coeur des habitans, parce que c’eftoit le plus beau 
& le plus apparent ornement de la ville, d’vnc 
ftru&ure extrêmement gaye & mignardc, & de 
telle hauteur, que nondbftant les inégalités du fol 
de la Prouince,qui fc diuerfifie en continuelles 
vallées & collines, elle jàifoit voir le haut de fon 
dôme à plus de dix grandes lieiies. Les aftiegeans, 
pour fe purger du bldfme d’im pieté en l’attaque 
obftinée de ce clocher , nous vouloient faire croi- 
re , qu’il nous feruoit de caualier, pour les offenfer 
auec des fauconneaux & moufquets à crochet. Le 
Sieur de Lambert fe feruit de cette exeufe auprès 
de quelqu’vn des noftres ; & luy promit fur fon . 
honneur, que fi nous cédions de tirer fur fes gens 
dez cette tour , il feroic arrefter les batteries qu’on 
'y auoitcontrcpointées. Usn’eftoient pas fi mal in- Cdufeie 
formés de nos affaires, qu’ils ne fçeuffent bien, ^wncd* 
quen cc clocher on n auoiciamais donne coup 
que de cloche: & c’eftoit ce qui les picquoit; par- 
ce que cette efehauguette efdairoit toutes leurs al- 
lées &c veniies, & aux oceafions donnoit l’alarme 
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■fi à propos , & auec telle didin&ion des coups, 
que tous ceux de la ville fçauoient en mefine 
temps, fi l’ennemy s’aduanceoit ou rcculoit, &c de 
' quel codé ; & encore par certains drapeaux de dif- 
ferentes couleurs , arbores ores d’vne part ores 
d’autre, fignaloit l’infanterie , ou la caualerie qu’il 
defcouuroit. Ils s’edoient encore imaginés, que les 
citoiens portoient vne fi grande amour à cette 
picce , qu’ils s’oublieroient d’cux-mefmcs pour la 
confcruer. 

La rage des bombes, dont on entendoit bondir 
dix-huit ou vint par iour, edoit pour donner plus 
de terreur & de dcfcfpoir à des âmes moins déter- 
minées, pourl’cffroiablc rauage quelles faifoienC 
ifctts ef- aux maifons , & aux rues. Il en cheût vne deuanc 
la maifon de ville, qui fe brifant en pieces,démem- 
bra cinq perfonnes de confideration, le Capitaine 
de Legnia, fon Sergent, le Chanoine Sachaur,tres- 
vertueux Ecclefialïiquc , & deux vaillans bour- 
geois, qui tous furent tellement des-figurés en vn 
moment , qu’on auoit peine de les reconnoître j 
leurs membres, leur fang, & leurs cerneaux fe 
treuuérent efpars en diuers endrois, & le front de 
la maifon tout fanglant iûfquau plus haut du pre- 
mier edage. Vne autre renuerfala faciade d’vne 
maifonnette de bois, & la coucha tout à plat dans 
la rue ; vne troifieme mit encore le feu ce iour la 
• dans la maifon d’vu aduocat, & l’eud embrafée, 
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fî la diligence des voifins n’y euft remédié. 11 arri- 
ua peu de iours apres, que la Damoifelle vefue du 
Sieur de Marfïlly, appréhendant que le logis qu’el- 
le auoit choify pour retraite ne fuft trop foible 
pour refifter à vne fi prodigiçufe violence, voulut 
fe mettre en plus grande feureté dans la maifon de 
la Chambre des comptes ; & obtint d’y pouuoir 
coucher aucc deux bennes filles en vn cabinet 
voûté. Elle courut, comrrr’il arriuc forment, à fon 
defaftre en le fuïant j car vne de ces grenades in- 
fernales, qui fondit vn matin fur cette maifon du 
Roy, perça la voûte , & la tua dans fon lit auec 
vne de fes filles ; l’autre fut fi adroite, ou fi heu- 
reufe, qu’entendant le coup de la cheute, elle fauta • 
hors de fa couche,& fe s;arantit.LcMagiftrat s’ad- • 
uifa de faire vn vœu folemnel a l’Ange tutélaire voeu à 
de la ville ; & dez lors on entendit fort peu de pa- 
reils accidens fur les hommes, quoy que le rauage u ville, 
ne fuft pas moins horrible fur les baftimens. 

Tout cela caufoit plus de regret que de crainte. La 
viuc apprehenfion de perdre fa Religion , fon bon r 
Roy & fa liberté, auoit tellement occupé toute 
la capacité de l’ame des citoiens , & particulière- 
ment des Commis au gouucrncment &c du Ma- 
giftrat, quelle ne lailfoit plus de place en l’imagi- 
natiue pour toute autre frayeur. Si quelqu’vne de 
ces bombes tomboit fi fauorablement , comm’il 
eft arriuc à plufieurs , que la fuféc s’eftouffaft 
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d’elle mcfmc en le brifant parla chcute,& laifTaft 
le vafe entier, fans auoir fait autre dommage que 
par l’effort de fa pcfanceur on la portoit aufli toit 
offrir deuant le Saint Sacrement , deuant les ima- 
ges de noftrc Dame , à Saint François , a Saint Ig- 
nace , ou autre lieu faint , félon la deuotion des 
particuliers. Tous les plus célébrés autels & les en- 
uirons d’iceux cftoient bordés & parés de baies & 
de fragmens de ces defpoüilles de l’enfer ; les plus 
entières cftoient referuées en l’Arcenal, pour en 
feruir aux occafions ceux qui les auoient enuoyées, 
& les battre de leurs propres armes. Il ne faut pas 
douter ,que les femmes ne fulTent mcrueilleufe- 
ment effrayées au bmit de ces coups foudroians, 
& que plufieurs d’entr’elles ne fe jettaffent dans 
les caues, pour y chercher du couuert & del’afléu- 
rance. Les hommes plus déterminés faifoient la 
fentinclle en rue , & entendans tonner le coup, 
puis defcouurans la bombe en l’air , iugeoient a 
peu près où elle deuoit fondre, ôc crioicnt à haute 
voix. Garde U bombe , fignalans l’endroit oui en 
cftoit plus apparemment menacé, afin que chacun 
choifilt pour bouclier quelque maflif,qui pûft re- 
fiifter à ce funefte quarreau. 

Entre plufieurs artifices , que l'on s’alloic fan- 
tafiant pour y oppofer, les vns par des matières 
molles & flefehifiantes, afin d’amortir le coup en 
luy cedant -, les autres par des forces redoublées, 

pour 
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pour l’arrefter en luy relîftant puilîamment : le 
plus folidc & impénétrable pauois fut iugé celuy Recms 
delà protection de Dieu, a la prouidence duquel 
plulieurs s’abandonnoicnt, refolus de reccuoir de Dole , lt 
la main, ou le falur, ou la mort mcfme. Les gens pmefhon 
d’honneur, hommes & femmes fe confcfloient &c de DkUm 
communioient de huitaine à autre ; & ne paffoit 
iour de la fepmaine, qu’on ne viffc la fainte table 
entourée de perfonnes pieufement affamées de ce 
falutaire banquet, duquel on voioit fortir les fol- 
dats tous alaigres, pour fe porter immédiatement 
de la aux plus perilleufcs occafîons. On nepeutE/e<&* 
nier fans impiété, que les cffeéts de cette Diu ine^^”"' 
faueur ne fuflent vifibles. De cinq cens bombes 
jettées dans la ville, à peine y eut-il vint hommes 
tués, ou offenfés en leurs corps, quoy que plus 
de deux cens mailons en ayent fouffert des boule- 
uerfemens incroiables. I’enay veu cinq percer, ou 
effleurer mon logis lors habité de plus de trente 
perfonnes , & y faire des rauages qui furpalVenc 
la creance , fans qu’vn feul y perdift vn chaieu de 
telle. Cent & cent autres eu peuucnt dire d’auan- 
tage. lad iou liera y feulement, que celles qui déco- Meruci[ 
choient leur fureur fur les Églifes, failoient de s les en u 
miracles à la ruine des chofcs inanimées, mais à la C 0 ,l f erH4 - - 
conferuation des hommes; & fpecialemcnt au \ e 
rclpcél des images de la Vierge immaculée ; dont la Pier S< - t 
toutes les maifons Religieufes,qui font en nombre t es 




15* LE SIEGE DE DOLE, 

de dix, cinq d’hommes, & cinq de femmes, dans 
l’enclos des murailles , peuuenc produire chacune 
Ton particulier tefmoignage. le me contenteray 
d’en toucher peu des plus remarquables. Vne de 
ces bombes s’abattit fur la chapelle de Saint Yue 
en l’Eglife des Pères Cordeliers , perça la couucr- 
turc, & enfonça quelques pendans de la voûte au 
deuant de l’image de noftre Dame,8c neantmoins 
Rejaillit en dehors fur le cemetierc voifin. Vn bon 
Pere,qui celebroit la Mette en l’autel de cette cha- 
pelle, cftoit retiré au coin de l’Efpitrc, pour y lauer 
fes mains , aucc le frere qui le feruoit , au mefmc 
temps que les quartiers de la voûte tombèrent 
tout au coin de l’Euangile,où il euft efté afiommé, 
fi Dieu ne l’euft fait efearter au moment de cet 
accident. Le peuple, qui cftoit fort prefie dans cet 
oratoire , efehapa non moins heureufement par 
le moyen des baluftres , qui le tenoient eflongné 
Simplicité de l’autel. Cependant la fuféc de la bombe,qui ef- 
d'vnefuj- toit fautée dans le ccmetiere , fc confommoit à la 
mil dû" vc he d’vncpauurc villagcoife innocente, qui paif- 
foit des beftiaux, ôc s’amufoit à contempler la 
beauté de la flamme que ce pot de fer daraoit en 
l'air-, quand tout à coupelle le vit horriblement 
cfclatcr à l’entour de foy, lancer fes quartiers aux 
nües , brifer toutes les vitres de la chapelle, & de 
quatre autres qui la fuiuent , & remplir toute la 
place de feu, de fumée ôc de poudre. La pauurettc, 
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qui s’eftoit veniic expofer comm^vn moucheron 
au brillant de ce falot, mérita deftrc preferuée par 
le Prote&eftr des âmes fimples,& demeura portée 
par terre fans autre lefion. La merueille parut plus 
grande dans la chapelle qui fertd’Eglifc aux Car- 
mélites. Elles faifoient des prières de quarante heu- Strident 
rcs , & auoient expofé le tres-augufte Sacrement 
fur l’autel , & paré l’oratoire de tout ce que leurs chapelle 
petites commodités & leur pieufe induftrie leur 
auoit fourny. Sur les fix heures du foir du vint- 
huitiemc de Iuin, vue bombe vint donner fur ce 
deuot lieu, qui n ’eft qu’vne chambrctte d’enuiron 
dix-huit pieds communs de largeur , & trente de 
longueur, & enfonçant le toit & le lambris, chcût 
entre deux ieunes efeholiers de l’aage de treize à- 
quatorze ans , l’vn fils de l’Auditeur des comptes 
Moreal,& l’autre de l’Aduocat Baquet,qui prioient 
a leur tour en grande modeftie à genoux fur le 
"marchepied de l’autel au dedans des baluftres; 
ainfi que faifoit hors d’icelles la Dame mere du 
Baron de Chaftillon, “Capitaine au régiment de la 
Verne , & deux autres qui eftoient entrés en la 
chapelle pour faliicr le Saint des Saints-. La bom- 
be ne tarda gueres à s’embrafer & efquarteler d’v- 
nc telle furie, que tout l’autel en fut bouleuerfe & 
mis en pièces , le facrc ciboire & les efpcces mef- 
mes du Sacrement brifes & peflemeflés auec les 
ruines du plancher & du couuert. La grille de fer, 
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qui fermoir le chœur, arrachée & tirée de fa place: 
la tapilTcnc , les linges, les ornemens d'autel, les 
images, les vitres, lesbaiuftres, la menuiferie, Sc 
generalement tout ce qui eftoit dedans, froiflé, de^ 
coupé, & defehirê en menus lambeaux. Le chœur 
meune, qui eftoit d’autrepart, fut fi violemment 
agité , que les pauures Religieufes qui faifoient 
leurs prières furent pouflfées & portées l’vne deçà. 
L’autre delà, toutes efperduës dans cette eftroiablc 
confufion . Et parmy tout cela les deux ieunes 
hommes, la Dame de Chaftillon, & les deux au- 
tres qui fe treuuerent engagés dans la chapelle,de- 
meurerent fains & fauues fans aucune forte de ie- 
fion- ne pouuans pas dire eux mcfmes au partir de 
là, en quelle pofture ils s’eftoient mis pendant 
forage. De toutes les images qui eftoient eftalées 
en l’oratoire, furent feulement conferués deux ta- 
bleaux de la facrée Vierge, l’vn fur l’autel, & l'au- 
tre à cofté ; au deuant duquel efclairoit vn flàm- ' 
beau particulier, pour L’opinion qu’on auoit déjà 
conceiie , que Dieu auoir opéré d’autres miracles 
en faueur de ce deuot pourtralt de fa fainte Mere. 
On ne fçait par quelle infpiration le ieune hom- 
me, qui en eftoit le plus voifin, s’efcria,que la bel- 
le Vierge n’eftoit point perdue, quelle eftoit en- 
tière,- & qu’il la tenoit ferrée entre fes bras ; bien 
que la vérité fuft qu’il ne l’auoit pas approchée. 
Au bruit & à la grofte nuée de poudre, que fem- 
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blabies coups auoient couftumc d’efleuer en l’air, 
tout le voiünage y accourut,&,auanttous autres, 
les parens de ces ieunes enfans, qui les tenoient 
pour acrauantés & moulus. On defcouure en dili- 
gence les mafures ; fous lefquelles on treuue tout 
en morceaux, à lareferue feulement de ces deux 
images , & de [ces pieux adorateurs de la fainte 
Holïie. Quelques Peres Iefuitcs & Capucins y ar- 
riuent auec plufieurs autres , & recherchent auec 
vne extreme curiofité les fragmens des efpeces fa- 
crées, & n en rencontrent qu vne fade pièce, qui 
portoit encore empraintc l’image entière du Cru- 
cifix, & fut tranfportée en l’Eglife des Iefuites. On 
fit ouurir la veine à l’vn de ces petits efeoliers, 
crainte que le violent esbranlement ne luy eull 
troublé la fubftance du fang; l’autre ne voulut pas 
fouffrir ce remede, difant qu’il le falloir garder 
pour vne plus prefiànte occafion, puis que la pre- 
mière faignée fauuoit la vie. Le lendemain on les 
vit tous deux en la ri;c joiier ôes’efgaier auec leur 
alegreflc acouftumée : & de fait ils ne fe font ia- 
mais mieux portés, non plus que les autres qui 
auoient couru la mefme fortune. Ceux qui medi- 
toientfur cette merueille, admirans laconferua- 
tion des images de la glbrieufe Vierge, & des hom- 
mes au milieu du débris de tout le refte ; & que 
le facré ciboire & les efpeces mefmes de l’Hoftic 
confacrée n’auoient pas efehappé le fracalfement, 
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difoicnt, que Dieu auoit voulu prendre l’iniurc à 
foy, & s’en referuer la vengeance. 

C’cftoit la commune creance de la ville, que le 
Saint Sacrement la protégerait contre l’ennemy, 
qui l’auoit inueftie pendant l’0<ftaue dédiée à 
l’honneur de ce Mifterc ineffable ; duquel la tres- 
Augufte Maifon d’Auftriche releue fes grandeurs 
& profpcrités, comme de la fou’rce inefpuifable de 
tout bon-heur. L’Hoftic miraculeufe fc prefentoit 
à nos yeux , comme vn bouclier impénétrable au - 
fer & aux flammes , enuoyé du ciel pour Diuinité 
tutélaire de la ville. On auoit fait imprimer des 
billets bénis & fan&ifiés par l’attouchement du 
facré-faint reliquaire , que chacun prenoit pour 
marque de falut. Il n’y auoit vne feule maifon où 
l’on ne vift vn de ces bulletins affiché aux portes, 
contenant les mots fuiuans: Love' soit et ado- 
re' le très -Saint Sacrement de Mira- 
cle, Conservatevr de la Ville de Dole. * 
La fainte Chapelle eftoit remplie de peuple dez 
le matin îufques à la nuit : les Dames s’y retiraient 
au fon des alarmes , comme dans vn donjon inex- 
pugnable, & y perfe lieraient en prières iufqu’au 
retour de la tranquillité : elle eftoit continuelle- 
ment ardante de telle quantité de flambeaux de 
cire blanche, qu’on auoit peine de croire, qu’vne 
place afliegéc en puft tant & fi longuement four- . 
nir. La fainte MefTe y eftoit célébrée comme vu 
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fàcrifice fans relafche , dez la pointe du iour iujf* 
qu apres midy : & falloir que le Preftre,qui voû- 
tait lucccder a vn autre pour offrir le diuin Ho- 
locaufte, vinft gagner le coin de l’autel a bonne 
heure, reueftu de fes ornemens facerdotaux, auanc 
la Mefle acheuqe, s’il ne voûtait eftre preuenu par 
vn troifîeme : Sc quoy que la preffe des affiftans y 
fuft toufioursextreme, on n’a iamais veu homme 
ny femme s’esbranlcr ou mouuoir de fa place, 
pour bombes ou canonades qui tonnâlTent aux 
contours de cette Chapelle , qui leur fembloit vne 
Cité de refuge , & vne fortereife inébranlable. La 
plufpart des foldats & citoiens portoient attaché ntuou 
taus le rcuers du pourpoint à l’endroit du cœur, h,üeUt l ue 
vn petit rolcau qui comprenoit en peu de mots flrtàm. 
l’adoration de l’Euchariftic , la vénération de la 
Vierge, la profefïion de la foy de l’Eglife vniuer- 
fêlle, & la proteftation de viure &c mourir Catho- 
liques. Les François^qui treuuerent de femblablcs 
billets fur les corps d'aucuns de nos foldats, qu/ 
s’eftoient trop couragcufcment engagés dans les • 
tranchées, & y eftoient demeurés morts , en firent 
des difeours fort différends. Les Religionnaircs 
publioient malicieufement, que la ville citait peu- Le mge- 
plée de forciers , qui fe chargeoient de breuets men,c i u ’** 
pour fe rendre inifulnerablcs. Vn de leurs chefs 
abrcuué de ce mauuais bruit, dit à l’vn de nos of- 
ficiers qui alloic retirer quelques morts,qu*il deuft * 
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aduertir Tes foldats de ne fe plus fier à leurs cara- 
ctères, qui n’auoient pas faune la vie à ceux-cy. 
L’officier repartit auffi Chreftiennement que gc- 
nereu fement , les billets que ms gens portoient 

nefioient pas pour garder de mourir , mais pour gar- 
der de mal mourir. Les Catholiques s’oftenfoient 
de la creance que nous prenions de combatrc 
. pour la foy, & s’en piquoient à bon efeient. Mais 
ils deuoient prendre garde, que partie de leur 
armée efloit compofée d’herctiques ; que tous 
leurs alliés eftoient de cette farine ; qu’ils auoienc 
defolé des milliers d’Eglife aux Pays bas, & en Al- 
lemagne; & qu'aucune ville Catholique n’auoit 
• embrafie le party François, qu’elle n’cuft ouuert 
la porte au prefehe , en faueur des aduerfaires de 
jppreben- noftrc fainte Religion. De vray la viue apprehen- 
fim de fi on d'vn femblaDle mal-heur donnoit de puiflan- 
£>•/*, ‘de tes impreflions , en vn Pays où les fujets fuccent 
fer dre leur auec le laie l’horreur de l’herefic, & en vne ville 
Âehpen. ^ cç cr i mc ne s’expie que fur vn efehaffaut. Il n’y 
• auoit ccluy qui ne choifift pluftot mille morts, 
que de furuiure pour voir profaner les autels , & 
' entendre des blafphcmcs vomis contre le tres- 
adorablc Sacrement, la Vierge immaculée, & les 
*• bien-heureux citoiens du ciel. L’exemple de Boif- 
leduc, de Maftric, de Tirlemônt, de la Lorrai- 
ne, de l’ Al face, & de toute l’ Allemagne les in- 
* flruifoit afles , qu’il ne falloir pas confier fa foy 
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a ceux qui l’auoient violée a Dieu & aux hommes. 

De la procedoit l’ardeur de combatre, la con- 
fiance, & le mcfpris de la vie. Le Colonnel de la 
Verne auoit plus de peine de retenir ceux qui fe 
preffoient pour aller aux forcies & aitx a(fauts,qua 
les y pouffer. Cezclc ne les portoit pas feulement c enfance 
à ne point craindre, mais encore à defirer la mort, 
pour la defenfe de leur Religion. On a fçeu par le rïf'Lr 
fidèle rapport des Pcres fpirituels, qui ont afïifté U mort. 
les blefles iufquau dernier foufpir , que c’cfloit 
chofe rare, que d’en rencontrer vn qui plaignift: 
la perte de fa vie : plufîcurs fimples foldats,que les 
bleffures conduifoicnt au tombeau , eftans inter- 
rogés par leurs Confeffcurs,s’ils prenoient la mort 
en gré , rcfpondoicnt genereufement, Quils ne 
fouhaitoient pas la gucrifon , p ce ricfoitpour receuoir i 

r vne fécondé fois des playes mortelles pour la caufe de 
Dieu & de leur Roy. Le fexc le plus infirme fe ref- 
fentoit de cette commune, generofité : ce n’eftoit 
que l’ordinaire de voir les femmes de qualité pre- 
fenter elles mefmes , au fon du toefîn , les armes à 
leurs maris, à leurs enfans, à leurs frères ; puis ;’ea 
aller aux Eglifes profterner deuant la fainte Hof- 
tie, pour combatre par leurs prières , pendant que 
les nommes menoient les mains contrî leurs en- 
nemis. Deux perfonnes de creance & d’authorité 
atfeurent, qu’en la plus fiiricufê attaque qui fut 
donnée à la porte d’Arans , ils reconnurent deux 

fem- ’ 
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femmes defguifées en hommes, qui eftoient for- 
ties auec l’arqucbufe, &c qui fe meflerent en l’efcar- 
mouche. On a veu fouuent la femme d’vn Aduo- 
cat tirer dez deflûs la muraille force moufqueta- 
des fur l’ennemy. 

Les afliegeans en perdoient cœur & contenan- 
ce ; & ne pouuans aîfcs comprendre la valeur des 
afliegés , .Tappelloient rage. On a veu des lettres 
furprifes, que deux gentils- hommes cfcriuoknt 
dez le camp a leurs amis en Prouence* l’vne par- 
loir en cette forte : Nous •votcy dez^quelque temps (te- 
nant Doits Us affiegés fe défendent en diables, (éfr nous 
tiennent en telle apprehenfon , que nous fommes con- 
trains de bafiir des forts tous enceints de fofés , pour . 
noflre retraite 0* ajfeurance : tellement qu il eÜ mal- 
aisé de dire, fi nous affiegeons , ou f nous fommes affte- 
gés. lautre difoit : Il y a fix fepmaines que nous affie- 
geons Dole , (êfi il y a bien de l apparence que nous ne 
fommes gueres prés de la fin de nos efforts . £Mon Coufin 
defire d'y 'venir. CeÜ à ta •vérité njn champ de gloire 5 
mais qu’il ne fe preffe pas tant , encore nous y treuuera - 
til d'icy à vn mots, (gr y rencontrera dequoy moijfonner. 
le ne (çay quel impie, duquel la mifîiuc cheût en- 
tre les rrtains des coureurs de noftre armée du de- 
hors,mandoit à Paris: Ce Siégé de Dole ne me promet 
rien de bon. Si Dieu efloit neutre, nous pourrions efperer 
quelque chofe .mais puis que Dieufffy le diable font contre 
nous, et. nefi pas de merueille fi nous naduançons rien. 

Nous 
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Nous cftions bien aduerds de ce qui fc pafloit Les dfi te- 
nu camp,& par les prilônniers qui nous tornboient£ r, “ wm< 
fouuent entre les mains, & par ceux des troupes „m?cn- 
cnnemies , qui Te venoient volontairement jetter "eu ceux 
entre nos bras, comme firent plusieurs Lorrains : l u,vun - 
& quelques François encore, qui ne nous donnans ump 
pas dès rations allés fortes, pour nous perfuader ^an f oU 
qu’ils eufl'ent changé le party de leur Souucrain^^"* 
pour celuy de fon aduerfaire , & le fejour d’vn 
camp libre & abondant en toutes chofes pour ce- 
luy d’vne ville enfermée & difetteufe , fans quel- 
que deffein de nous nuire j cftoient gardés ellroit- 
tement, afin d’en tirer tout le bien que nous en 
pouuions attendre, & en deftourner toutes les per- 
nicieufes pratiques que nous en pouuions appré- 
hender. Les payfans, qui efehappoient de l’ejlcla- 
uage & de la drannie des ennemis , nous racon- 
toient beaucoup de particularités^ de l’aflemblage 
desquelles nous formions des véritables conle- 
auences. Mais pour en tirer plus de certitude , & 
donner à connoitre noftre eftat à ceux dont nous 
attendions quelque ccmede à nos maux , nous fai- Aptgg 
fions fortir chacune fcpmainc deux ou trois mcf-^-^T 
fagers, afin d’informer le Marquis de Conflans ôcfeaspolr 
le Confeiller de Beauchemin dans l’armée, ôc 1 cP orm 
Confeiller de Champuans à Gray , de toutes nos l ‘“£ t 
fortunes & difgraccs , & leur preferire ce qu’ils 
auoient a faire pour le foulas de la place. Nous 

• A 
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eûmes en cela du bon-heur : car de plus de trente 
volages que nous filmes faire pour porter lettres . 
par iix differentes perfonnes , il n’y en eut qu'vn 
qui fut faify par les afiiegeans au quart ou cinquiè- 
me voiige ; tous les autres pafferent ôc retournè- 
rent heureufemenr. Le Procureur General Brun 
aupit pris à fa charge le foin des referiptions, chif- 
fremens ôc défehiffremens, inftru&ions , adreffes 
ôc rcconnoiflances des meflagers, ôc autres affai- 
res fecrettes: à quoy il trauailloit auec vneadrefle • 
ôc diligence nompareille , ôc auec non moins de 
bon-heur: ce que ic tiens auoir efté l’vne des pie»- 
ces plus importantes de noftre heureufe defenfe. 

Il fut foulage en ce trauail par le Sieur de Saint 
Mauris d’Augerans, qui prenoit des peines extrê- 
mes à conduire les mcffagcrs,fouuent iufques hors 
des tranchées de l’ennemy. Les Chefs die noftre 
armée & de nos autres places , ne connoiflfans pas . 
fi bien nos aucniies ôc les logemens de l’enneipy, 
ne peurent iamais trcuuer ouuerturc pour faire en- 
trer de leurs nouuelles dans la ville, que par le re- 
tour de nos porte-lettres j qui a deux diuerfes fois 
ramenèrent quand ôc eux des officiers , enuoÿés 
pour cftrc tefmoins oculaires de la difpofition du 
dedans &c du dehors, & dcpofitaircs des intentions 
de l'Archcuefque ôc du Parlement , qu’ils reportè- 
rent fidelleracnt aux noftres. 

Le Marquis de Conflans , ôc le Confeillcr de 

Beau- 
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Bcauchcmin, qui le féconda toufiours félon l’or- DeU9,ri 
dre qu’il en auoic,ne s’eftoient pas oubliés de don- 
ner aduis du Siégé par diuers courriers au Cardi- Confiait 
nal Infant, au Roy d’Hongrie, au Duc de Lorrai- J®" 
ne, au Gouucrneur de Milan , au Comte Galaffe, * M 
Lieutenant General des armées Impériales , aux 
treize Cantons des Suiffes, & a tous autres, del- 
quels nous pouuionsnous promettre de l’affiftan- 
ce & de la faueur.Cependant le Marquis ^poumoit 
au mieux qu’il luy cft pofïiblc a la feu rte des pla- 
ces, met garnifon par tout où il le iuge necefiaire; 

& fait conduire par le Sieur de Mandre le icune 
huit cens fantaffins en la Cité de Befançon. Il luy 
reftoit peu de gens pour faire corps d’armée, 
moins d’argent, point de munitions de guerre. 

Il fc refolut de faire place d’armes aux montagnes Ce qu'il 
en la vallée d’Ornans: où il inuita les principaux^?®" 
Seigneurs & les Députés des Eftats de fe rencon- /„ troupet 
trer, afin de pouruoir cnfcmblc a toutes ces ncccf- 
fités. La noblcflc accourt auprès de luy* il donne • 

diuerfes commiffions pour leuées y il fait repaflcr 
les officiers tant de guerre que de iuftice & police, 
chacun a fon deuoir , pour l’execution de fes or- 
dres ; & par vn fingulier bon-heur, il voit en peu 
de iours joindre toutes les forces du Pays auprès 
de foy,fans cftre coupées, comm’il auoit iuflement 
appréhendé , par les troupes détachées du camp 
François, qui couroicnt de toutes parts, auec ca- . 

X i ualc- 
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ualerie, infanterie, & légers canons. Les villes con- 
tribuent à qui mieux, hommes, cheuaux, armes, & 
commit argent. Les Commis des Eftats trauaillent d'af- 
dtt Efiuu f c ftj on p OUr a (Tembler deniers & viures par em- 
fourtrtu - prunts ôc împolitions . Il cnuoic en Suilie pour 
u*r ar- auoirdcs prouifions de guerre, qui furent accor- 
dées & achetées j mais. par les puilfantes menées 
& oppositions de rAmbafladeur-deFrance,ic paf- 
fàge en fut longuement trauerfe . Le .gros eliant 
ailémblé, il prend confcil, non pas d’attaquer l’cn- 
nemy, dont il ne croioit pas les forces capables, 
ny de l’obliger à leuer le Siégé , mais de i’empef- 
chcr d’entreprendre fur les autres places , mainte- 
nir la Cité de Refançon & la ville de Salins, fi 
elles eftoient aflaillies, tenir la nobleltc vnie en vn 
corps d’armée, & receuoir le fecours qu’il efperoit 
du dehors. L’Àrcheuefqtïc & le Parlement le pref- 
foient de s’aprocherde l’ennemy, finonpour le 
combatre, du moins pour l’incommoder, & l’ob- 
liger de fe referrer dans fôn camp , &c luy enleucr, 
s’il eftoit poflible, quelque quartier; mais il aimoit 
mieux temporifer auec alternance que hafarder 
auec péril : quoy que pour ne dégoûter les aflie- 
gés , il leur donnait fouuent des cïperances de les • 
venir fccourir au premier iour. * , 

Le Roj Sur cela le Baron de Sauoyeux retourne d’au- 
d’ Hongrie p res du ■Roy d’Hongrie , & en rapporte des lettres • 

promet du r . . , 1 i. r- rr , r 

fecours. pleines d’amour & daileurance de prompt ie- 
. ■ • , i cours ; 
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cours -, que le Comte Galaffe &c le Marquis de 
Caftagneda^Ambartadeur du Roy auprès de S.M. 
d’Hongrie , promettoient de procurer & d’ad- * 
uancer. . * 

Le Confeiller de Champuans qui efteit à Gray, 
auoit eu aduis, que l’ennemy droit de Langres du 
canou & des munitions de guerre, pour renforcer 
le Siégé de Dole: il eA aduerdt le Marquis de Con- 
flans, qui détache trois cens cheuauxdes meilleurs 
de fon armée , & les enuoye fous le commande- 
ment du’ Sieur de Mandre le ieune, pour effayer de 
furprendre & rompre ce conuoy fur le partage. 
Mandre ne rencontre pas , mais au retour il fur- surprife 
prent le chafteau de Beaumont fur Vigcnne, don- cb4 ~ 
ne la curee du butin a la troupe , & quitte cette 

f >lace, qui n’qftoit pas bonne à garder par fa eau a- mont, 
erie, laquelle d ailleurs eftoit attendue & necertai- 
%e au camp, emmenant pluficursprifonniers au 
lieu de Gray, & entre autres les en fans du Comte 
. de Beaumont. Le Prince de Condé qui le fçait Le Prince 
aufli toft,en eferit au Confeiller de Champuans,fc t Conde 
plaint de cette entreprife, & menace, Que Jt Ion ne ‘^meru- 
la repare quon ne rende les enfin s au Pere,tl venge- ce. 
ra cette iniure au centuple. Le Confeiller de Champ- 
uàns luy refpond , Que cette furprife eïl de bonne Rcftonfe 
guerre , dont S. cAlîeJfe ri a pas fujet de faire plainte i * 
mais bien luy auec toute la Prouincc , des embrafetnens , champ- 
meurtres , rauages, (gfr horribles cruautés de l'armée w. 

• X 3 Fran- 
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Françoifc: au tuant ïarriuee de fes lettres , les entre- 
preneurs ejloient disposés, de renuoyer les enfkns, qui 
• dés peu fortoient de la mammelle s mais qu'ils en auoient 
ejlé retenus par les brauades* du Pere, (&jr qu encore ne 
fçauoit-il * quoy cela les feroit refoudre : que s'il ren- 
doit quelque bon ojfce aux enfkns , ce ne feroit point par 
pufUanimité , ny par apprchenfiorf de ce centuple dont il 
efloit menacé , lequel il ne craignent pas, ains e [per oit ce - 
luy que 'Dieu promet aux hommes qm.njiuent (gfr meu- 
rent en gens de bien. 

Courfes Cependant le camp, volant de l’enncmy, com- 

(Us troupes p 0 fé de mille ch eu aux & de douze cens piétons, 
du «mp aucc quatre pièces de campagne, ious ia conduite 
FrMf»ù. du Marquis de Villeroy , penfant pénétrer dans 
les montagnes , fe prefenta deuànt le chafteau de 
Montfôrt au deflus de Quingey ; & y Tentant de 
la rcfiftance, ne s’opiniâtra pas a le vouloir forcer. 
Auffi le Baron de Scey y accourut pour le fecours 
de cette place, & fut fuiuy par le Marquis de Con- 
.flans auec le refte de l’armée, qui Te vint camper • 
entre Befançon & Salins au pied des montagnes, 
d Sefley tout voifin du mefme Quingey; où il jet- 
ta vne compagnie d’Eflcus- commandée par le Ca- 
pitaine de GoniTans. Pendant que le Marquis de 
s Confl ans atten doit le retour de Ta caualerie, & 

semploioit d rcccuoir deux regimens d’infanterie 
Allemande des Colonnels Bech & Marquis de 
Grana, que le Baron dé Sauoyeux auoit amenés 

pour 
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pour arrcs de plus grand fecours ; fe dilpofant a- 
uec cela de sallcr pôfter à Fraifans ; le Marquis de 
Villcroy prie Ton temps, . & vint aflfaillir Quingey Q*i*gy 
à l’impourueuë, rangeant fa caualerie en bataille 

{ >our oppofer aux noftres , & auec l’infanterie &c deviiiero/, 
c canon prefla fi chaudement cette petite ville, ' . 
qui n’eft d’aucune defenfe , qu'il l’emporta en peu 
a heures j nonobftanf que Gonflans, auec huit 
vingt foldats qu’il auoit , y euft fait tous les dc- 
uoirs de foge & vaillant Capitaine : prefque tous 
fes foldats y furent tués , luy &: fes officiers faits 
prifonniers ; & la ville à l’inftant réduite en cen- 
dres. Le Marquis # de Conflans y eniioia quatre 
cens moufquetiers Allemands, & autant de Bour- 
guignons , cfpaulés de ce qu’il auoit de relie de 
caualerie -, mais ce fut trop tard. L’enncmy faifanc 
fa retraitte , brûla Fraifans &: le voifinage , & y 
gafta iufques aux puis & aux fontaines,pour ollcr 
ics commodités aux noftres de s’y venir camper. . 

Le lendemain, la caualerie , qui venoit de l’ex- 
ploit de Beaumont, fe rejoignit au corps de noftrc 
armée : & eftant venu aduis au Marquis que les 
munitions de guerre, qu’il attendoit de Suifië, &c 
dont il auoit grand befoin , eftoicnc arriuées .à 
Pontarlier; il nt aduancer les fiens iufques à Rai- 
ne prés de Salins, afin d’y receuoir ces prouifions, 

& de là palfcr la riuicre de la Lôüe , pour aller 
former fon camp entre Souuans & Vaudrcy, à 
. * * deux . 
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cour fn de deuxlicües des afiiegcans. En mcfmc temps parut 
u Miüe- | c g ran d Maiftrc la Millerayc auec mille cneuaux, 
T e pJ dns deux mille fantaflins , deux coleurines , &c quatre 
pièces de campagne. Les noftres fe rangèrent en 
' bataille à cinq cens pas de luy : les dragons ef- 
raient à la pointe conduits par lç Commandeur de 
Saint Mauris, & les Allemands en queue en for- 
mé de gros de referuc : mais fe fentans foibles de 
caualerie & fans canons , ils fe contentèrent de 
camper en lieu fort, & pafler à Salins en bel or- 
dre , à la veiie de l’ennëmy j qui ne les pouuant 
couper, parce que la garnifon de Salins auoit oc- 
cupe les partages , fc-retira dans, fon camp de Dole 
fans autre effeâ:.. Le Marquis de Conflans ayant 
• recouuré quelques deniers £ Salins / fit pafler fes 
Députés au Canton de Fribourg, pour luy faire 
connoître le danger où cette guerre de Bourgong- 
ne mettoit la Suirte mefm'e, ôc luy perfuader d’en 
£anton de affe&ionner la deftnfe, Ceux dé Fribourg, félon 
^ k° nnc inclination qu’ils ont fait paraître en 
des loties toutes pareilles occafions, accordèrent la leuêedc 
p«ur u cinq cens hommes, fous leColonnel Kunig,Gou- 
Cmte. uerncur Je Lindau, aujourd’huy General de l’ar- 
Btms effi- tillerie dans les armées Impériales , qui s’eft figna- 

hnnelKu ^ P ar ^ es ^ eru i ccs a l a M a rtc>n d’Auftriche, fpccia- 
^ ' lement par les foins & afliftances qu'il contribua • 

pour la conferüation de la ville de Confiance, lors 
quelle fut afliegée par les Suédois j &: qui encore 
* en 
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en cette rencontre voulut rendre des preuues de 
fon affection entiers la Bourgongnc. Les Com- 
milïïons eftoient données , & les aduanccs faites 
pour cette leuée.j mais les pratiques des partifans 
François l’acrocherent fi puiflamment, quelle de- 
meura arreftéc & fans effeâ:, auffi bien que la 
Diette de Baden aflemblée pour les affaires de 
Bourgongne ; laquelle ne produifit autre fruit 
qu vne commifïion.d’ArnbafTadeurs,pour moyen- 
ncr vn accommodement & vn renoüement de 
l’ancienne Neutralité. • ' . 

LeConfeiller de Chain puans qui eftoit à Gray, ConfcOer 
fécondé par la vigilante dextérité du Sieur d’An- 
delot, & le zcle du Magiftrat, trauailloit de fon fortifier 
cofté &: pour la place & pour le Pays. Le pouuoir Gra 7‘ 
luy en auoit efté donné fort ample, mefîne de for- 
tifier, fournir de toutes prouifions, afiemblerfoic 
par emprunt ou autrement les deniers neceflaires, 
ôc afleurer la garde de* cette fortereffe en toutes 
manières , auec commandemens feueres a tous de 
luy rendre obeïlTance. Il auoit conduit auec foy le 
Maiftre des comptes TifTot prattique des fortifi- 
cations; fuiuant les dedans duquel il fit faire plu- 
fieurs dehors, où tous les foldats & bourgeois met- 
toient la main à l’oeuure d’vnc alegrelfe & promp- 
titude nompareille. La Dame d'Andelot,pour ani- 
mer les autres par fon exemple, ne defdaignoit 
pas d’y porter la terre, de forte que dans peu de 

Y iours 
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iours la place fut iugée en cftat de fouftenir vn 
Siège, cftant gardée par cinq compagnies du régi- 
ment de la Verne, quatre d’Efleus, & par quelques 
autres nouuellemcnt faites par le Colonncl de 
Brcftêy, outre la bourgcoific fort deliberée de bien 
faire. Pez qu’il fut aduerty de la reddition de 
Pcfmcs, & de Balançon, qui ne fit pas plus gran- 
de refiftançe, il fe refolut de veiller à la confcrua- 
tion des autres places , qui font comme les dehors 
de la ville de Gray. Le chafteau d’Ougney voifin 
de Balançon, &plus fbible, fut maintenu par la 
refolution du Sieur de Vellefin. Le Comte de Be- 
lin, gentil-homme François , Seigneur de la terre 
d’Autrcy, qui poflede vn bon chafteau à vnc licüc 
de Gray, auoit entrepris de le liurer au Roy fon 
Maiftre. Il auoit deftiné pour cela vn gentil-hom- 
me, & ehuoié par aduaiice au Capitaine originai- 
re du Pays , qu’il auoit mis dans ce chafteau , & 
aux habitans fes fujets,vne*lettrc,par laquelle il les 
afteuroit, Qu il leur njouloit feruir de Pere & de Pro- 
tecteur, & les mettre à couuert de l’or Age qui les mena- 
foit, qu’il procureroit ieur feurtè prés de fon Roy t(s* 
du Cardinal Duc , c ’T luy me/me Je rendrait dans trois 
iours auprès d’eux , pourueu qu’ils le ‘voulujfent croire , 

(çf faire ce que leur dirait de fa part le gçntil-bomme 
qui le deuxnceroit. La lettre fut mile aux mains du 
Confeiller de Champuans ; qui dez Tinftant fit 
entrer de nuit en ce chafteau le Sieur d’Arche,En- 

fcignc 
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feigne du Sieur d’Andelot, lequel au lendemain 
marin donna le bon iour à belles canonades au 
gentil-homme, qui ne carda pas de fê venir prefen- 
ter. Se qui fut contraint de le retirer en diligence, 
pour porter nouuelles à fon maiftre , que ces arti- 
fices auoienc cfté preuenus. Le chafteau de Saint 
Loup, auquel commandoit le Sieur de Crecy, re- s. L<mf. 
pouffa ceux quiluy vindrent tafter le pouls. Cc- 
luy de Chantonnay auoit efté fi chaudement prefi cbm * »- 
fé, qu’il auoit capitulé d’ouurir fes portes, s’il n’efi- n V‘ 

.toit fecouru dans fix heures ; on y fit couler le foir 
mefine quarante mou fqueta ires, qui firent lafeher 
prife aux entrepreneurs. Le. bourg & le chafteau 
de Marnay furent preferués par les regimens des MAxnéj. 
Sieurs d’Arbois, gentils-hommes Lorrains pleins 
d’honneur & de valeur, qui cftoient accourus dez 
Ramberuillers au fecours de la Prouincc, & a- 
uoient tout en paffant rompu les François en vn 
de leurs quartiers. Se treuuans montés par ce 
moyen , ils donnèrent deux ou trois fois la chaftc 
aux afTaillans , à l’aide de ceux du lieu. Montu- Mont » . 
reux fut garanty par le Seigneur de la place , qui la "**• 
garda comme fienne. Rigny,où eftoit vn fort bon 
chafteau fur la Saône à demie lieue de Gray, & 
de la Souueraineté de France , enclauéc dans la 
Comté, tenoit toute la ville en gehenne. Longuc- 
üal , Seigneur de cette terre , paflionné François, - 
qui en temps de pleine paix troubloit défia le re- 

Y x pos 
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pos de fon voifina'ge, donnoit carrière à Ton mal- 
talent, & ne cellbit de harceler ceux de la ville, 
cnorgueilly de la promellc qu’il auoic du Prince 
de Condé, qu’il feroit fecouru en cas d’attaque, 
pourucu qu’il fouftinft l’eflFort vint-quatre heures 
Lntrepnfe feulement. Le Confeiller de Charripuans, follicitc 
furietbjf p ar le Lieutenant au gouuernement , & par les 
Rïgnj!& bourgeois de dénicher cet aubereau de fon aire, 
fi pnfe. jît palier a cette entreprife le Sieur de Mandrc auec 
fa caualerie , & le Sergent de bataille Bonourfe 
auec huit cens fantaflins tirés de Grav, conduifàns. 
deux petites, pièces. Longueual fommé de rendre 
• la place, s’en mocque, fort courageufcment; rc- 
poufle, fou (tient cette foible batterie tout le refte 
du iour & du fuiuant , pendant quoy les foldâts 
afliegeans irrités embraient tout le village. Le 
Prince de Condé, auquel Longueual auoit dépef- 
ché pour l’aducrtir, ne tarda pas de détacher dou- 
ze cens cheuaux des meilleurs de fon camp, afin 
de s en aller au fccours. Ils ne purent cuitcr d’eltre 
dcfcouuerts , cherchans le gué pour palTer la Saô- 
ne près de Gray, d’où ils furent falüés , & l’vn de 
leurs efcadrons,qui parût;! la veüe de la ville, per- 
cé à jour d’vne canonade, qui les obligea de fe te- 
nir plus à Terte. 

Cependant le- Confeiller de Champuans met 
ordre, que les fiens retirent promptement le canon 
qui s’en ailoit irrémédiablement perdu: celuy là 

eftant 
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citant mis en alfeurancc, les hommes pouuoient 
aifement efehaper, à raifon du voilmage de la vil- 
le. Ce qui deuoit rcleuer le courage des afliegés, 
fut le piege qui les fit tomber. Le Capitaine Bref- *«/< four 
fon,cnuoié pai le Sieur de Champuans, leur per- %"Y e e c l~ d _ 
fwade,que ces deux petits canons s’en vont, pour Jleau de 
faire place a deux puifiantes pièces de batterie, qui 
fortent en mcfmc temps de Gray ; que s’ils les at- 
tendent, ils ne doiucnt plus efperer de compofi- 
tion.La Dame du lieu fc lailTant voir pendant ce 
pourparlcr, efeoute le Çhcualier de Moiron , qui 
la faltie courtoifemcnt , feint de regretter fon in- 
fortune, la prie comme caualier d’honneur de pen- 
fer au lien ; qu’il n’y auoit lî chétif malotru dans . 
l’armée , qui ne fe promit de s’eb joiier & d’en 
faire curée , fi la place eftoit emportée de force ; 
qu’il eftoit temps de deftourner ce malheur , qui 
luy eftoit inéquitable , fi fon mary attendoit le ca- 
non de batterie qui marchoit défia* La pauure 
Dame prend l’efpouuante, fond en larmes , fc jet- 
te aux pieds de fon mary aucc fes petits enfans, 
le coniure de fauuer leur honneur ôc leur vie, que 
l’exccs de fon courage alloit expofer à la rage des 
ennemis. Il flefehit à ces larmcs,ôc accepta la com- 
pofition , qui luy fut bien toft accordée, de for- 
tir auec armes & bagage, tambour battant, mef- 
chc allumée, la Dame aucç fes enfans & fes fem- 
mes en fon carolle, liberté d’emmener tous fes 
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meubles ôc beftiaux , cjui feraient conduits à Saint 
Scignc en toute feurete ; & que les habitans pour- 
roicnc demeurer , ou Te retirer , aucc leurs meubles 
& beftail. Cette compofition fut loyalement exe-* 
cutpe à l’in liant, à la relêruc feulement des proui- 
fions : de forte que l’enncmy arriuant vne hcu*e • 
trop tard, trcuuala place prife, & fe retira vers fon 
camp. Le chafteau fut bien toit rafé,pour arracher 
vne fois cette poignante efpme du pied de la ville 
de Gray; & noftre caualcrie renuoyée au corps de 
l’armée, où elle eftoit impatiemment attendue. 
Lttcomfis Les garnifons Françoifes de Saint Seigne, & de 
ie S &%. Roficres , incommodoient grandement ceux de 
/ lins re- Gtay par leurs cour fes. Le Sieur de Chainpuans 
primée*. J cur eferit, Que s’ils continuent, il leur fera, fentir le 
cbafiiment } qui a fait figes ceux de Rtgny à leurs défi 
pens. Ils font pailer ces lettres au Prince de Condé, 

& à trois iours de là refpondent, Que fi on les 
ajfeure de n’entreprendre rien fur eux , ils s dbfhendr ont 
aufii d endommager Gray, (cfi leurs voifins d Autrey. 

L’accord en eftant agréé, il reftoit à executer vn 
commandemenr preffant & précis, que le Concil- 
ier de Champuans auoit reccu des Commis au 
Goùuernemcnt, de faire brûler à quelque pris que 
ce fuft la forge de Drambon , qui e Irait à cinq 
lieiies de Gray -, gardée par foixante moufquetai- 
res François, pour fauorifer la fonte continuelle 
' des bombes, que l’on faifoit pailer de là au camp 
1 de • 
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de Dole, a deflein de mettre la ville en poudre. Le 
Capitaine Perceual du reaiment de la Verne eut 
ordre d aller faire cet exploit. Le defaut de caua- Execution 
ie rie, leflongncment du lieu, fon adiete entre plu- 
fleurs villes ennemies, & la longueur de la retrai- bon, ! oTfe 
te , le faifoient appréhender difficile ; mais le fe- moule '*** 
cret & la diligence le rendirent auffi facile qn’hcu- 
. reux. Perceual & fes gens fortirent de Gray aux 
fix heures diî foir, arriuerent à Drambon lur la 
minuit, & donnèrent dedans d’vne telle furie, que 
les gardes furpriLes lafchccent le pied. Le feu fut Ufôrgt 
incontinent mis tout au large: les bombes qui fe P r, ( e \ 
treuuerent faites', furent jertêes dans le fourneau 
embrâfe , & tout le furplus fracafïe & mis en pie- 
• ces. Le maiftre de la forge s efehapa, laiflant par- 
my fes papiers le marchef pafle âuec le Prince, 
pour fondre des bombes , des baies , & des grena- 
des, a l’vfage du Siège de Dole. L’embrafemcnt 
des baftimens fe faifànt voir iufqucs'à Gray, leur * 
fut vn feu de ioye & de grande confolation. Ceux 
de Dole en demeurèrent quelques iours à repos, 
tandis qu’on alloit chercher vn autre fourneau à 
fondre bombes. Le Prince, qui rcfTentit bien forr Le Pmct 
ce retardement de fes dcflcins , en eferit tout en de Cond * 
cholere au Confeillcr de Çhampuans ^ il exagéré 
la puiffancc qud' a de brûler (êjr de fer dre , <ÿ* l'auer- 
Jto» grande qu il a toujours eue de pa/eils dcfordies : 

4 reproche que l on a manqué de Joy aux promejfes don- 
nées 
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nées à ceux de Saint Seigne (èfr de Rofieres} deman- 
de pour fin comme l’on <~veut r viure auec luy 3 afin que 
félon ceU il prenne fies mefures. Le Confeillcr de 
Champuans luy refpond, Qud ri a rien promis que 
pour ceux de Saint Seigne de Rofieres 3 en fnueur def- 

quels il a rcligieufirnent tenu fil parole :• mais • quil a 
loifiblement mfiement attaqué cette bouche dé Enfer 3 

qui <-vomiJfoit des outils de rage de ^fureur , pour . 
de filer <~vt le njille innocente , qui né foujfre que pour 
fa loyauté. 

La'ucou- On mit encore en termes à Gray le recouurc- 

urantHtde ment de Pefmes aucc peu de gens, & quelques 

Fefhïes!* P cc i tes pièces capables d’enfoncer les portes. Auant 
que de fe mettre aux champs pour cela, l’on vou- 
lut faire efl'ay des pièces choifies pour cette execu- * 
tion, & recomioître quel effed elles produiroient 
contre des planches de chefrte de nôtable efpaif- 
feur. Vn des afliflans ne fc pût contenir de dire, 
que les portes de Pefmes nettoient pas pour faire 
pareille refiftance. On croit que la parole en fut 
rcleuéc par quelque efpic,.& portée à la garnifon 
Françoife de Pefmes , en mefme temps que quel- 
ques vns de fes coureurs, qui auoient efté battus 
en campagne, en retournoient ; &, comm’il eft 
couftumicr à ceux qui ont efté faifis de peur , en- 
cherifloicnt le nombre & les forcés de ceux qui 
leur auoient donné la chatte. ‘Tant y a que cette 
garnifon prit fi bipn f’efpouuantc en ces rencon- 
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très, qu’elle abandonna la place fans qu’autre appa- 
rent effort l’y obligeait. Vn bourgeois de Pefmes 
courut à Gray pour en porter la bonne nouuelle; 
d’où l’on enuoia w gens,lciquels,apres auoir reconnu 
la vérité, auec les précautions rcquifes pour fe gar- 
der des embûches dont on fc pouuoic douter , le 
treuuerent maiftres de Pefmes fans coup frapper. 

Ils eurent le plaifir de voir bien toit apres arri- 
uer aux portes fept ou huit caualiers François, qui 
penfans y entrer a leur accoultumé, comme dans 
vne place amic,apprindrcnt par les moufquetades 
qui les acueillircnt, qu’on n’y parloir plus Fran- 
çois. Ils y taillèrent vn des Icufs pour gages, &c -. 
auec quelques bleflés gagnèrent habilement la 
campagne, pour s’aller rendre en leur armée auec 
les alternances de cette mefauanture. Nous fçeû- 
mes peu de iours apres par le rapport des prifon- 
niers, que les foldats de lagarnifon, qui auoit li 
lafehement quitté Pefmes , arriuans au camp , y 
auoient cité rcceus auec des reproches & huées * 
nompareilles ; & que le Commandant auoit cité 
fleltry d’ vne eternelle infâmie. 

Au commencement du Siégé ceux de la ville A “»rd 
auoient faify quelques prifonniers de guerre , que 
le Prince enuoia repeter par le Sieur d’ Aigtefueil- prifon- 
le , auec charge de traitter de la maniéré dont on nieTt - 
vferoit à l’auenir, à l’égard des prifonniers de part 
& d’autre . Ce gentil-homme demeura d’accord 

Z auec 
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auec les Commis Gouuerneurs , que dez là en a- 
uant on rendroit foldat pour foldat; & qu’a de- 
faut de change , la paye d’vn mois feroit feccüe 
pour toute rançon. En execution de ce traitté, que . 
le Prince treuua bon , le Maittre de camp de la 
Verne remit franchement cinq foldats : mais en 
contre-chs&ige on ne luy renuoia qu vn metfager, 
qui auoit elfe enuoyé par les Gouuerneurs du co- 
tte de Saint Claude auant leSicge, auec deux pay- 
fans pris en leurs maifons par des picoreurs à qua- 
tre lieües du camp , & quatorze frans d’argent 
pour la folde des deux autres foldats rendus. De 
là à quelques iours , vn Sergent de l’vne de nos 
compagnies, nommé Pufy, le pouffant trop aiiant 
dans les tranchées ennemies, y demeura prifon- 
nier, & pareillement vn gentil caporal, appelle 
Thiebaud Fin guet, quicoinbatant fur l’expiana- 
dc à cofté du Sieur de Grandmont fon Capitaine, 
fut aterré d vne moufquctadc, &: fe penfant remet- 
tre en pied, tomba par difgrace dans vne tranchée 
entre les mains des attiegeans, dont il ne pût eftre 
dégagé. Vn officier François qui tenoit ce dernier, 
auoit fait paffer vn tambour aux portes de la vil- 
le, pouf donner adu is de fa prife, & demander fa' 
rançon : dequoy le Sieur de Grandmont, s’efioüif- 
fant en l’efpoir de recouurer ce foldat qu’il auoit 
creu mort , & qu’il auoit grandement regretté , il 
procura qu’on allaft deliurer Tvn & l’autre, en 

por- 
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partant leur fol de d’vn mois. Nous fûmes fort 
eftonliés de voir au lieu de nos foldats des lettres 
du Prince, par lefqu elles il difoit, J$ue '-véritable- Le Prmct 
ment tl tenoit prtfonmers les deux foldats que nous 
pétions 3 mais qu’il les auoit fait conduire à zAuxonne , c „^ 
ou F inguet auoit eflé pansé de fa blejfure en apparence 
de g uenfon : qu’il les nous rendroit au pris que nous 
de frions , quand il auroit pris Dole : car pluflot il ne 
treuuoit pas raifonnable d accroiflre de nombre de fes 
ennemis. On luy refpondit : Élue le terme qu'il pre - Reftonfe 
noit ne pouuoit cflre interprété qu’à njn refus abfolu , 
que nous ne laijferions pas pourtant de trait ter en gens ç, 
de guerre ceux de fon arrnee qui eflotent , sjr qui to'mbe- 
ber oient en nos mains: feulement auions nous à craindre ,• 
que les nofires ne s cjfaroucbajj'ent , apprenans qu’on 
n'<-vfott pas en leur endroit du mefme traittement3 dont 
nous auions njsé enuers les fens j O 4 qu il s'efloit de- 
party de ce qui auoit eflé conuenu , félon les promejjès 
que nous en auions par efcrit. Il répliqua : Que nous Exmfetda 
auions peu de fujet de taxer fa bonne foy , & celle du Pnuet. • 
Grand Matflre , fur la reflitution & efehange des pri- 
fonniers , f nous confderions , qùil y auoit eu <~verita- ' 
blcment vn traitté pour le pris des rançons ; mais qu'il 
nobligeoit à rendre ny efebanger que ceux qu'il plairoifl 
aux parties. A cela nous repartîmes de rcclief,j Qu'en 
tramant auec toute francbife , nous ri auions point eu 
cette arriéré pensée .dont il parloit, auffî détruifoit-elle 
p lai ne ment tout ce qui auoit eflé refolu, (df rompoit par 
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nm bout et que t on penfoit auoir noué de tdutre. Ce- 
pendant leConfeillerdeChampuans nous fit f^a- 
uoir, que le Prince, defireux de retirer deux Archers 
de fes gardes qui auoient cfté faits prifonniers, & 
Qjjjfefert conduits à Gray, Wnterpelloit de fe régler au trait- 
« Image c l u ^ aLlolc auec fcs Commis au Gouuerne- 
dumtfme ment, & luy offroit vint-fept liurcs, qu’il difoit 
muté eftre la folde d’vn mois de chacun de fes Archers, 
outre la valeur de leurs cafaques qu'il fc foufmet- 
toit de payer modérément. Nous ne pouuions pas 
dcfaduoücr l'accord : mais puifqu’il auoit cfté vio- 
lé par ccluy mcfme qui en demandoit l'cffcA; 
nous* laifsâmes le pris du rachat de ces prifon- 
niers à la difcrction de ceux qui en auoient fait 
la prife. • . 

muitatioH Nous eûmes par mcfme voie vne autre ambaf- 
aux Car- f a de p OUr rcligieufcs Carmélites, que le Prince 
''vo'udcÇt i nL1 itoit de fc retirer à Dijon, ainfi que leur com- 
ntirerd mandoit leur Supérieur François, pour euiter, 
Dyou. comm’il difoit, les incommodités , & les triftes 
euenemens du Siégé. Ces bonnes filles flottantes entre 
l’efferance (efr la crainte , lobeïjfance religieufe & ta- 
rnour de leur patrie , fe refînèrent aux ordres des Goù - 
uerneurs. Ceux-cy refpondircnt au Prince : Jgutls 
les tenoient autant affcurces dans l’enclos des murailles 
de Dole y & beaucoup mieux logées pour [ exercice de 
leurs deuotions , que dans celles de Dijon } (ëf que le 
commandement , que leur DireCleur ffirituel de France 

leur 
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leur auoit fait fur ce fujet , riefloit pas de fatfon , & 
pajfoit les bornes de fa, mrifdiSïion. Lés Religieufcs Refm 
s’excuferent aufli aucc des remerciemens rcfpec- l u f c l 

A \l/“* >11 * tflJQfltê 

tueux; & reconnurent a la luitte, qu elles auoient 

f )lus feurement jette l’ancre de leur confiance en 
a Prouidencc de Dieu , qu’aux promelTes des 
Princes, & des enfans des hommes ; chez lefquels 
on ne* rencontre pas fouuent le falut que l’on y 
cherche. 

Le Pcrc Alphonfe , Gardien des Capucins de Capucins 
Dole, & fept de Tes Religieux eftoient demeurés dcmeuTCS 
engagés en leur conuent hors de la ville,lors qu’el- Dole 
le fut bloquée, pendant que les autres fe retiraient*»™ trait- 
au dedans. Les Chefs de l'armée Françoife les trait- 
tereat courtoifement, & les creurent inftrumcns^ 
propres à pratiquer & gagner le cœur des bour- 
geois. Vn caualier principal les vifitant fous om- 
bre de Pieté, & s’entretenant auec.le Gardien, 
coula, comme fans delîein , quelques traits de 
compaflion pour noftre ville : il en déplorait l’in- 
fortune, & regrettoit quelle mefmc fermoit le pas 
aux remedes , qui fe prefentoient pour en détour- 
ner les mal-heurs , fi elle (è vouloir aider : & fans 
s’efclaircir d’auantage, fe contenta pour cette fois 
de tirer de ce bon Pcre les preuues de fon zele 
pour le falut de fa patrie & de fa nourricière. Ce 
mefme Seigneur retournant vne autre fois, l’alfeura (fi tr pour 
qu’il auoit difpofé les choies à ladeliurance de la deiprat- 

Z 3 ville, 
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ville. Ci le Pere agréoit de paflcr à Dole, & faire • 
entendre aux Gouuerneurs les intentions du Roy 
fon Maiftre, & de Monfieur le Prince r qui para- 
uenture auoient cfté iufques lors interprétées à 
contre fens. Le Pere s’apcrceut bien que le partage 
citait glirtântj & neantmoins il condefccndit à 
prendre cette commifïion , cfpcrant pour le moins 
d’en tirer l’auantage de pouuoir découurir aux af- 
fieges les particularités qu’il auoit remarquées du 
çamp ennemy. Le Prince le fît donc conduire 
dans la ville par vn tambour, & luy donna par cf- 
ent, félon qu’il l’auoit defiré, les articles qu’il au- 
.roit à propofer. Sçavoir : 

Que U Roy de France ne demandoit Vas qu'on fe mi fi 
'foui fa protctfion , ains feulement le pajfkge de fes armées 
par la Prouince , en payant (pfi prenant eftapes dans C or- 
dre, le plus du foulagement du Pays qu'il fe pourroit ,* 
ainfi que ceux du Pays mefme aduiferoient auec ceux du 
Roy de France. Qu'a fin qu’il eufi ajfeurance du pdjfage^- 
la ville de Gray feulement luy fier oit mtfe entre les 
mains, fans diminuer la fouueraineté du Roy, ny l'au- 
torité des luges (èfi du Parlement , qui en vfcroicnt com- 
me bon leur fembleroit. Que moyennant ce la Neutra- 
lité entre les Duché (djr. Comté de Bourgongne feroit cors- ■ 
firmée,(gfi la "Ville de Gray rendue fors que la paix feroit 
fiute entre les deux Roys. Qu'à l'jnfiant que la 'ville de 
Gray feroit entre les mains du Roy de France , on feroit 
filer l’armée où l'on njoudroit dans le temps qui feroit 
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refolu , fans quelle pujl porter autre mtcrefl que celuy 
élu pa/fage en payant , fuiuant le bon reglement qu'on 
pourroit prendre fur ce fujet. Que le 'Roy empefchèroit , 
que les armées des Sue dois, (gfr autres alliés, n entreraient 
point dans le ''Pays. Quand au refle de la ‘Prouince , 
quelle demeureroit toufiours fous la Soutier ainetê" du 
Roy, (ef le gouuernement de ^Meffieurs les Goituer- 
neurs , comme tufques lors. Et que l'on aduifajl aux 
temps, lieux O" perfonnes, qui feroient députés pour la 
conférence. ' ■ 

Le Perc fut oiiy au confeil de guerre, auquel il 
dcfcouurit naïfuement fes penfecs , les moiens 
qu’on auolt tenus pour le tendre porteur dtf ce 
meflfage,le iugement qu’il en faifoit, & ce qu’il a- 
uoit pu reconnoîtrc de l’armée afîiegcante. Nous 
auions peine de nous contenir de rire, à la lç&ure ^ I U F- 
de ces articles j ou nous remarquions vn dcfadueu 
de la déclaration folemnelle du Roy de France gis (n 
& du Prince, qui auoient menacé de ruine ineui-/ wtf * 
table tous ceux qui tiendraient ferme dans les 

{ >laces, & ne voudraient pas fe mettre à couucrt de 
eur protection; nous obferuions,que pour répa- 
ration des pretendües infra&ions de la Neutrali- 
té, on nous demandoit feulement vn paiîage non 
neceflaire auec offre de payer. Nous ne pouuions 
cornprendre qu’on eufl: affiegé Dole pour auoir 
Gray, & qu’on nous creuft fl peu aduertis ou peu 
fouuenans des traittés de Suze , de Pignerole , de 
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Nancy, & d’autres femblables , que nous fuflions 
pour nous enlacer de gayeté dè cœur dans les 
mefines filets , linrer vnc place forte de noftre Sou- 
ucrain entre les mains de fon ennemy déclaré $ & 
que pour crainte d’vne prife incertaine , nous en 
voulufiions quitter vne afl'eurée. Nous décou- 
unons les artifices tortuéux de ces propofitions 
entrelacées de propos a double entente, d’equiuo- 
ques, &: de piégés. On ne fongea pas longuement 
à la refponie. Elle trenchoit court: Qu'on ne fou- 
rnit remettre entre les mains du Roy de France la 'ville 
de Gray , ny autre place du ‘Toys, parce que ce [croit 
chofe contraire à la fidelité que nous deuions à nofire 
Souuerain ,* (ffr que partant la conférence fur ce projet 
feroit inutile. Que fi delà part de S. M. Tres-Chrcflien- ■ 
ne & du IPrince on defiroit d entrer en pour parlé, pour 
s'efclaircir des points importons à lobferuation @r af- 
fermi ffement de l ancienne Jfeutrahté , tant pour le 
pafié que pour l’auenir, (êjr pour les dépendances (Ficel- 
le, l'on y entendroit par Commtjfaires -, pourueu que rien 
ne s y propofafi de contraire au deuoir que tous fideles 
fujets ont à leur Prince naturel : @jr qu'en cas de telle 
députation feroient enuoyées ofiages de l'armée Fran - 
çoife en la ^villé. Le fuccés de cette negotiation fit 
bien toft connoître , que les affiegeans n’auoient 
conferué le conuent & fes Religieux que ‘pour 
abufer deieur {implicite, &s’en leruir comme de 
pipeaux pour attirer les oifeaux à la glus : car dez 

qu’ils 
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qu’ils aperceurcnt que cette pieufe naïfueté nef- 
toit pas bonne à ce badinage, ils les délogèrent f m ^seti 
tous, pour les confiner dans les cloîtres de France, France, & 
comme perfonnes fufpe&es; & remplacèrent en leur con ~ 
leur maifon des Capucins François d’autre Pro- ^‘de* 
Uince & fuperiorité. François. 

Les Gouuerneurs auoient eferit vnc lettre au Lettre des 
Marquis de Conflans , par où ils releuojent haute- 4®*" 
ment leurs courageufes refolutions a fe bien de- q,n ° m ' 



es mains 



fendre, & les moyens qu’ils auoient de fe'maintc- du Prince. 
nir encore plus de trois mois ; & puis eltaloicnt 
par le menu les barbaries & inhumanités que l’ar- 
mée Françoife exerceoit fur les villages & fur les 
villageois du Pays * leurs embrafemens , leurs 
pillages , & profanations des chofes les plus finî- 
tes & inuiolables. Elle tomba aux mains du Prin- 
ce, qui s’apcrceuc bien que le.paquet s’adrefloic a 
luy, & que le porteur' auoit elle inftruit pour fc • 
laiflèr prendre. Il le renuoia aux Gouuerneurs auec ^ Prmct 
fa dépefehe , & difoit par la lettre dont il le char -^l^cufe 
gea , Que le mejftger auoit fort bien rendu le feruict des exccs 
qu’on auoit defiré de luy. Et puis refpondant a celle, de f on ur ~ 
qu’il auoit interprétée comme demie , il adjouf- mte% 
toit, Que la pnfe de Dole luy feroit plus glorieufe,fi elle 
ejloit plus difficile. Il rejettoit toutes les cruautés , dont 
on fe plaignoit fur la fureur de quelques nations, qutl 
appolloit moins reffetfueufès } faifant de grandes exag- 
gerationj de U pieté du Roy fon éMaifire, (fr de Jon 

• . A a T^ele 
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zele à iacrotjfiment de U Religion Catholique , qui luy 
fiaifioit infiniment efiimer le bon ordre, que ceux de U 
Franche-Comté tenoient pour en conferuer la pureté 
dans leur Trouince : que quand à luy, il s’ejloit puifi- 
fiarnment opposé aux ^violences, (efi auoit jkit punir de 
mort, au milieu des quartiers de l'armée , ceux qui en 
auoient efté conuamcus. Cette refponfc ne demeura 
pas fans réplique. L’Archeuefquç Ôc le Parlement . 
Répliqué luy repartirent, Quils fi tiendraient plue aduisés imc 
dtj *fu- AU f re fioû au chois de leurs mejjagers s quoy qu'ils eufi- 
fient peu de chofies fiecrettes à mander : qu’ils vouloient 
bien que leurs plaintes fiufifènt connues à tout le inonde, 
comme elles efioient très -'-véritables (<fr tres-iujles : ne 
Hjotans aucun fruit des chafitmens que le ‘Trince difioit 
auoir procurés ■dcs'boute-frcux (y* pilleurs / Eglifis de 
fion armée : puis que tous les tours fiemblables crimes fie 
renouuelloient (ëfi s'acroifroient a fia veiie &a la leurs 
‘ & quen leur ‘-ville il fiembloit que les maifions T{eli- 
’ g tet4 fi s > les hoffntaux, £7* les lieux fiacrés, fiujfient la 
•visée (êjr la mire particulière des canons, (gfr des mor- 
tiers du camp . 

‘Trinet de Ce Prince eft à la vérité d’vn naturel qui ab- 
c onde en- i lorrc | a cruaut £ & les denrglemens : mais dans la 
ïcnwtt- confufion des differentes langues, humeurs, & rc- 
'»• ligions des hommes qu'il commandoit, il fetreu- 
uoit obligé de difïimuler la licence & la barbarie 
des" eftrangers , qui paflfoit par contagion parmy 
les ficus : entre lesquels plufieurs,qui ne pouuoienc 
. . • ■ • meri- 
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mériter le nom de foldats pour eltre-vaillans , le 
penfoient acqucrir-en fe monftrans cruels; & com- '/ 
me les aines lafohes font toufioms les plus inhu- 
maines quand clics ont l’auantage, ils exerceoient 
des tirannies incroiajdes fur les pauures payfans. 

Nous auons veu rentrer dans la ville vn villageois Mm*- 
efehape du camp ennemy , à qyi certain particu- 
lier d Auxonne, qu’il nommoit, auoit efcaché tous fridats du , 
les doits a coups de cailloux, & percé le nez aucc um P‘ 
des tenailles , pour le forcer à defcouurir des tre- 
fors qu’il n’auoit pas ; & l’auoit vniuerfellement 
mutilé par tout le corps. Et ce qui fut plus cf- 
froiablc à lios yeux ; vn enfant de f]x à fept ans, qui 
clfoit retiré fous le pont de la porte de Befançon, 
elfant forty hors du foflé pour aller prendre de 
l’eau dans vn ruilfeau voifin, & la rapporter a fes 
pere & mcrc, qui trainoient leur miferable vie au 
pied des rempars, fut appellé par quelques bour- 
reaux pluflot que foldats des tranchées prochai- 
nes, qui luy brilcrent les mains entre deux pierres; 
puis, apres l’auoir relafché, corrim’il s’en alloit lc^ 
uant fes mains^ fanglantes & toutes mouliies en 
1 air, & criant d vue voix pitoiable qui perçoit iuf- • 

(!|ues au ciel, luy delafcherent vne moufquetadc j 
dans le dos, qui fut en cela charitable, quelle mit 
fin à fes langueurs & à fès miferes. 

Voions maintenant des allions plus genereu- 
fes. Les aflieges fçqprent le vint-feptieme de Iuin, 

V , A a r que 
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que grand nombre de ceux de la cauâlerie & in- 
fanterie du camp eftoient allés en partie faire les 
courfes qui ont cfté racontées cy deuant. lis en 
auoient veu fortir de grolles troupes , & fe pre- 
noient bien garde, que les tranchées n’eftoient pas 
fournies & fréquentées comme de couftume. Le 
Capitaine de Graodmont,qui clfoit en garde dans 
la demie lune de Befançon , & qui auoit ordre 
d’cfpier la contenance de l’ennemy , prit enuic de 
la reconnoître luy mefme. Il fortit enuiron le mi- 
dy, tout furie bout de la contrcfcarpe deuers la • 
riuicre,& fe glilfa îufqucs allés bas au penchant 
d’vne motte dc.tcrre & de rochers,qui couure 1’en- 
trce du folle, vis avis du bouleüatddcs Bénis: la 
fe fouftenanc d’vne pique, il s’alla coulant, iufqu a 
ce qu’il defcouurit ceux qui gatdoient les tran- 
chées. Il remarqua qu’ils eftoient dans vne gran- 
de nonchalance, occupés à difner, & atroupés 
alentour d’vne bouteille &dc quelques plats. 
Audi toft il remonte, & fait filer le long du forte 
vne douzaine de moufquecaires des liens, pour al- 
ler feruir d’vn petit entremets , & porter le fruit 
à ces meilleurs qui fe feftoioient à leur aife. Plu- 
fieurs des bourgeois & des foldats de la vielle gar- 
nifbn, qui eftoient aux corps de garde de la mef- 
me porte , fortirent de leur plain gré pour le fut- 
ure, &c prendre part au déduit de fa enarte, com- 
me tous faifoient volontiers, pqur l’opinion qu’on 

. auoit 
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auoit conceiic de la valeur. Luy qui n’auoit eu au- 
tre deifein que de donner vne falue à la fin du re- 
pas a ces banaueteurs, & leur dire le bon prou-fa- 
ce, fe vit obligé par le nombre des îiipufqueciers 
qui fe trcuuoient autour de luy, de faire aduancer 
vne efquadre de piquiers pour les fouftenir, & 
d’entreprendre plus qu’il n’auoic projette. Ainfi 

• auec quarante hommes il s’en alla donner fur 

• ceux du régiment de Tonncins,qui gardoient les 
plus prochains .rctranchemens, &: les chargea auec 
telle nardiedê & promptitude, qu’ils hauflbrent le 
pied, quittèrent leurs armes, &c tournèrent le dos. 

Il les pourfuit chaudement, & les chaflc iufqucs 
aux batteries où elloicnt leurs canons ; &c en cou- 
che , à cette première faillie , plus de vint à vint- 
cinq parterre. Se voiant auec tant d’auantage, il 
mande à la ville, que s’il clt affilié de quelque ren- 
fort, il fe fera maillre du canon, & le rendra dans 

la place. Gonzel, Aide de camp au régiment de la Renforcée 
Verne,foldat tres-vaillant & tres-diferet, & leCa-^” ! ’“‘ 
pitainc du Thauc, s’y portent auec quelques deux cours. 
cens, qui fe rencontrèrent aux enuirons tant de la 
foldadcfquc'comme de la bourgeoifie. Ils renou- 9 
uellent le combat, & pouffent auec telle ardeur fur 
ceux qui gardoient le canon, & qui s’clloient ral- 
liés alentour, qu’ils en mafiacrcnt vne partie, & 
forcent le relie de quitter le polie, & abandonner 
l’artillerie. En cette conqucftc inefperée , ils ne fe 
j A a $ treu- 
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trament failîs ny de clous & autres ouais propres 
a encloücr ou rendre inutile le canon, ny de che- 
uaux& cordages pour l’enleuer & entraîner dans 
les contrefcarpcs . Ils enuoient à la ville pour en 
auQir,où chacun fe met à la cherche, & contribué 
aucc alegrefl'e à qui mieux mieux ce qu'il iuge pro- 
pre à cet attirail. On ne voioit que ioldats & habi- 
tans rentrer en la ville, fe defeharger des defpoüil- 
les gagnées, ôc retourner au butin. Vn des Efleus • 
rentrant dans la demie lune , çouuert d’vn capot 
d’cfcarlatte, dit en fe quarrant : le fuis firty payfin, 

& te reuiens gentil-homme. Dez la première charge, 
les guettes du grand clocher, qui n’auoient point 
efte aduerties de cette fortie non ppemeditée, en- - 
tendans vnc grofle moufqueterie , dont ils ne def- 
couuroient pas l’origine, à raifon des bouleuars & 
rempars qui leur cachoient le lieu du premier 
combat , tout voifin de là cpntrefcarpe , auoient 
donné le tocfïn , & l’au oient redoublé autant de 
fois qu'ils auoient ouy le chamaillis , & veu ad- 
uancer & rallumer l’eicarmouche. Cette diligence 
retarda, -contre leur intention , le progrès des fto- 
ftres , & leur ofta le loifir de s’emparer du canon, 
pour le ramener en triomphe : d’autant que le fon 
effroiant d’vne puiflante cloche , dez le plus haut 
de la grande tour, auoit non feulement mis en ar- 
mes toute la ville , 6$ fait courir chacun a fon dc- 
uoii j mais encore auoit alarmé tout le camp des 

cnne- 
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ennemis* d’autant plus qu’ils defcouuroicnt viïï- 
blement la fuite & le de for dre des leurs au quar- 
tier de Lambert. Le Prince deCondé mefine eftoit 
monté à cheual, pour fe faire voir*& rafléurer les 
liens. Ce fut lors que le régiment entier de Nauar- 
re, efpaulé de quelque cadalcrie, vint fondre fur 
les allaillans, dont plufieurs s.’amufoient à butiner * •• 

& defpoiiiller les morts. Ccux-cy quittent le pilla- 
• gc pour faire telle gcnerfcufement , &: demandant 
du fecours & de l'affi (tance de la ville. Le maillre 
de camp de la Verne, qui dez le premier coup de 
cloche s’efloit porté dans la demie lune , defeou- 
urant que tous les quartiers du camp fe mou- 
uoient, & accouroient au lieu de la meflée, ne vou- 
lut pas hafarder plus grand nombre.de genefeux 
habitans & loldats , qui fe prefentoient & pref- 
foient a la forcie du rauelin/pour participer à cet- 
te glorienfe occafion, & qui perdoient patience, 
de ce qu’on ne leur permettoit pas de prendre 
l’effort : il enuoia commander à ceux qui eftoienc 
dehors de fe retirer. L’ Ayde de camp Gonzcl, tra- * etra “^ 
uaillant pour empefeher la confufron en la retrait- 'J, ^ort! 
tc,'auec la froideur & Paffeurancc qu’il témoignoit & bltfct. 
d’ordinaire a la veiie des périls, fut abbatu à’ vue 
moufquetade:. douzé autres, partie foldats partie x • 

4 boitrgcois, qui. ne fe pouuoient refondre .1 reculer, 
y laiiferent la vie: fept la perdirent peu apres de » 

leurs bleirures : quelques autres en petit nombre 

furent 
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furent legerement atteints : tout le refie 'retourna 
. (aint.de fauf, enrichy d’armes & de butin. Entre les 
jimuH bourgeois fe fignalcrenc quatre aduocats,qui firent 
VdUMoH voir q uc 1® lettres namolluient pas les bons cou- 
«méat. rages ; & qu’ils’ fçaubient manier l’efpée aufli m- 
dément à la ruine de leurs ennemis, comm’ils ma- 
• niaient doucement ja plume en temps de paix 
pour le falut de leurs amis. Sanche, qui depuis fut 
fait Ayde de camp , & par apres fut honoré dvne • 
compagnie, fê fit voir au premier chocjfuiuy dVn 
ficn fils vnique de 1 âge de quatorze ans , fauter 
enfemble auec la rondachc & le coutelas dans vne 
tranchée, «8c pouffer deuanr eux tout ce qu’ils cu- 
rent en rencontre. Broch, auiourd’huy Confeiller 
au Confeil de ville , combattant vaillamment, ré- 
cent vne moufquetade dans fa cuirafië. Saint Mau- 
ris Faletans , & Florimond, tous deux la pique à la 
main, fc pouffèrent bien auanc dans la medée, où 
Saint Mauris fut frappé, mais fauorablemcnt,dVn 
cou p de pique de Pcnnemy , auquel il rendit la pa- 
ix** Pt- rcille auec interefl. Le Pere Barnabe de Dole & le 
"*£***' Frère Claude de Befancon Capucins , y accouru- 
rent pour aider à la faific du canon. Vn yaîllânc' 
officier de lennemy, qui vint des premiers au fe~ 
cours des fiens , arrefta le Frère Claude par le cha- 
peron, le preffantde fc rendre*, quand le Pere Bar- * 
nabé luy lançea vn tel coup d vne demie pique, ' 
qu’il luy fit quitter la prife & la vie. Les afïiegeans * 

cou- 



DigitizecTby Google 



LE SIEGE DE DOLE. 19$ 

couurircnt la campagne de plus de deux cens çrtni 
morts; parmy lefquels plufieurs officiers, qui dans 
. la déroute de leurs gens s’eftoient efforcés de les^ des K 
rejoindre & rencourager par leurs exemples, y pro -*fuguns. 
diguerent leur fang,& rendirent les derniers abois. 

De ce nombre furent le Sergent maieur du régi- 
ment de Tonneins, Lougnac, S. Dcnys , te Mont- 
ferrand, Capitaines ; de la Tour te d’Aigrefbnd, 

Licutenans; du Puis te la Vergne, Scrgens au me£ 
me régiment ; le Maiftrc du camp du régiment de 
Nauarre: duquel ]e ballon morne d’argent, graué 
de fon nom te de fes armes, fut apporté pour tro- 
fée dans la ville ; &: tant d’autres Commcadins te 
perfonnes de marque, dont les gazettes Françoifcs 
n’ont pû taire la difgrace. Quand le Capitaine de 
Grandmont rentra , le Maiftre de camp de la Ver- 
ne le reprit affes feucrement, d’auoir fait cette en- Gund- 
treprife fans en auoir reccu l’ordre; dequoy Grand 
monts’cxcufa aucc grand rcfped te modcflic , d i- (US ^ 
fant s’y cftre trcuué engagé par rencontre, & puis 
oblige de combatre pour l’honneur te lefalut de 
tant de gens de bien, qui s’elloient venus joindre * 
à luy, lors qu’il n’auoit autre dcffein,que d’cfclai- 
rer les adions de l’cnncmy , pour en faire rap- 
port, fuiuant l’ordre qui luy en auoir cllé donné. 

Le lendemain,ayant ellé accordée vnetrcfiie pour 7 '"/«* 
retirer les corps, cinq furent releués & reconnu 
par les alliegés ; les autres fepr, qui auoient acheté moTts . 

" B b cette 



Digitized by Google 



194 LE SIEGE DE DOLE, 

cette gloire au pris de leurs vies, auoienc efté rap- 
portés encore viuans dans la demie lune, & pres- 
que tous auoient rendu Taine entre les mains des . 
Confclfcurs: qui par leurs abfolutions,admonefte- . 
mens &c prières leur ouurirent le ciel en leur fer- 
mant les yeux. Apres que ceux de la ville eurent 
retreuué tout ce qui manquoit à leur compte; 
les François, qui auoient trauaillé toute la vefprée, 
la nuit, & la matinée à recueillir les leurs, leur of- 
frirent les carcalTes de fept ou huit pionniers, qui 
auoienc efté maftacrés autour du canon, & qu’ils 
auoient arrangés à deflein pour defguifer leur per- 
. te, ôç groffir imaginairement celle de la ville: 
Artifice des mais cet artifice fut mocqué & rejette à la con- 
apegems fofion des autheurs. Ce ne fut pas fans dire le mot 
m * quc ' & f c donner le change , bien que les François euf- 
fent peine d’en rire qu’à derny bouche. Le Sieur 
Lambert, qui s’y fit voir auec plufieurs caualiers, 
ne fe pût abftenir de haut loüer la valeur des aflie- 
gés, quoy qu’il ne puft (comm’il difoit) apprcuucr 
leur obftination. . 

Plufieurs iours fe paflêrentdcz lors, fans que 
l’ennemy entreprift aucune chofc à coups de 
mains, fe contentant de battre le clocher fans re- 
lafche , & fracalfer les maifons à force de bom- 
Mriwef. ^ >es * ^ c ft°l t aduerty, que TArcheuefquc eftoit lo- 
mt a- gé dans le college Saint Hierofme dû Séminaire 
le Cluny, tenu par les Bcnedi&ins reformés. C’ef- 
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toit la où eftoit drefle le quadrant des canoniers ; 
& fe paffoient peu de iours,aufqucls quelques bom- 
bes ne déchargeafl'cnt leur fureur auxenuirons de 
cette maifon : la rüe dcuant la porte , le rempart 
derrie*re, les baftimens de part & d’autre en furent 
plufieurs fois atteints & endommagés ; cependant 
il n’y en eut aucune qui rencontrait le college : 
vne feule tomba dans le iardin joignant à l’Eglife, 
& frifa vne augiuc de la facriftie , fans autre effet. 
L’on difoit que l’Archeuefque faifoit comme cet 
ancien, qui pour fe gauffer aes mauuais tireurs, fc 
placeoit droit au but de peur d’eftre frappé : car 
fon logis, eftant la mire des bombes, ne put iamais 
cflre rencontré: mais il -eft plus raifonnaolc & plus 
Chreftien de rapporter fa conferuation â la parti- 
culière protection d’en-haut, qu a la fortune, ou au 
defaut d’adrefle du canonier. De mefme, fur quel- 
que vent qu’curent les afïiegcans qu’on auoit re- 
fcrré des poudres fous vne voûte de la maifon des 
Peres Iefuites , on vit tout vn iour vne grefle de 
bombes fondre fur leur college : dez la minuit 
iufques au foir du lendemain plus de trente- fix 
l’attaquèrent de tous les flancs, fans que perfonne 
en fiift griefuemcnt offenfé , ny les munitions en 
péril. La chambre du confeil du Parlement, & les 
halles voifines coururent la mefme rifque. 

De toutes les maifons religieufes , il n’y en eut 
pas vne feule qui ne foft perfccutée de ces bran- 
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dons infernaux ; foie que les canoniers , qui c£ 
toient prefque tous herctiques, leur en voulurent. 
Toit que leurs clochers ôc baftimens, rcleués par 
defl'us les communs/eruiiTent d’obje&s plusappa- 
rens pour y prendre vifée. L’Eglifc de Noftre Da- 
me de Montroland , aftifê Tuf vne colline à demie 
lietie de la ville , îlluftre de miracles , & fréquen- 
tée par la deuotion des peuples , autant de la Du- 
ché comme 4e la Comte de Bourgongnc (à 1a veiie 
defquels cette fainte chapelle, baftic & enrichie 
par la pieté des anciens Princes Bourguignons , fc 
prefente également) fut abandonnée à la rage des 
Suédois, & au très hérétiques de l’armee afticgean- 
tc. Ils y mirent le feu par deux fois , & au Mona- 
fterc que les Peres reformés de Saint Benoit a- 
uoient commencé d’ybaftir. Ils renuerferent le» 
autels, fouillèrent les vielles fepultures , bruflerent 
& mirent en pièces toutes les images, les tableaux 
de vœux & de mcrueilles, & tous les autres orne- 
mens de la chapelle ; & n’y laifferent rien d’entier, 
auc le tombeau de marbre auec la ftatüc priante . 
d’vn Seigneur d’Eftrabonne, à La faneur du Sieur 
d’Aumont François qui en eft ilïii. L’image mira- 
culeufc de Noftre Dame , qui auoicefté par plus 
de fix cens ans en tres-grande vénération, fut abba- 
tüc & foulée aux pieds , &c demeura longuement 
couchée & abouchée fur fa face, parmy les ordu- 
res des hommes & des cheuaux . Le Prince de 
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Condé l’enuoya releuer, & la fit porter au cannent 
des Peres Capucins d’Auxonne. C’cft vne pieté 
tres-loüablê de l’auoir ainfi tirée des mains de ces 
barbares, ennemis iurés du Saint nom delà Vier- 
ge : mais ceux de Dote ont treuué merueil lente- 
ment rude, qu’on ait refusé de la rendre à Tes an- 
ciens & légitimés poffeffcurs,qui l’ont inftamment 
repetée apres, le Siégé leué. Ils efpcrent que la glo- 
rieufe Mere de Dieu, qu’ils ont choifie pour leur 
Protc&rice , fera bien toft reftituer, aucc la paix, à 
fes deuots feruiteurs , ce précieux gage de Ton a- 
mour , faifant connoîtrc combien luy eftoient 
agréables les vœux qu’on luy offrait en ce faint 
lieu, deuant cette tienne image. 

Les François s’ctlans donc refolus de ne plus Ltufb- 
attaquer Dole de viue force , ains de gagner pied 
a pied les contrefcarpes & la muraille par mines demmer. 
& galeries ^ ils commencèrent d’y trauailler a bon ' 
efeient. Les afiiegés eurent aduis de diuers endrois, 
mefmc par referiptions du Marquis de Conflans, 

& des Confcillers de Champuans & de Bcauchc- 
min,que leurs ennemis creufoient des fourneaux, 
pour arriuer au pied de l’vn de leurs boulcuards; 
mais que les pritonniers,qui en parloient auec plus 
d’affeurance ou de vrai-femblance , ne pouuoicnt 
defigner auquel on en vouloir. Ceux qu’on ame- 
noit dans la ville s’accoidoicnt a cela, & parloient 
plus particulièrement des demies lunes & des con- 
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trefcarpes. D c forte que pour aller au dcuant des 
deffeins des afliegcans , on rcfolut en la ville de 
contremincr de tous les codés dont on auoit de 
l’ombrage, & fpecialemcnt fous les rauelins & che- 
mins couuerts : mais fur tout au deuant du boulc- 
uard du vicl chafteau ; où l’on remarquoit appa- 
remment les trauaux continuels & les approches 
Commi- des aduerfaires. Les mineurs,qui nous elïoient ar- 
na cUs *f- r j u ' s Chafteau Lambert, fouirent fi heureufc- 
ment, qu’ils rencontrèrent dans peu de iours de ce 
cofté là, & percèrent l’vne des mines des François: 
fi bien que les foldats fe falüoient à coups de 
moufquets ; en forte que les aftiegeans furent con- 
trains d’en cftouper eux mefmcs l’embouchure, 

Î iour fe deliurer des inquiétudes que leur caufoient 
es iournaliercs attaques des afliegés. 

Galeries Les galeries des aftiegeans cftoient creufees de 
des afte- profondeur de neuf à dix pieds , & de la largeur 

l ems ' de quatre à cinq feulement, afin que les moufquc- 
tiers de la bourgeoifie n’en defcouuriflcnt les 
flancs & le fond, par l’auantagc que leur donnoit 
la hauteur des bouleuards : de fix pas en fix pas 
elles eftoient çoftoiées de part & a autre par des 
cheualets, fouftenans des coffres de bois remplis 
de terre à la preuue du moufquct j afin de pouuoir 
trauaillcr & àduancer par dcflôus, continuant le 
crcufage , qui alloit aftes lentement j & encore 
pour le feruir de ces coffres, en cas de befoin, 

com- 
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comme de parapets pour tirer par deflfus : a l’effedt 
de quoy ils les garniüoient aulii de Tacs , ou de pe- 
tites hottes comblées ‘de menu fable. Quelques 
vns poufloient deuant eux des mantelcts faits au ce 
de gros platons de chcfne , percés de petites ca- 
nonieres a queue de pochon , de la grolfeur feule- 
ment du moufquet.,- ôc de la vifiere, & ainfi a U 
loient gagnant terre en tapinois. Et certes ils a- 
uoient raifon de fe couurir foigneufement : car 

O 9 j jpg 

les bourgeois eftoient tout le long de la iournée^fj"* 
aux aguets fur les baftions , a ff 11 liés aucc leurs rcr fa its 
moufquets , & longues arquebufes de chaffe & de a fi e i e4tu - 
lîble, dont plufieurs tdnoient deux ou trois preftes 
pour changer j & ne voioient paraître vnc feule 
telle, qu’ils ne la falüaflent à linftant de cinq ou 
lix baies. Entre ceux que l’on y rencontrait pref- 
que à toutes les heures de la iouméc, elloit l’Ad- Aduout 
uocat Michoutcy,aujourd'huy Confcillerdc ville-, 

3 ui par fa dextérité auoit abattu par trois années Jkejft. 

cfuitte l’oifeau du jeu de l’arquebufe: il elloit 
ordinairement en quelque coin deboulcuard, la 
telle couucrtc d’vn pot a l’Hongroife & à la preu- 
ue, qu’il auoit gaigné fur l’ennemy en vncfortie, 

& l’arquebufe en joue ; & ne perdoit aucune com- 
modité de lafcher fon coup li à propos, que l’on 
tient pour alTeuré, qu’il en a fait mourir plus de 
foixante , fans y compter ce qu’il a fait au dehors 
en diuerfes occalions, où il paroilîoit touliours 

entre 
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entre les plus aduancés : fc faifant connoîtrc aufli 
adroit & courageux au maniment des mains & 
des armes , comm’il eft en celuy de la langue & de 
. la plume parmy les Aduocacs mieux difans. D'au- 
tres habitans en grand nombre, de diuerfes condi- 
tions, n’en faifoient pas moins; mais il feroit trop 
long Se trop malade de les nom mer tous. I’ay 
veu aucc plufieurs autres, aufli toft apres le Siege 
• e fftadeU leué, & auois défia remarque durant iceluy, à l’ai- . 
de des lunettes de Galilée, que les coffres pleins de 
4t4 gu , ’ terre, dont les galeries des afliegeans eftoient gar- 
*■- nies , auoient les faces percées aufli menu que des 
cribles ; & rcflembloicnt aux fibles, fur lefquelles 
vnc compagnie de bons tireurs s’efl: exercée les 
iournées entières, tant elles auoient cfté piquotées 
des coups defehargez, de la ville. L’artillerie d’au- • 
trépan: nccefloit de fracaflcr les ouurages ennemis, 

& d’cfpier les caualiers fur les pafl*agcs tant foie 
peu dcfcouuerts ; où l’on en voioit fouuent enlc- 
ucr en l’air, & mettre en pièces hommes & chc- 
uaux. Si quelques boutadeux venoient caracoler d 
cinq cens pas de la muraille , comme faifoient 
. quelquefois les Allemands apres le repas , ils ef- 
toient accompagnés dé grand bon-heur, s’ils . n'y 
laifloicnt ou la vie ou le chcual. -Outre que ceux 
qui eftoient en garde fur les dehors , efearmou- 
choient iour & nuit, Se couroient à tout coup fur 
les afliegeans pour retarder leurs ouurages ; Se y 
- lan- 
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lançoierit quantité de grenades, lefquclles joüans 
leur jeu enfermées dans ces galeries eftroites , y 
faifoient vn eftrange carnage : comme les cris &c 

C* O * 

lamentations des bleflez , qui penetroient iufque 
dans la ville, le tcfmoignoient allez fou lient. 

La nuit du troifieme de Iuillet,le Capitaine des- Sonie du 
Gaudicres,auec partie de fa compagnie qui faifoit * 
garde a la porte d’Arans , & autres tant bourgeois dureu 
que foldats , s’en alla furprendre l’ennemy dans 
les galeries , & aucc grenades & feux d’artifice, 
fléaux, haches d’armes, & pierres, outre les piques 
& moufquets , renuerfa vne longue ellenduë des 
galeries , enfeuelit nombre de foldats & des ou- 
uriers François dans leurs taupicres, pouffa les au- 
tres bien loing , &c ramena la troupe chargée de 
cinq ou fix voitures d'ais , de pieux, de claycs, de 
foliueaux, & d’outils de pionniers , auec quelques 
moufquets & demies piques. Vne autre brigade en 
fit autant deux iours apres , & eut pareil fucccs, & 
toufiours auec peu de perte. Deux ou trois morts 
ou bleffés tout au plus à chacune fois atrempoienc 
la ioye; mais n’alentiflbicnt en rien l’ardeur des • 
furuiuans , plus defireux que iamais de retourner 
en fcmblablc fadlion. 

Le dépit & la fureur des afliegeans fe defehar- 
geoit toufiours contre le clocher , qu’ils faifoient 
battre de cinq endrois, en forte que la plus haute 
lanterne commcnçoit défia de s’ouurir & panchcr 

• C c hors t 
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hors de Ton plomb, par le brifement & violent 
csbranlcmcnt des piiaftres. Le zele du PercLudo- 
uic Capucin &: de quelques' autres de Tes freres les 
porcoit à s’aller expofer a ces efclats foudroians , 
pour i l’aide des manouuriers eftançonner les 
pieds drois & angleries j les couurir & enueloper 
de matelas de laine & de bourre redoublés , & op- 
pofer à la furie des canons toutes fortes d’artificôs, 
qu’ils eftimoient pouuoir arrefter, deftourner, ou 
amortir les coups. Le Pcrc Marmet,Prouffeur du 
Séminaire de Cifteaux, Religieux de finguliere pie- 
té & modeit ic , s'aduifa de mettre la tour fous la 
fpeciale protection du linge facré, qui enueiopa le 
corps tout playé du Sauucur, apres qu’il fut def- 
cendu de la croix : il fit arborer tout au fommec 
vn guidon beny,fur lequel cftoit pourtrait le Saine 
Suaire de Befançon, enuironné de l’infeription de 
quelques verfets tirés des Pfeaumcs du Roy Pro- 
phète. La Prouidence infallible , qui en aqoit au- 
trement ordonné , permit que la rage des cano- 
niers renforçait leurs batteries à l’objcft de ce 
drapeau , qui leur fcmbloit auoir efté planté G 
haut, pour quelque autre defïcin de fignal, ou de 
brauade & moquerie. Ét de vray le gardien ordi- 
naire du clocher , homme extrêmement agile & 
hafardeux, s’eftoit fait voir en mefmc temps au 
faille de cette tour, & y auoit fait mille gambades 
au mcfpris & eftonnemenc de ceux qui tiraient à 

luy. 
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luy. Il fallut en fin defmonter les cloches^ &• les lo- 
ger à couuert dans la grofle maffe du clocher im- 
pénétrable aux cànonadcs. Les guettes effrayés de 
voir quelques .vns de leurs compagnons terraffés 
ou eftropiés , defcendirent auec leur fonnerie , & 
placèrent leurs efchauguettcs plus b as, fe conten- 
tans de defcouurir moins , pour eftre moins def- 
couuerts. 

Tandis que le Prince s’amufoit à cette batterie, 

& à l’aduancemcnt de fcs mines fous la contre- 
fcarpc,il voulut effaycr de battre & faper la con- 
fiance du Mai lire de camp de la Verne. Luy ref- 
pondant à quelque demande de prifonniers, il ad- 
joufta de fa main dans la lettre: Vous 'nous eftes Le Prwu 
tufques à pre fient genereufement défendu : cefi mainte - 
nant à naous trop ofer , de ne pas chercher capitulation p e Tcn dre. 
pour r vous & pour 'nos foldats : les gens de guerre ne 
font obligés qu'à defendre les dehors : njenans mainte- 
nant à temps , çÿ* 'vous, a ns foldats, & les habi- 

tons treuueront toute courtoifie , fncerité (ëfi fidelité 
abfoliie en ce qui fera promis. N'ejjierés nul fecours , (êfi 
-, fçaehés que deviner font arnues au camp mille che- 
naux , @r trois mille hommes de pied de renfort. Et 
plus bas, comme s’il euft eu befoin dauthorifa- 
tion de Curateur , il difoit encore: Cette lettre a 
efié efcrite en prefence de CMonfieur le grand éMaifire 
de l'artillerie. Le Maiftre de camp, qui remit cette 
rclcnption aux mains de. l’Archcucfque &: du 

Ce a Par- 
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Parlement, pour la faire voir en confeil, refpondit 
Rtfponfe fous leur adueu : ^u'il dépendent de fis Supérieurs 
dïUVtr- Commis au Gouuernement de U Prouince, lefquels il 
ne '■voioit Aucunement disposés , ny en efiat de penfir à 
capitulation: que le Prince luy mefme Auroit fujet de le 
blafmer, s'il n'emploiost fis derniers efforts, pour con- 
firuer vne pU.ce , où chacun ficondoit Ja refolution auec 
r vn extrême courage (gfr louable fidelité. 

Le dixième de Iuillet deux mines eftans parfai- 
tes , ferrées , & amorcées fous la contrefcarpe dc- 
uant le baftion du vicl chafteau, les aïfiegeans fe 
refolurent d’y donner le feu. Oi\ vit dezla ville, 
foin Zux a * n! ^ c î u on au °i t remarqué en d’autres occafions, 
m*na. aux apprefts de leurs attaques , que pluficurs cui- 
raflès fe coûtaient à pied , file à file , dans les tran- 
chées , qui tous à leurs contenances paroifioient 
gens d’elite, & eftoient fuiuis de nombre de fantafi 
fins, piquiers & moufquctiers : les coftaux de Plu- 
mont & du Tertre fe bordoient de caualerie ran- 
gée, ou pour combatans , ou pour fpedateurs & 
féconds ae quelque fadion- fignalée. Ceux du de- 
dans ne fçauoicnt quel feroit le jeu des alTaillans; 
mais ils s’appreftoient à tout euenement, pour leur 
donner beau retour. Tous eftoient def-jà difpofés, 
chacun en fon pofte-, & les demies lunes & dehors 
Premure renforcés de compagnies de furcroit; quand le feu 
mine i- prit a la première mine, laquelle on vit s’éuanoüir 
comme vne flifée, parce que nos contremineurs 

luy 
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luy auoient donné vent. Elle fut bien toft fuiuic 
d’vne fécondé, plus ferrée & plus furieufe , qui fit 
entrouuir & fauter en l'air auec vn horrible fracas 
vn grand quartier du chemin couuert, & de nos 
ouurages Voifins. Les affiegeans en furent feruis les Seconde 
premiers ; parce que la violence de la poudrc,pouf- 
faut fon plus grand effort contre la campagne, *** ape- 
jetta fi prodigieufe quantité de terre embrafée fur S eMt - 
eux, qu’elle eftouffa & enfeuclit plus de quarante 
des caualiers armés, qui s’eftoient portés trop prés, 
afin de donner plus promptement dans les con- 
trefearpes , fi toft que cette gueule beante d’Enfer 
auroit mis ceux du dedans en defordre , ainfi que 
le mineur s’eftoit infalliblement promis : mais il 
auoit mal pris fes mcfurcs. Nous ne fufines pas Don » n *g e 
pourtant exempts dedifgrace : car ce funefte four- 
neau cnleua & enuclopa dans fes ruines dix-huit afugés. 
ou vint tant loldats que mineurs & pionniers des 
noftrcs. Cette perte nous euftefté moins fenfiblc, 
fans la mef-auenture du Sieur de Grandmont Vel- 
lechcureux, Capitaine de valeur incomparable, 
qui aiant fa compagnie en garde fur ce dehors, 
en eftoit allé reconnoître l’eftat , & affermir les 
courages par fa prefence. Il s’eftoit moqué du pre- Difguce 
mier fourneau.qui n’auoit fait que fecoiicr la terre **. C T" 

>/ n , n i n , . tainc de 

en s euaporant, & s eftoit aulli toltaduance d vue Grand - 
hardiefle nompareille, pour aller au rencontre de mm • 
i’cnnemy,qui faifoit terme, attendant l’effecftde 
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la féconde mine. Comme elle joua, il en futcnlc- 
ué de la hauteur d’vne pique -, & retomba parmy 
le bouleucrfcment delà terraflfe plus moulu que 
playé, auec l’Alfere laques , qui le fuiuoit de prés, 
& de pas & de courage. Il le dégagea prompte- 
ment, & tout esbloiiy & eftourdy qu'il eftoit d’v- 
ne lî furieufe fecoutTe , il s’en alloit jetter dans les 
tranchées de l’ennemy, l’cfpéc au poing ; quand 
quelques vns de fes foldats , qui le virent chance- 
ler, le ramenèrent dans la ville. Il marcha iufques 
à la fécondé porte -, où les foibleflcs du corps acca- 
blans les forces de l’efprit , le couchèrent entre les 
bras des liens, pour le porter en vnc maifon voifi- 
Iatjues ne . laques fon Enfeignc fut pareillement recon- 

& Grand- cutrc ^ cs ^ cux P ortcs: °ù reuenant à foy, & le 
nmt. prenant garde que fon efpéc eftoit demeurée au 
lieu de fa cheute, il voulut y retourner pour la rc- 
couurer , tout froiilé qu’il eftoit , & tellement dé- 
figuré de fang & de terre, qu’on auoit peine de le 
reconnaître , & luy de fc fouftenir fur les bras de 
fes compagnons : on le contenta par l’affeurancc 
qui luy fut donnée, qu’on la luy rapportoit apres, 
éc ainfi fc laifia pluftot trainer qu’accompagner en 
Affaut, & fon logis. Ces piteux fpc&acles ne firent perdre ny 
"Jjimic * la re ^ ut l°P nv le iugement des autres Officiers & 
des ajïu- foldats, qui eftoient reftés entiers. Ils firent telle 
gis. genereufement , & furent bien toft fécondés & fe- 
courus par d’autres , que le Maiftre de camp , 
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pouruoyant a tout aucc vnc dextérité & prudence 
mcrueilîeufe , leur enuoia de renfort. Les bour- 
geois y accouroient & fe mefloient parmy les fol- 
cîats , & par vne genereufe émulation combat- 
toienr, à qui remporteroit plus grande part de la 
gloire. Le ConfeillerToitot s’y fit voir, ain fi qu’en ConfàOtr 
d’autres occafions, la cuirafte fur le dos , la bour- 
guignotte en tefte, [a rondache &c le coutelas entre 
les mains, & s’engagea bien auant dans la meflée. 

Vne troupe de foixante bourgeois, en tefte des- 
quels marchoit le Procureur General Brun auec Le Protu - 
le plaftron deuant & derrière, &c la longue arque- ^ a Brun' 
bufe fur le col; s’en vint du quartier du plat fond, & fonar- . 
auec vne extraordinaire refolution, prefenter à la d c ' ur ,™ 
porte d’Arans, & pafia fur le lieu du combat,pour 
y fignalerfon courage. La méfiés auec la foldadef- 
que , ils renouuellcrent l’efcarmouche , qui dura 
deux grandes heures, par vn continuel rcfraichif- 
fement qu’on faifoit paficr du dedans au dehors $ , 
l’ennemy s’obftinant a vouloir gagner le pofte que 
1a mine luy auoit ouuert, & les noftres à le main- 
tenir. Le ProciTreur General, apres aiioir confumé 
toute la munition de poudre & de plomb qu’il 
portoit, & celle que fon feruiteur luy auoit-appref- 
tée furabondamment, voulut encore vfer celle du 
mien, qui l’auoit fuiuy: il luy en prefta quelques 
charges, iufqu’à ce, qu appréhendant qu’vne fi de- 
mefurée ardeur de combattre ne perdift en fin vne 
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perfonne tant importante, qui s-’oublioit de foy- 
mefme, il luy en refufa, & s’exeufa de n’en auoir 
plus. L’Aduocat Iantot, à prefent Confêiller de 
ville, donna des preuues non communes de fa har- 
diefle en cette fortie, comme en plufieurs autres, où 
il fe pou (Ta toufiours au premier rang fur les en- 
nemis, & dans leurs retranchemens. On compta en 
celle cy îufques à trois cens h^bitans. Cependant 
les canons des affiegeans tonnoient fans rclafchc, 
en forte qu’en ce peu de temps on en compta cent 
feptante-fix volées. Leur vilee butoit principale- 
ment aux parapets des baftions d’Arans & du vici 
chafteau, & de la courtine entre les deux; d’où 
la bourgeoifie , découurant les approches des en- 
nemis, faifoit vn grand carnage par fa moufquete- 
rie. Dez qu'ils voioient brûler l’amorce de l’artil- 
nlàTsm- ^ er * e ^ cs afliegeans, dequoy les fefitinellcs apoftées 
nemus. pour cela leur donnoient aduis, ils fe couuroient 
du parapet roial ; & puis fe releuans inftamment 
apres le coup donné, ils faifoient leurs décharges^ 
pendant que l’ennemy s’en-befongnoit à rechar- 
ger. Il en prit mal à quelques vns qui méconnoif- 
*xf* f- foient ou méprifoient le péril. Vne defaftreufe ca- 

dec *no°n P nona( ic donnant fur l’orillon du bouleuard d’A- 
rans, entre neuf ou dix habitans qui eftoient ran- 
gés deflus, attentifs à piquer l’ennemy; en tua 
deux , laifla la baie amortie dans la manche du 
troifieme, & précipita dans le folié les deux autres 
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plus prochains du bord, qui furent treuués an fond 
tous roides morts : mefmc le ieune fils du Confeil- 
ler Briot, qui eftoit Aduocat de grande efperancc,' 

&c qui fut extraordinairement regretté de tous , & 
pour la perte du fils , &c pour l’affli&ion du Pere. 

Le canon de la ville ne chommoit pas ; tflais *il 
ne pouuoit égaler le nombre ny la fréquence des 
coups de l’ennemy, quoy que parauenture il ne 
fifi: pas moins de rauage. Durant ce chamaillis Semeur 
opiniaftre, les feiUmes ne rabatoient rien de leur 
ferueur acouftumée à porter fur le» dehors des dunti'af- 
munitionsde guerre, & des cailloux pour aliéner /*«'• 
les François , auec du vin pour encourager les 
noltres ; ny les Religieux a touliours animer les 
combattans, & fecourir fpirituellement les*blellé£ 

La nuit & la lafïitude terminèrent en fin ce gene- • 
reux-confliét j au bout duquel les aflïegés fc treu- 
uerent n’auoir pas quitté vn pied de terre, hors de 
ce que louuerture de la mine auoit bouleuerfé & 
rendu inutile pour l’vn & l’autre party. Outre 
ceux quelle enleua & engloutit au commencé- Perte de t 
ment , on ne reconnût que cinq autres morts au 
combat de la part de la ville , & quelque peu de ^ cû'af* 
blclfés; mais on fçeutque les affiegeans en auoientfw"- 
perdu plus de deux cens, dont la plufpart eftoient 
gens cnoifis & d’authorité, defquels les noms me 
font incohûs j parce que les François difïimulerent 
cette perte par leurs nouuclles , ou la confondirent 
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auec les fuiuantes. Le Capitaine de Grandmont 
ne fembloit auoir efté atteint aue d’vne - petite 
pierre, qui luy cftoit entrée dans la greue: mais en 
effed; l’interieur cftoit offenfé par vn general ef- 
MMdu branlement. Il f ut malade dix-nuit iours, & don- 
du Cupi- ï>a fdbucnt clpoird’vnc prompte guerifonjlaqucl- 
Gr*nd- 1 e d attendoit auec impatience pour retoûrncr 
mm. aux coups. Il fut apporté en ma raaifon allez voi- 
finc de la portc,pour y eftre foulagé plus prompte- 
ment - y de y dçmcura neuf iours*. Si toft qu’il me 
vit rctoumor, il me demanda, fi nou$ n’auions rien 
perdu; & fur l’alTeurance que ie luy en donnay, 

• il témoigna qu’il fentoit fon mal alegé de cette 
hçurcyfe nouuclle : & tout lé long de la maladic y 
fon plus agréable entretien eftoit des difeours de 
• charger les afliegeans,4cs recoigfter en leurs taniè- 
res, & les faire fauter à leur tour. Mais vnc fieure 
maligne, qui le faifit au neufieme iour, non fans 
foub^on de contagion, le nous rauit au dix-neufie- 
Sd mort, me. Il fiat porté en terre auec grande pompe,ayant 
Ÿ^sUs», & te ft c couucrte d’vn pot à l’Hongroife , qu’il a- 
uoit raporte des delpcuillcs ennemies en vnc l or- 
tie-, &: fut eufeuely dans la faintc* Chapelle au fe- 
pulchre des Aduocats: qui rendirent volontiers 
cet honneur a La mémoire d’vn cauaher,aui auoit 
également aimé & eftimé les armes & les lettres. 

Deux iours apres ce remarquable alTâut, les Of- 
ficiers du régiment de Conty vindrent faire vnc 
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boutade dumefmccoftéi priais elle fut bien toft 
rabatuë*par les noftres,qui les obligèrent à larc-^ 
traitte, fans les fuiurc dauantage : parce que l’or- 
dre auoit cfté donne à nos gens, de fouftenir & re- effea. 
pouffer viuement l’ennemy, s’il faifoit ferme ; éc 
en cas il tournait le dos, le laiflèr aller, & fe retirer 
eux mefmes derrière la trauerfe plus prochaine du 
chemin couuert, crainte que la fuite des affaillans • 
m ne fuft vnc feinte, pour attirer les nottrcs dans les 
* pieges d’vne troifieme mine. 

Le lendemain , pour leur rendre le diange , la Sm,e <** 
compagnie du Capitaine duThauc, conduite par 
Picard fon Enfcignc, & bpn nombre de bourgeois Cauchou. 
. commandés par Cauchois, Aide de camp de la 
ville, s’en allèrent donner vne ferenade au regi- 
. ment d’ Anguien, qui gardoit les nouueaux ouura- 
ges de 1 ’ennemy. Les noltres fortans du rauelin & 
des contrefcarpes d’^rans, donnèrent d’vn cofté, ' 

& les pouflerent brufquement contre la riuiere. 

Le Capitaine Gcorgct , qui pendant les nuits pre- Capitaine 
ccdentes auoit fait tirer vnc tranchée fur le pré Gl0T &' tm 
Mamoz dez b maifon des arquebufiers iufqucs 
au bord du canal cjui coule le long des rempars, 
auec vn petit; quarré pour s’y loger -, y ayant jette 
trente ou quarante moufquetiers, les fit defeharger 
en mcfme temps fur ces fuiards. Les bourgeois 
rangés fur le bouleuarddu viel chafleau , & fur la 
tenaille qui le flanque, en firent le mefine; & auec 

Dd i grc- 



• Digitized by Google 



111 IE SIEGE DE DOLE, 

grenades & cailloux forcèrent ceux qui éftoient 

* dans les galeries voifines d’en débufqucr. Le ca- 
xtgment non plante. fur loriilon du bouleuard du pont 
mTen UH P er Ç a touc a ttauciSj & redoubla leur frayeur ; de 
route. forte que touc ce régiment fc nyt à vau de route, 

ôc fut chaudement pourfuiuy par les noftres. Le 
ïegiment de Picardie y accourut , Ôc faifant tefte 
vaillamment , donna quelque loifir à l’autre de fc 
reconnoîtft & rallier ; là s’efehaufa le combat, qui 
fut opiniâtré iufques à la nuit ferrée, laquelle obli- * 
Pnu fc gea les vn$ & les autres de fe retirer. En cette fan- 
fuiée des glante chaffe , & au relancement , le Comte de 
dfiegtMs. çhaBannes, & J e Baron de la Tour du Bau, Capi- 
taines ; d’Aubigny Lieutenant; PinfibnaEnfeigne, 
& fils de l’vn des Prefidens des comptes de Dijon; 

• & plus de cinquante autres Officiers & foldats du 
régiment d’Anguicn demeurèrent fur la place ; & 

' autres trente de celuy de Piçardic ; fans mettre en 
compte ceux qui emportèrent leurs playes au 
quartier. Douze tant foldats que bourgeois delà 
ville y moururent glorieufement ; cinq ou fix y 
Bleffuredt furent bleffés: entre lcfquels’fut l’Aide de camp 
Âide h de’ Cauchois, pratticien de fa profeffion de paix, mais 
cump. tres-fage & tres-vaillant foidat , qui.auoit veu les 
guerres eftrangeres, & qui tn toutes les autres for- 
ties, où il s’eftoit treuué, s eftoit jà porté fi cou- 
rageufement , que le Capitaine de Grandmont 
l'ayant admiré, l’en auoit publiquement loiié & 
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cmbrafle au retour, en prefence du Maiftre de 

camp & de toute l’afTcmblée. Il mourut neuf iours . 
apres de la bleiïure qu’il auoit reteüe dans l’ef- 
paule, quoy que d’abord on 11c l'cuft pas iugée 
mortelle. LTEnfeigne Picard, fort braue & vaillant piC " d 
jeune homme, qui l’auoit accompagné fécondé 
genereufement, fut auffi compagnon de fa difgra- * 
ce ; & apres auoir languy quelques iours entre l’ef- 
perance deguerîfbn,& la crainte delà malignité de 
les playes, iuccomba finalement à celle cy. Le Pc- Ptresn - 
re Brenier , Cordelier obferuantin , qui fe treuuant C !l"_ 
de garde en mcfmc temps à la demie lune d’Aràns, f onnur . 
auoir voulu prendre parta i’cntrepnfe'i fe iettant 
inconfiderément dans les traitaux des ennemis* y 
demeura engagé , & fut conduit prifonnier a Au- 
xonne. La gazette Françoife, qui fanfaronne touf- f aLâfcsde 
jours, voires aux plus honteufes déroutes des fiens, ^ & azJ,te 
s’efgaioit à dépeindre ce Cordelier, qu’elle difbit 
auoir cfté pris, les armes en main, la plume au cha- dtiur. 
peau , & le galant à la mouftachc ; & qu’il eftoit 
de telle expérience & réputation , qu’il donnoit 
les principaux ordres dans k ville , & prefidoit en 
cette fortie. C’eftoit pour apprefter à rire à ceux 
qui fçauoientquc cc.pauureReligieuxn’auoit autre 
expérience, qiia bien reciter fes heures, & enton- 
ner fon plain chant : qu’il nortoit véritablement 
l’efpée & l’arquebufe, mais fur fon habit retroufi'é, 

& auec les cheueux tondus en coronne à la Cordc- 
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liere ; fans autrç fignal extraordinaire qu’vne peti- 
te croix de ruban rouge attachée fur fon chapeau 
gris j telle que la portoient les autres freres de fon 
conucnt, lorsqu’ils entroient en garde à leur tour 
aucc la bourgeoise de leur quartier. Le bon Pcrc 
s’clloit coulé parmv les habitons en cette fortie, 

, fous la genereufe refolution qu’il auoit prife de 
mourir pour le falut de Tes compatriotes : ainfi 
qu’il fc vint expofer volontairement, apres fon te- • 
tour de prifon , pour feruir les empeftés en fon 
cloiftre * où il finit heureufement là vie au milieu 
de fe» freres, que la maladie rauageante moiffon-» 
noit en grand nombre pour le ciel. On lurprit peu 
deiours apres cet exploit vne lettre du Prefident 
Pinilona : lequel piqué iufques au vif du defaftre 
Lettre du de fon fils , rapport oit tous les fniflres fucccs qù-tl 
njoioit (gr prefageoit pour taduemr aux armes de fon 
de Dijon. * l’imuflice de cette mal-heur eufe guerre commen- 
cée contre les (omtois s qu’il dîfoit auoir mente la fa- 
neur & l’afftfiance de Dieu , pour auoir tou four s yefeu 
doucement , (gr traitté franchement auec leurs voifins. 

Ept des Au bout de tous ccs mémorables affauts , & va- ♦ 
praplu- kureufes refiftanccs , les chofes furent réduites à 
peurs af- vn tel point , que les afiîegeans s’eftans logés à 
[usas. couuert de leurs gabions, de tonneaux, de facs, & ' 
de paliffades fur le haut du reuers de cette motte 
de terre , qui alloit aboutir en vn fond prés la ri- 
uitre au deuant du baftion du viel chafteau : les * 
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affiegés eftoient fortifiés de mdfme, à dix-huit ou 
vint pas plus outre, fur la contrefcarpe & furie 
chemin couuert: la place entre îes deux, que le 
fracas des mines auoit rendue fort inegale,demeu- 
xoit neutre , comme elle fut tout le relie de la du- 
rée du Siégé : auflî ne pouuoit-elle eftre occupée 
par l’vn oii pai; l’autre , qu’en l’arroufant de plus 
de fang que toute la contrefcarpe ne valoit. Pour 
cette occafion , plusieurs corps morts de chacun Ctr P 
party reftoieqc couchés fiir l’explanadc, à qui ceux 
qui cufTent voulu tenter de donner fepulture, {ct'aune 
pouuoicnt bien faire inferire dez Pinftant au nom- Wty •* 
bre des trcfpalfés. Et chacun par vanité cedoit à 
fon aduerfaire l’honneur, d’auoir demandé le pre- 
mier ce charitable office pour les defimts. Cepen- 
dant la grande chaleur, qui faifoit fondre leurs 
charongnes, efleuoit vne extremeptfanteur,que les • . 
vns & les autres ne pouuoient plus fupporter. Il y 
eut en fin fufpenfion d’armes pour cela ; pendant 
laquelle ceux du dedans en reconnurent & retirè- 
rent trois, Ôrceux du camp neuf ou dix,qui furent 
à l’inftant profondément enterrés aux enuirons de 
ce champ d’honneur. . 

Le Prince efcriuant fur le fujet de cef enterre- Secndt 
ment , y adjoufta vne fécondé & plus prenante 
inuitation au Maiftre de camp , & en fa perfonne, kuvemt 
à tous les afliegeU < s de compofer & de fe rendre 5 rm- 

aflaifonnant fon eferit de flatterie, de proraeflcs, 
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ôc de menaces. Songera uous (difoit-il) vnArche- 
uefque fi fige , un 'Parlement remply de tant de braues 
gens 3 un Maifirt de camp fi u aillant, & qui s é H fi 
bien défendu , ne uoudroient pas par une opimafiretè 
inouïe perdre, au regret de Leurs ennemis 3 vnc utile 
telle que DoU. Traittcs en faifon. Vous efies fans fe- 
cours ny de uouloir.ny de pouuoir. : nofire camp efiant 
acheué d’efire tout retranché. Les mines font fous vous. 

Bref en Hollande (fiy en Flandre on fer oit rendu il y a 
huit tours. Tardant uous empires uoflfc marebef. La 
refponfe du Maiftrc de camp lut aufli feche que la 
Atjptnft première. J$uil dcpendoit de* fes Supérieurs 3 qui fion- 
dt la Vn- gcoient plufiot à repoujfer genereufement les ijforts des 
ajfiegeans , qu’à vne honteufi capitulation : ejr quau 
bout il efioit dans la utile pour féconder leurs deff 'eins 3 
(gfi paffer le premier J>ar le chemin de la mort plufiot que 
de fortir hors de fin deuoir. 

Apres auoir ainfi tafté le pouls aux Gouuer- 
neurs, au Chef de la gendarmerie, & aux citoiens, 

& donné des fccoufllès , ores violentes , ores artifi- 
cielles pour les esbranler; le Prince s’aperceuant 
qu’ils ne fé rclafchoient en rien, creut que fes at- 
teintes porteroient plus efficacement dans les 
cœurs des foldats , qu’il iugeoit dire la partie la 
Sillets ut- pl us foible. Il fit donc jetter la nuit dans les con- ’ ' 
XfrîwLr uefearpes & fur les explanadcs quantité de billets 
les foldats fignez de la main du Grand Maiftre de la Mille- 
apttgis. raye. 'Pauures foldats (portoient-ils) qui gardés les 
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• dehors j (èfl qui patiflés, pendant que les bourgeois font 
à leur afe dans la 'Villes ton vous offre retraate affcurée 
dans t armée, une piflole a chacun de ceux qui vou- 
dront Venir, employ rafonnable pour ceux qui Voudront 
ferutr , ou fauf-conduit pour ceux qui fe voudront re- 
tirer. C’eft l’vfage de cette nation, laquelle faift 
cftat de furprendre les villes par Ton caquet, & par 
fes corruptions pluftot.que par la generofîté & 
bonne conduitte. Les foldats,qui recueillirent au 
matin ces billets, les apportèrent à leur Maiftre de 
camp, & luy au confeil de guerre. On creut, quv- 
ne fi honteufe femonce meritoit cette dédaigneu- 
fc repartie, que l’on fît jetter par femblabl es bille- 
tins dans les tranchées. ^Mai-heureux efclaues, fa- Connebil. 
chés que noflre condition eÜ mille fois plus heureufe que letst f enf- 
la voftre s (S* que nous méprifons autant vos artifices 
que Vos armes : les habitans O* nous Viuons comme 
freres , (êfr fommes infeparables , principalement en la 
volonté de repouffer tous vos efforts. Agtflés en foldats , 
non en fedutfeurs , eÿ 4 lors nous vous entendrons, 

& vous refondrons. Vn des Efleus de la Milice du 
Pays s'entretenant le lendemain fur la contrefcar- 
pe, couuert d’vn fac plein de terre, a difeourir 
aucc les fcntinellcs des afliegeans , n’eut pas mau- 
uaife grâce, il leur crioit en fon patois : Voftre Roy McftrU 
nous offre des pifloles pour nous acheter à fôn feruice : des f e ’”< m - 
ftaués vous pas que ce fl noflre Roy qui en donne aux'^f 
autres i qutl a des Indes ineffui fables qui luy en four- 
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rnjfent ; que le Vo/lre rien a que celles quil menée 

dE(f>etgne y ou quil fucce du fan% de fes pauures fujets ? 
9{ous nous foucions aufft peu de vo/lre or que de vo/lre 
fer . Les afliegés prenoienc ce s prattiqucs à bon au- 
gure ; comme rclmoins affidés de la deffiance que 
les ennemis auoient de leurs forces. Vn fcul Ca- 
poral de la compagnie dcsEffeus du reffort d’Or- 
gclet fut fi lalchc, que pçu de iours apres, eftaut 
enuoyé auec fix de fes camarades pour garder vn 
polie du dehors fort aduancé vers lcnnemy, il les 
débaucha tous, & les conduilit au quartier royal, 

f >our auoir palleport & licence de retourner en 
eurs maifons. L’amour de la liberté, & l’efpoir de 
la prochaine moiffon les fcduilit plullot que la 
deiloyauté : huit ou neuf de la compagnie colon- 
nelle des Effcus de Dole en firent autant, & fe def- 
roberent vn à vn: mais leur a&ion fut iugée fi 
deteflable par tous les autres , qu’elle feruit d’ex- 
emple d’horreur, & non pas d’imitation. Les Com- * 
mandans fe conft>loicnt,difans que leurs compag- 
nies clloicnt cfpurccs de l’efcume de ces infâmes 
poltrons, qui ne feruoient qu'à corrompre les au- 
tres par contagion , & en troubler la pureté •> & 
qui parauanture leur aillent faufle compagnie, & 
mis l’honneuF de leurs Chefs en péril dans vnc 
aül bonne occafion. Quelquefois le Prince, qui roig- 
nouueties noit toutes fortes de rulcs à la force pour esbran- 
dux.ift- l cr l cs afliegés, leur cfcriuoit desnouuellcs de quel- 
gtt ' . ques 
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ques difgraces , qu’il difoit eftre arriuécs aux ar- 
mées de la Maifon d’ Auflrichc en Flandre & en 
Allemagne j & aifeuroitfur fon honneur qu’il les 
auoic receiies par couricrs exprès: mais peur ne 
point offen fer le refpeét que l’on deuoit à fa qua- 
lité, on les receuoit comme deriuées de la fource 



de k gazette. .*» î .V- < 

Les afliegés cependant ne cellbient dé faire paf- Les *fie* • 
fer meflagers fur mctTagers en l’armée du Marqitkg^"j^ 
de Conflans, pour auoir du fecours. Ils le pripienty^^. 
ils le coniuroienr, ils Wÿ' commartdoient d’alccou-j 
rira leur aide* & au Confciller de Bcâucheitlin dèr 
leprdfcr. Ils leur donnoient ordre de tirer gens do 
toutes les garnifons, ôc de la bonne volonté des 
villes, ôc les joindre auec le peu qu’ils audietttdef- 1 
jà de troupes auxiliaires, ami de faire quelque ^ef- 
fort : du moins pour donner fur quelque quartier 
de i’ennemy. Ils leur promettoient de faire en mef- 
me temps vne puiffante ôc gaillarde fortie , ôc les T .. , 
féconder vaillammentMls raùaloient lè plus. qu’il - 
leur eftoit polïiblc les forces des afliegeàns , qu’ils 
auoient tant de fois battus , & tafehoient de les 
rendre mcfprifablcs par l’impreflion de leur laf- 
cheté , ôc de leurs frequentes defroutes. Befançon, 

Salins , Gray, Poligny, & toutes les autres villes 
offroient de contribuer ôc leurs garnifons, & leurs 
bourgeois volontaires : plulicurs de la itobleife ôc 
des plus relcués eftoient d’aduis que l’on tentaft 
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fortune en vnc fi prefente & prenante extrémité. 
Les Chefs en cfcriuoient des promettes, mais elles 
n’eftoient pas fuiuies de leurs effctls. L’Archcuef- 
que & la Cour découurirent atTés par tant de di- 
laïmens , de variétés & d’ambiguités de refpon- 
Ctuxdu fes, que ceux qui commandoient & confeilloienc 
ufdm *d* au ^ e h° rs » n’eftoient pas refolus de venir aux 
bjutrdtr. mains , & mettre au hafard les troupes du Pays, 
auec ce peu qu’ils auoient d’infanterie Allemande, 
non pas meime de s’approcher du camp François 
pour le trauailler - y ains qu’ils cftoient aux attentes 
de plus grandes forces eftrangcrcs, auant la venue 
delquelles ils ne vouloicnt rien entreprendre. 

Toute la confolation que les Gouuerneurs re- 
çurent, fe cita des lettres que leScrcniflime Infant 
Cardinal leuteferiuit de Bruxelles en date du quin- 
zième de Iuin ; par lefquelles ce trcs-gencreux & 
Lettres de tres-dcbonnaire Prince difoit : j Quaujfi tofi qu’il a- 
^Cardmal mit Mcndu tmuafion de la Fr ànche-Comtc de Bout - 
éuxafie- gongne par le Roy de France ( contre U Neutralité iu- 
&‘ s - rée) le Stege de la <z>ille de Dole ., il fufl accouru en 
performe au jecours de fi bons @r fi fideles '-uajjàux 
du Roy y fi les grandes affaires qutl auoit ne leuffent at- 
taché par delà, pour soppofer.à tant de forces qui le me- 
nacoimt, (êjr qui fe retreuuoient aux enuirons des Pays 
bas. Qu il luy fembleroit nauoir jtoint fatù-ficit à la ten- 
dre ffe i affe&ion que Sa Majefie portoit à la Prouince , 
à l’obligation qu'il auoit de foigner la conferuation 

qui 
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qui luy auoit efié tant recommandée, fi à defaut de pou- 
uoir faire reüjjir le contentement qu'il receuroit de U ve- 
nir ficourir luy mefme, il n'en auoit donné la charge à Promejje 
Monfîeur le Duc de Lorraine fin coufin , auec les troupes ie ficwrt. 
que les affaires auoient permis de luy donner , & qu’il 
auoit ejcrit au Roy d’Hongrie fin frere d’enuoyer pour 
cet effctt: e fieront, que, moiennant la <x>aleur de Son 
Altejfe , les dejfeins des ennemis s euanouir oient-, (gfi que 
dans cette occafion la ‘Trouince feroit njoir fa ^valeur 
tant efireuuèe. Qu il les cbargeoit de Caduertir de tout 
ce qui fi f>re fient croit, afin que filon les accidens il pufl 
donner, s il efloit befioin, vn plus puijj'ant ficours: puifi 
que pour les defendre (êfr affifier, il ne <~uouloit rien ob- 
mcttrc qui luy fufi pojfible: tant pour ce que leur fidelité 
le meritoit , que pource qu'ils deuoient à l’eflime qu'il 
fkifiit d'eux. Ces lettres, toutes confites en amour, 
leur firent refpirer vn air plus doux, & renouuel- 
ler les prorellations de s’enfeuelir dans leurs cen- 
dres , pluftot que de fortir de Pobeïffance d’vn fi 
bon Roy, & de l’heureux gouuernement d’vn 
Prince tant affable j & cependant attendre auec 
patience le fecours qui leur eftoit promis. 

En mefme temps leur furent rendues celles du 
Roy d’Hongrie, données à Donaverr le quatrième 
de Iuillet, dont la 
François, contre la 
uahy la Comté , (ê>jr 

les légitimés poffeffeurs de leurs maifins, dsr les defitys. 

Ec 3 ‘ poütl- 
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fouiller de leurs biens: (ffa que maintenant il eftoit 
eroiable , que moiennant le notable fecours qu'il leur en - 
uoioit de caualerte & d infanterie , (êfa leur courapeuft 
defenfe , les François prendraient et autres confads s & 
ne pouuans avenir à bout de leurs defirs par la force , 
ils tafeber oient de les piper par des traittés frauduleux : 
Les witut il les aduertiffoit (èfa exhortoit cordialement de perfauc- 
a ne fomt rer tn [ eur con fi ance (pjy fidelité tant renommée iufquà 
prefent par tout le monde entiers le Roy leur Souueram 
fan tres-cher fiert, defiouper leurs oreilles aux artifi- 
ces des François , (df ne traitter ou conclure qttoy que ce 
fufi auec eux : qu'ils ne deuoient point douter que, 
moicnnant laide de "Dieu, le fecours fuffifaüt ne leur 
manquer oit pas car non feulement t Infant Cardinal 
efloit défia entré dans la France auec n vne pmffante ar- 
mée , niais encore le Comte Galajfe efloit allé auec pratu, 
des forces à la rencontre du Cardinal de la Valette &* 
du Duc Veymar, en intention de les fecourtr au plufiot: 
au en cela ils feroient chofe non feulement conuenable à 
leur ancienne loyauté, mais encore tres-ytile à toute fa 
tres-augufie Maifon, (fiy a eux mefmes. 

‘Tunw Les cfFcdts faillirent de prés Tes promettes; car il 
ftcoun en- enuo i a d’auant-garde le régiment de cuirattcs du 
*Pq t * U Baron de Mcrcy , Sergent de bataille, & trois de 
Croates commandés par le General Forças. Ces 
troupes fc rafraichittoient fur la riuierc de l'Ou- 
gnon à flanc de Befançon , quand le Marquis de 
Conflans fc refolut de les joindre : le chemin des 

mon- 
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montagnes luy fcmbla plus afleuré ; mais il ne fut 
pas le plus auantageux , pa-rce que rafpreté & les 
incommodités des lieux firent perdre bonne par- 
tie de l’infanterie du Pays : qui d’ailleurs fe dé- M anter * 
goufta voiant T Allemande marcher à regret, 
raifon de l’ordre qu’elle venoit de receuoir du dée. 
Comte Galaile,de ne rien hafarder auant l’a rouée 
de T armée entière, qu’on auoit deftinée au fecours 
de la Prouince. Ce fut pourquoy noftre infanterie 
ne fe treuua plus que de douze cens cfFe&ifs, 
quand elle joignit la nouueile caualerie; &falut 
affés trauailler pour la recueillir &c raflembler à 
Chalefeule près de Befançon: &: cependant pour 
ne fembler perdre temps, furent enuoiés mille MilUihe- 
cheuaux Bourguignons & Croates pour faire quel- tt t a r “* t e t ”' u 
que forte de diuerfion dans la France; où ils por- Duché. 
terènt bien toft le feu & la frayeur ailés auant 
dans la Duché de Bourgongne, qui iufque lors 
n’auoit nullement goulté les fruits amers de cet- 
te guerre. 

Les Gouuemeurs afiiegés, qui n’en retTcntoient influnces 
point de foulagcment, & fefentoient ferrés de près 
& incommodes en diuerfes fortes , commençans pourtjhe 
d’apprehender la longueur & le fucccs du Si z- fteourm. 
gc, redoublèrent leurs ordres précis & abfolus au 
Marquis , de tenter à quelque pris que ce fuft de 
les fecourir. Le Marquis an contraire, qui n’auoit 
pas encore rallié tous fes fantafïins, & fe croioit 

trop 
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trop foiblc de gens de.cheual pour aller a l’cnnc- 
my, & l’attaquer dans fon camp, diflimuloit fon 
impuiffance -, & par ]e retardement ou ambiguité 
de Tes refponfes, droit les affaires à la longue. 

Ptuumr L’Infant Cardinal auoit cfcrit au Confeiller de 
d °TÀ2 Champuans eftant d Gray, jsht en cm de continuation 
defîimp- du Siégé de Dole , ou de r violence frite aux Commis Gou- 
tum. uerneurs, il eufl à reprefenter leurs perfonnes , (gfr en ex- 
ercer la charge , auec les autres ConfeiUcrs du Parlement , 
s'il y en auoit aucuns non *fregés ny <~uiolentcs J (êfr vi- 
' uans en liberté au feruice du Roy , afin de conferuer U 
Prouince , à l'affi fiance de tels autres qu'il treuueroit 
conuenir ,• dequoy il luy donnoit plam pouuoir mfques ■ 

4 autre ordre. Les Commis au Gouuerncmcnt qui 
en furent aduertis, luy mandèrent d’aller joindre 
l’armée, & d’y trauailler autant qu’il fe pourrait, 
pour hafter le fecours tant de fois promis, &c ü 
Confiner [ 0 ng temps retardé. Il fe porta promptement à 
u£pr”S BeauprcljOÙ eftoit campé le Marquis; lequel luy 
u fecours. defcouurit franchement les caufes de fon dilaïe- 
ment : que les regimens Allemands ne vouloient 
mettre leurs drapeaux en péril, ny abandonner 
leurs malades & leur bagage : qu’il auoit befoin 
de gens de pied & d’artillerie: & qu’au bout les 
Colonnels n eftoient pas bien d’accord , s’il con- 
uenoit marcher. On affemblc la deffus en con- 
fcii de guerre tous les Chefs de l’armée : qui apres * 
auoir entendu l’eftat des affaires , & les prenantes 

fêmon- 
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femonccs & ordonnances de rArchcuefque & du 
Parlement , condcfcendirent à cette conclu lion : 

Que fans attendre dauantage la venue du Comte Refoluthn 
Galafle, que l’on fçauôit eîfre occupé parla Va- 
lette & par Vcymar , il falloir faire tous efforts de 
fecourir Dole . Et tous auec alegreflê promirent 
par eferit foubfigné de leurs mains, de fe porter à 
cette expédition au premier commandement. 

Entre les Seigneurs qui fe treuuercnt en l’armée &c 
au confeil, le Baron de Scey for tous autres con- n*ron de 
feilla puitîamment & genereufement de tout ha- 
farder, s’il en elfoit befoin, pour fauuer vne partie nts ; 
fi principale , qui cieuoit par le fucces de fa fortu- te entre - 
ne perdre ou conferucr tout le refte; animant 1 cs pT 'f e ' 
raifons qu’il en donnoit , & par la fécondité d’ef- 

f *rit, & par la grâce de bien dire,qui font nées auec 
uy. Il s’offroit d’y paroître le premier l’efpée à la 
main, comm’il a fait tant de fois aux Pays bas, au 
Palatinat, & ailleurs, auec autant de valeur que de 
bon-heur. Auffi eft-il reconnu dans la Franche- ses qu*- 
Comté pour Chef du nom & des armes de la mai- *«. 
fon de Bauffrcmont, célébré dans les Hiftoires, 
fignaléc au rang des cinquante premiers Chcua- 
licrs de laToifon d’or, & illuftréc par des emplois 
continuels auprès des perfonnes des Roys &c des 
Princes, en Efpagne,en Flandre, & aux deux Bour- 
gongnes. Il faifoitlors l’office de Bailly d’Amonr, 
ôc commandoit à la Nobleffe conuoquée au Rie- 

F f reban, 
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rcban , aucc vnc compagnie de cheuaux légers , êe 
vn régiment d’infanterie;comm’il fait aujourd’huy 
à toute la caualerie du Pays en qualité de Lieute- 
nant General. Il ne céda pendant tout le Siégé de 
Dole de folliciter les moyens , & aduancer les ef- 
fets de fa deliurancc : mais d’autant plus qu’il 
donnoit viuemcnt Pefpcroii par l’ardeur de fon 
zele & de fon courage, d’autres retiraient la bride 
par les confiderations du péril , & de l’efpoir pro- 
chain des troupes auxiliaires- 

Pour couper aux eftrangcrs tout pretexre de 
reculer, on accorda aux troupes Allemandes la 
ville de Gray , pour dépofer leurs eftandarts au * 
dedans, & loger leur bagage au dehors- On en- 
uoia pour auoir du canon & des munitions à Be- 
lânçon ; où les Gouucmeurs de la Cité en fourni- 
rent en preft auec vne grande affe&ion & promp- 
titude; & y adjoufterent de furabondant vn ren- 
fort de fix cens piétons, qu’ils auoicm leués à leurs 
frais, armés, & foudoiés pour fix fepmaines. 

La notiuelle de cette refolution fut fçcüe par les 
afitegés , & receiic auec vn indicibile contente- 
ment. Ils reueillcnt & rcleucnt leurs courages; pro- 
uoquent celuy des entrepreneurs ; promettent vnc 
hardie & vigoureufe fortie à l’arriuée du fecours ; 
en marquent le lignai ; appreftent des prouifions 
& des viures , que les bourgeois contribuent auec 
lar^elTe Sc franchife ; remercient les Gouuerneurs 
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de Befançon ; & animent vn chacun à cette glo- 
rieufe a<rtion. Le Confeiller de Champuans, Te fer- 
liant du pouuoir que le Cardinal Infant luy auoit 
donné, conuic par affiches toute laNoblelfe, les 
villes, & le peuple de concourir à ce champ d’hon- 
neur & de mente - y où chacun fe portoit de gayeté 
de cœur. Le Marquis cependant dépefehe cour- 
riers fur courriers iufqu’au nombre de fept,au Roy 
d’Hongrie, au Duc de Lorraine , & au Comte Ga- 
laOè, fpecialemcnt pour obtenir renfort de gens de 
cheual , aucc vn Sergent de bataille des armées 
Impériales, d l'effort de diftribucr plus efficace- 
ment, & auec plus d’authotité les ordres a la na-' 
tion Allemande ; puis fait mouuoir Ion camp iuf- 
ques à Marnay fur la riuierc de rOugnomoii il fait 
quelque fejour, obferuant la contenance dei’cnne- 
my, qui fe tient referré dans fes quartiers. Les Al- 
lemands paflèntà Gray, pourydépofer leurs dra- 
peaux, auec commandement de gagner le porte 
de Pefrnes , s’il fe ^buuoit fans péril, pour loger 
toute l’armée aux enu irons: car quoy quon puft 
dire, le Marquis n’eftoit point déterminé devenir 
attaquer les François dans leurs tranchées, s’il n’a- . 
uoit de plus grandes forces. Il mit derechef en de- Délibéra 
libération le logement que l’armée dcnoit pren- le 
dre en cette attente . Ccluy de Pefrnes eftant re- de ï«r- 
cogneu, fe treuua mal affeurc , & moins propre à me - 
incommoder l’ennemy.Fraifans fur le Doux,qu’au- 
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cuns rcmcttoient en terme, eftoit plus feur,& plus 
à la main pour afîifter Dole: mais au conieil la 
pluralité emporta , qu’on fe faifiroic derccluy de 
Pontaillier fur Saône en la Duché do Bourgoogne, 
à demie lieüe d’Auxonne ; afin de par vn mefme 
coup entreprendre fur la France, courre Ja frontiè- 
re ennemie , travailler les aflïegcans , 8c leur cou- 
per les viures &: les fourrages. De Mandrc, Com- 
miflaire de la Caualcrie, eut ordre d exécuter ce 
deffein auec citjq cens cheuaux 8c deux mille hom- 
mes de pied , moitié Bourguignons , moitié Alle- 
mands. L’intanteric Allemande, qui auoit Tauant- 
garde pour ce jour ià^s’aperceuanc qu’vnc pauure 
femme rtauerfoit la riuierc pours’efchaper,remarr 
Prife & qua le gué, 8c le paü'a fans marchander *, puis atta- 
embr*fe- q Uant impetueüfemcnt la place, l’emporta d'em- 

mtnt de . l ., 1 , , 1 T 

PontMiher blec,& commenta de butiner. Les Bourguignons 
fur stent, la fuiuirent de près, & fe fouuenans de l’cmbrafe- 
ment de Quingey, mirent le feu en diuers en- 
drois ; qui deiiora en moins fie demie heure plus 
de la moitié des maifons , fans qu’il fuft poüible 
d’en arrefter la fureur. Ces deforares furent caufc 

S uc les entrepreneurs quittèrent ce logement, où 
ne refloit plus aucune commodité*, 8c fc rendi- 
rent en leurs premiers quartiers. Le Marquis de 
Conflans logea lors fon infanterie en campagne 
près de Grav, 8c fa caualerie a Afpremont, pour fe 
rendre maiftre du pont fur la Saône. Il fît aduan- 

ccr 
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ccr les Croates au voi finage de Pefines pour har- 
celer les affiegeans , ôc leur barrer le commerce 
des viures ôc prouifions, quon leur foumilfoit dez 
Auxonne : & donna ordre que la caualerie Alle- 
mande ôc Bourguignone couruft ôc rauagealt 
d’autrepart de la Saône, portant le feu, le fer ôc l’ef- 
froy dans la. Duché. Quand à Dole fur i’aduis 
qu'il auoit eu, qu’il y auoit difette d’hommes ôc de trlr^ns 
munitions de guerre, il efiaya d’y jetter fix cens drw«wi- 
pietons, dont quatre cens cftoient armés de mouf - t,ons , 
quets Ôc de piques, ôc deux cens de demy picques, Do i em 
auec chacun fon fac de cuir remply de poudre. La 
conduite en fut donnée au Maiftre de camp Rain- 
cour , vaillant, vigilant ôc diferet : qui trauerfant 
la foreft de Chaux, les rendit à vne lieue près de la 
ville ; où il fejourna quelques heures, efpiant l’op- 
portunité de les y faire entrer par la prairie balle, 
fous le voile de la nuit. L’enncmy qui traquoitles Efldcfiou- 
Bois les defcôuurit : & quoy qu’il n’euft pas l’af-*"*» & 
feurance de les affaillir, il ferra le pas à leur entre- s 1 ' 
prife,& les obligea defe retirer, comm’ils firent 
fans perte. Pendant cela les Croates,qui font touf. 
iours en quelle , ne cetToient de harafler les aflie- 
geans ôc en leur camp ôc en leurs conuois ; ôc a- 
uoient percé iufques dans le quartier de Galfion, 
duquel ils auoient enleué plufieurs cheuaux. Les 
ennuis que l’armée Françoife receuoit de ces fre- 
quentes camifadcs, firent refoudre la Milleraye de 
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Trmctk £c porter en perfonne aucc Gaffion , conduifant 
jlrp rendre ^ ouzc ccns cheuaux & pareil nombre de gens de 
Fanai & pied, à deflein defurprende Forças au lieu de Va- 
fes Croa- lay^i il eftoit logé auec deux cens chcuaux fcule- 
ment,& le meilleur de fon equipagc.Forcas qui ne 
dormoic pas, & qui n’oublioit rien de ce que peut 
& doit vn Chef vigilant & pratique, pour fc gar- 
der d’eftre pris au dépoumeu, en fut aufli toft ad- 
uerty par Tes vedettes , & fe dilpofa de les bien re- 
toredife ccuoir. Pour le faire plus auantageufement, il rap- 
u?uce- P e ^ a ^ tfoup® 5 y fc defembarafl'a du bagage qu’il 
uar. fit pafTer à Gray, & y enuoia quelques Bourguig- 
nons pour aduertir qu’il auoit l’ennemy en tefte, 
qu’il l’alloit charger , & fepromettoit de le tenir 
en ccruelle iufques aux huit heures du matin du 
lendemain : pour lequel temps, s’il eftoit alfifté, il 
mettroit les François comme vne gaufFre entre 
deux fers, & les tailleroit tous en pièces. Il leur al- 
la donc au rencontre ; & apres les âuoir harcelé 
cinq ou fix heures par des courfes à la desbanda- 
de , félon la façon ordinaire de cette forte de ca- 
ualerie, il les chargea en fin de furie , eftant à la 
tefte des liens : & le^nefla fi auanr, qu’vn caualier 
François eut le moyen de jetter la main fur fon 
Us ht & c fc^ ar P c P our fc p eil fc r arrefter,mais il luy fit bien 
Us* con l toft lafeher prife. La melléc fut fanglante, & dura 
irMnt dt plus d’ vne heure, auec telle difgrace des François 
atucfnu 4 111 eftoient tous recreus , qu’ils y laiffcrcnt grand 
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nombre d’Officiers , mefmement le Maiftre de 
camp Bourdonné, & la Creflbnniere, Capitaine de 
cheuaux légers, La Milleraye y fut ferré de fi près, 

_qu*il vit tuer d # fon collé l’vn de fes domefliques, 
qu'il auoit reueflu de fon capot & de les armés ; 
luy mefme fut bldfé, ou fi fort trauaillé, qu’il en 
chargea la heure, au rapport de l’vn des tambours 
denoftre ville, qui le vit deuxiours apres fébrici- 
tant en fon lit à S. Y lie. La plus notable perte que 
firent les François durant le Siège, apres celle de 
leur réputation, fuit en ce rencontre, où ils perdi- 
rent le Marquis deLanfac, ieune Seigneur tres-ac- 
comply, le dernier de fa maifon fortie de celle de 
Lufignan. Le Cardinal de Richelieu , qui le glori- 
fioit de falloir pour parenc, en fiift fort affligé, &c 
alla exprelTement à Paris pour confoler fa mere. 

La deflaite euft cfté plus grande , fi Forças eull re- 
ceu le renfort qu’il attendoit de Gray j mais l’ad- 
uis qu’il en auoit enuoié, citant arriué la nuit à 
la muraille, ne fut pas porté au Marquis auec la 
diligence requife ; de forte que la caualerie, qu’il 
deftina pour y accourir fi toft qu’il en fut ad- 
uerty , ne faifoit que mettre, le pied â l’eftrieu , 

3 uand la nouuelle vint de la retraitte & déroute 
e l’ennemy. 

Apres cet efchec, les, afiiegeans ne penferent Le J a f e ~ 
plus qua fe renfermer en leur camp , trauaillans S re- 
tour & nuit aucc vue incroiablc diligence , i join- (ei ” te de 
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dre tous leurs quartiers, forts, redoutes, & retran- 
chemens par des lignes de communication, aucc 
leurs pointes aduancées, & deftours neccflàires, 
tant d’vn cofté que d’autre de la riuiere ; fi bien 
qûe fur la fin du mois deluillet, la ville fe vit en- 
tièrement enceinte & bouclée de toutes parts par 
cette circonuallation , dont le contour cftoit de 
plus de vint quatre mille pas r & le camp fortifié 
contre le fecours du dehors. 

Dermere Pour aflaillir le dedans, ils s’eftoient attachés à 
"efrfu- vn deflein, cftoit de faire fauter la pointe 
gunsyour du bouleuard du viel chafteau , combler le folïé de 
auon u fes ruines jointes à celles de la contrefcarpe oppo- 
fée, & ainfi fe drcfi'cr vn pont pour venir a laftaut. 
A cet effe<ft iis auoient muny de flanc & courtines 
folîoiées vne place d’armes pour loger mille hom- 
, mes , a deux cens pas de la contrefcarpe ; & de là 
auoient tiré quatre trenchées & galeries cftong- 
nées de trente pas feulement l’vne de l’autre, s*ad- 
uançans droit contre le chemin couuert, pour le 
pouuoir approcher & attaquer auec grandes for- 
Ltursdi- ces vnics. Ils creufoient vne autre galerie contour- 
Urus n< ^ c P ai derrière la motte le long de la plaine d'em- 
bas qui coftoic le flcuuc du Doux ; laquelle fe par- 
tageant en deux branches , en conduifoit l’vne à 
droit fil contre la tenaille , & deftournoit l’autre 
pour aboutir à la face du baftion regardant la ri- 
uiere, à trois toifes près de la pointe: ce qui leur 

eftoit 
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cftoit d’autant plus facile que le fofle eftoit tout 
ouucrt de ce cofté là. Mais parce que la tenaille, ihrtûntnt 
qui fait vn angle retiré aucc le boulcuard , & flan- 
que cette mefme face , incommodoit leurs appro- u huL- 
ches , & demeurant en eftat auec fes parapets & *f d g du 
embrafures, cftoit pour malfacrer autant a’hom- ‘ *?***' 
mes qu’il s’en fuft prefenté à l’alfaiit ; ils pointe- • 
rent trois nouuelles batteries contre cette tenaille 
pour en leucr la defenfe : l’vne dqçà la riuiere,à la 
diftance de cent cinquante pas ; vne fécondé fut 
l’autre riue de l’eau, eflongnée de deux cens pas 
au plus; & la troifieme encore, d’autrepart de la ri- 
uiere au deuant de la Bedugue,qui raloitla tenail- 
le , & cmbouchoit quelques canonieres ouuertes 
dans la face du boulcuard, qui pouuoient cfluyer 
celle de la tenaille. Chacune de ces batteries eftoit * 
fournie de deux gros canons , & donnoient toutes 
continuellement en mefme endroit : de force que 
le parapet & de pierre & de terre en cftant abattu, 
il cftoit impoffible de rendre combat deflus , fans 
vn péril irrémédiable de fe perdre. Plu fleurs fc . 
perluadoient , que le but des afliegeans cftoit de 
faire brefehe au pan de cette tenaille , qui eft vne 
pièce de vielle maflonnerie des reliques de l’an- 
cien chafteau; laquelle a efte conferuéc pour tenir 
place de flanc à la face orientale du bouleuard, 

& à la courtine deuers la riuiere, en l’attente d’vn 
ouurage plus régulier & de plus grande pcrfè&ion. 
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Les argumens qu’ils prenoient pour croire que 
l’ennemy fe vouloir donner entrée en la ville par 
cet endroit , elfoient tirés de la foiblefl'e de la piè- 
ce, & de la galerie qu’il alloit continuant droit au 
rencontre. Pour moy ie fouftcnois toufiours , que 
tant de batteries pointées & furieufement déchar- 
gées contre cette place, n’auoient autre objet , que 
d’en oftcr la defenfe,& la rendre inutile ; afin d’a- 
uoir meilleur marchef du bouleuard, & l’aflaillir 
fans cftre battus à flanc ny a dos. Mes raifons ef- 
toient, que quand cette tenaille fcroit entièrement 
ruinée & ralée par le pied, le rempart refteroit en 
fa force: & que la place de la tenaille eftoit de fi 
difficile abord par le bas, & fieftroitte par le haut, 
que trois hommes de front auroient peine de s'y 
prefenter à l’aflaut. Ce neatitmoins afin d’en ofter 
l’ombrage, & pouruoir à tous euenemens, nous y 
Xetun- fifmes eïleuer deuers la ville vn retranchement, 
fjt’i'pïr S U1 fcrmoit cette tenaille par vn angle retiré, ayant 
Uia/tegts fon parapet de cinq a fix pas d’efpaiflcur, auec 
en u u- vne {) 0nne fraife de pieux pointus faillans en de- 
hors , & vn fofl*é au deuant large de huit à neuf 
pas , & profond de cinq à fix. Mais ma creance 
cftant qu’il y auoit plus à craindre pour le bou- 
Et mort leuard , nous le retranchâmes pareillement à la 
gorge, par vn parapet de bonne terre a la preuue 
du canon, fofloié au deuant; & mifmes la partie 
fuperieurc,qui luy fert comme de caualier,en eftat 
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de flanc, pour pouuoir battre a plaifir ceux qui en- 
treprendroient de monter par la pointe ou par les 
faces j puifque apparemment il n’y auoit rien à 
douter du cofté de l’orillon.Il Falloir remedier à la 



mine : pour cela nous fifmes yn creufage trauer- Cnuptge 
fane de l’vne des faces du bouleuard à l’autre iuf- P° ur con ' 
qu'à la chcmifc, continuans de le profonder fi bas, 
que l’on puft rencontrer l’endroit où les mineurs 
ouuriroient leurs mines & fourneaux, & les éuen- 



ter par contremines. 

Il y auoit fur l’efpaule du bouleuard du pont 
vn gros canon de quarante liures de baie , accom- 
pagne d’vne demie coleurine , qui ne cefloient de «»»»»*- 
foudroicr la galerie d’enbas , & retardoient mer- deet ' 
ucillcufement les ouuragcs des afliegeans ; lef» 
quels n*y pouuoient trauailler qu’à la faueur de la 
nuit, & fouucnt auoient peine de reparer ce qu’on 
leur auoit fracafle le iour. D’autrepart,la tranchée 
que les foldats auoient tirée au deuant de la cour- 
tine entre le pont & le chafteau, dez la demie lu- 
ne qui eft au bout du pont de bois iufqu’au de- 
uant de la tenaille, où elle eftoit repliée en quarré 
pour y loger de la moufqueteric , defcouuroit la 
mcfmc galerie , & faifoit vn grand meurtre de 
ceux qui paroilîoicnt aux enuirons. Il y auoit en- 
core des recoins fur le bouleuard du chafteau, dez 
lefquels quelques bourgeois eftoient continuelle- 
ment aux aguets, pour piquer ceux qui montroient 

G g t tant . - i 



Digitized by Google 



LE SIEGE DE DOLE, 
tant foit peu le nez : tellement que l’cnnemy n*ad- 
uançoit qu’aucc vne mcrueilleufe perte , & dé- 
trempoic plus fouuent de Ton fana; ces dangereux 
trauaux, que de la fueur de fon vilage. Àuffi main- 
tenant que nous trauaillons aux mefines end rois, 
pour remédier aux défauts que le Siégé nous a 
fait connoître , nous y rencontrons quantité de 
corps morts enterrés , & entaflfés l’vn fur l’autre. 

• Les grenades, les feux, & les pierres ne luy furent 
pas cfpargnés dez qu’il commença d’approcher le 
fbfle. Cette tranchée, quoy que précipitamment 
taillée fur le fable de l'ifle, les incommodoit le 
plus : quelques caualiers voulurent palier au gué, 
pour charger les noftres qui cftoient à la pointe; 
mais ils furent fi bien receus , qu’ils furent con- 
trains de repafifer en diligence à la voie des bour- 
geois , qui commençoient de les faliier dez les 
rempars ; en forte qu’ils n’entreprindrent plus d y 
. retourner. 

jtfttgh Les afTiegés ne pouuoient foufFrir de voir gag- 
[trt frittent ncr l cur folié pied à pied , & prindrent refolution 
Fewum? d’cmpcfchcr ou retarder ce progrès de l’cnnemy,en 
du fofre. TafFrontant telle 1 telle. Le Capitaine Dulillet,qui 
auoit fucccdé à Legnia en la compagnie des Efleus 
d’Orgclet , eut commandement de îortir à cet cf- 
fe<5t fur les dix heures en nuit du vinticmc de Iuil- 
let , fuiuy de quarante foldats , & vint bourgeois 
^ choifis, aucc vne vintaine de charpentiers ôc gais 
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de labeur portans coignées, pioches, & autres ou- 
tils propres à couper , rompre , & combler les ou- 
urages: ceux qui gardoient les dehors, auoient or- 
dre de fe tenir prefts au premier mandement. Du- 
fîllet fe coula le long du folle aucc les fiens ; & f urieufi 
ayant gagné la pointe du bouleuard,s’cflança bruf-^"^ 
quement & a l’impourueuc fur ceux qui trauail- aux dfiit- 
loient & commanaoicnt dans ces galeries. Il bou-^"* 
leuerfe d’abord tout ce qu’il rencontre , met le feu 
aux fafeines & aux bois, aftomme les foffoicurs &c 
leurs gardes , donne la chaflè à ceux qui efloient 
dans les tranchées, les enterre dans leurs fondriè- 
res, &.fait vnc fanglantc boucherie de tous ceux 
qui ne fçauent pas fe garantir de viteffe. Pendant 
que fes pionniers terreplancnt les creufages , ren- 
uerfent tes conneaux, gabions, pâli flfades, & mantc- 
lets des aflicoeans, & s’efforcent de réduire tout en 
cendre ; il fuit fa pointe , & a coups d^fîeaux he- 
riffés de grands clous de fer , de haches d’armes &: 
de grenades, tcrrafTe ce qui luy veut refiflcr, tirant 
droit au canon qu’il alloit aborder, fi les boües, 
qu’vne bourrafquc du iour precedent auoit cail- 
lées , ne luy eullént apporté du deftourbicr. Ses 
gens s’animans l’vn l’autre, & pourfuiuans l’enne- 
my, jettent défi haut cris, que l’air en retentit, & 

S ar leurs voix conhifes, parmy les meurtres, & les 
ammes qui leur feruent de torches , rendent la 
nuit effroiabie. Cependant les afliegeans y accou- 



Gg } 



renc 



’.tV 





Djigitigpd by Google 

-M 



l$8 LE SIEGE DE DOLE, 

rent de toutes parts, & attachent vne furieufe cf- 
carmouchcileurs canoniers fc rcueillcnt & tonnent 
contre les rem pars, où la bourgeoifie eftoit en dc- 
uoir -, les grenades volent de part & d’autre : le Ca- 
CdpitAwt pitaine Dufillct cft blefle en diuers endrois,& con- 
bltL\‘ tra i nt de fe retirer; Ton Sergent tombe roide mort; 
Guillcgard, trcs-vaillant Ecclefiaftique, cft atteint 
d’vne grenade fur les dents : & en nn les noftres, 
ayans exécuté ce qui leur auoit efté commandé, 
apres deux heures de chamaillis,font leur retrai- 
te par le mcfme fofle qui leur auoit donné l’en- 
trée. Ils ne trcuuercnt autre perte, auec celle que ie 
viens de dire, que de trois morts & cinq ou fix 
bielles. Dufillet & Guillegard guérirent dans peu 
de iours,auflï prefts a combattre que iamais.Quel- 
ques bourgeois furent renuerfes fur [ç bouleuard 
du chafteau par les continuelles canonades des a f- 
Rtnam le fiegeans.Tc ieune de Rcnans,de noble maifon de 
nune me. £g' v i nt & vn £ v int-deux ans,.vertucux 

& aimable à merueilles, y eut la iambe emportée; 
& fouffrit cet accident auec tant de courage, qu’il 
difoit à tous ceux qui eftoient autour de luy , que 
cen’eftoit rien, les priant feulement de le retirer 
en arriéré , de peur qu’il nempefehaft les autres 
de bien faire. Il en mourut le lendemain auec vn 
extreme regret de toute la ville. Pendant la retrai- 
te de nos généreux affaillans,les François, qui s’ef- 
toient amaffés de diuers quartiers, fe vindrent pre- 
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Tenter iufqucs fur le bord de rexplanade.Vne trou* 
pe des plus vaillans s’aduance fur la première trâ- - 
ucrfedu chemin couucrt,& faute dedans. Donneufj valeur ex 
Caporal du Capitaine de Grandmont, en auoit la l ^rds- 
garde auec fon efquadre , de laquelle il fe voit 
abandonné à ce premier choc. Il ne perd point Donneuf. 
courage pourtant, ains fe défend l’efpée au poing, 

& frappant d’eftôc & de taille,fait voler fa lame en 
deux pièces. Alors il fe jette à corps perdu fur les 
deux premiers, embratfe l’vn, & le ferre du bras 
gauche, & happe l’autre de la main droite par la 
longue toufe de cheucux qui luy flottoit fur la 
joue; puis s’acculant au coing de la terraffe, pare 
auec les corps de fes deux prifonniers aux coups 
de leurs compagnons , qui luy lardoient les bris 
pour luy faire ïafeher prife , & luy hachoicnt la 
telle a grandes taillades : cependant les fiens, hon- 
teux de l’auoir quitté , & reconduits au combat 
parle Capitaine des-Gaudicres, fe rafTcurent; & 
s’aduanceans auflî courageufement qu’ils s’ef- 
toient lafehement reculés , le fccourent auec nôu- 
ueau renfort , pouffent les François dehors, & luy 
donnent moyen de fe retirer en la ville:où il mou- 
rut quelques iours apres fort Chreflienncmcnt a- 
uec vne merucillcufe confiance. Il cfloit l’vn de 
ceux à qui le Parlement auoit ouuert les portes 
des prifons criminelles , & qui effacèrent les ta- 
ches de leurs vies libertines par vne glorieufe mort. 
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Pendant que l’on menoit ainfi les mains fur la # 
contrefcarpe,le Sieur d’Araucour,fort vaillant gen- 
til-homme, & qui fut depuis Capitaine , fortit le 
long du grand chemin de Saint Ylie auec trente 
moufquetiers, pour aller charger l’ennemy à flanc 
& à dos : mais s’cftant poufle bien auant dans les 
tranchées, il les trcuua vuides, & fe contenta d’y 
donner l’alarme par vne defcharge j afin d’obliger 
les aflïegeans par cette diuerfion à retourner en 
Perte de arriéré , comm’ils firent bien toft. En la fortie de 
tennmj ccttc nuit,l’ennemy auec la mine de fes trauaux de 
f ?“ ,u plu fleurs nuits precedentes, regretta le defaftre de 
grand nombre des fiens, qui forent grillés ou ef- 
tropiés par les feux, grenades, & fléaux des noftres, 
& enfeuelis dans ces eftroites galeries , qui leur 
forent renûcrfées deflus. Vn de leurs Sergens foc 
amené prifonnierj qui ne fot pas chofe peu remar- 
quable , parce que les afliegés à la chaleur des af- 
lauts ne fongeoient point au quartier, & n’en vou- 
loient ny donner ny rcceuoir. C eft la raifon pour- 
quoy , durant tout le temps du Siégé , on a veu 
fort peu de prifonniers des afliegés au camp, ou des 
aflïegeans en la ville. 

Le vint & vnieme au matin,lc Prince deCondé 
Séje en- amcncr à la porte d’Arans par vn de fes tam- 
“7 iZ, bours vn meflager SuilTe, reueftu d’vn manteau 
. entons " iniparty de la liurée de Berne-, lequel apportoit à 
à Doit. l’Archcuefquc fie au Parlement des lettres des 
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treize Cantons ; & pour cette caufe eftoit défia 
-pafle auprès du Marquis de Conflans, qui l’auoic 
adreflé au quartier du Prince , auec prières de lu y 
donner faut- conduit, Ôc le faire introduire en la 
place. Si toft qu’il fe fut prefenté au bout de l’ex- 
planade fur le chemin de Saint Ylie , où l’vn des 
Caporaux l’alla rcceuoir & entretenir attendant 
les ordres , les affiegés cefferent de tirer, comm’il 
eftoit accouftumé en pareilles occafions , dez que 
le tambour auoit fonné fa chamade; & fe prefen- 
terent à dcfcouucrt fur les rampars,regardans auec 
confiance & curiofitê ce que c’eftoit : les afîîe- 
geans au contraire lafeherent quelques volées de 
canon , non feulement dez la batterie de Nay- 
mont , mais encore dez les plus voifines qui a- 
uoient entendu la chamade, auec des moufqucta- 
des, dont i’vne atteignit vn tambour de la garni- 
fon ordinaire dans la demie lune. Les bourgeois 
irrités de cette defloyauté,crierent hautement, que 
fi ces tireurs n’eftoienr retenus , ils donneraient 
tout à trauers. Le Suifle mefme s’en plaignit, & 
s’eferia aux François des tranchées prochaines 
qu’ils deufient furfeoir , autrement on le ferait 
tuer. En ces entrefaites vn foldat de la garnifon, 
qui faifoif fentinelle fur le baftion d’Arans, don- 
na le feu a fon moufquet fans ordre : & peut-eftre 
fans defiein , mais non pas fans difgracc ; car la 
baie porta dans l’cfpaule du meftager qui n’auoit 'J. 

H h rien ,„ e . 
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rien démérité. Tous ceux qui commandoient à la 
ville, en repentirent vn extreme déplaifir; on fit 
emprifonner & chaftier le foldat fans faire comp- 
te de fes exeufes ; on alla receuoir le blefle auec 
toute courtoifie & tefmoignage de compatir gran- 
dement à fon infortune ; on le fit loger aux def- 
pens du public, & traiter par tous les plus experts 
Médecins & Chirurgiens. Les lettres qu'il rendit, 
eftoient des Magnifiques Cantons à TArdicuef- 
i^Tei c l ue & au Parlement; & difoient: Que non feule - 
cJntm? ment deuont t entrée des François dans la Franche-Com- 
dux gwi - té, mais encore depuis y ils auoient , en confideration de 
7/7our ^ eur Vianet, follicité p*r efcrit (gfr de bouche le Roy 
g,»gnc. Tres-Cbrefiien, premièrement pour le deflourner d'y por- 
ter fes armes, Cr puis par courrier exprès, pour moyen - 
fier vne trefue, pendant laquelle fe pujl traitter njne 
bonne paix, renouueller njne enQere '-union. Ayons 
étujfi prefé le Sieur Mellian fon Ambajfadeur auprès 
deux, de fr ire entendre à fon Roy les raifons pourquoy 
ils def rotent cet accommodement. Qu ayons eflé infor - 
, mes là dejfus des caufes de fes mouuemens , ayons 

tnt en lu le mferable efiat de la Bourgongne , touchés de 
compaffon pour elle, ils n auoient nen fouhaité dauart- 
tage , que de pouuoir par leur entremife la refiablir en 
fon premier repos, dans vne concorde ajfiurée. Qu à 
cette fin Us Cantons de Berne, Fribourg, & SoUure 
• au nom de tous les autres auoient dépejehé ce mejfager, 

pour induire l Archeuefque O* U Parlement au confen - 

tement 
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Umtnt tt>vn bon accord: mais que ri en fâchons pas 
leur fentiment , tls les priment de leur faire fi auoir t eflat 

de leurs affaires, fi linterpofition des treizj Cantons 
leur feroit agréable -, auquel cas leurs Députés fi met- 
traient promptement en chemin , (ëfi feroient tout leur 
poffible pour ajufler vne compofition qui feroit profita- 
ble à la Franche-Comté. Les Commis au Gouuernc- 
ment rcfpondircnt : 6)ue la Franche-Comté auoit y ne Rcftonce 
obligation très -grande aux Seigneurs des Ligues de lof- 
fettion quils luy tefmotgnoient , (gfr du foin qu'ils pre- 
naient de s'enquérir de ïeflat prefent défis affaires , 
de s’employer pour y reflablir, s'il efloit poffible, la paix 
(gfr la tranquillité. Ils excufoient par apres le finiftre 
accident furuenu au meffager, en expliquaient les caufes , 

(gjy rejet t oient la faute fur qui l' auoit commfe. Pour le 
point principal, Nous ne fiauons (difoicnt-ils) quelle 
information on peut auoir donnée aux Seigneurs des 
Ligues fur les caufes pourquoy le Roy de France a fait 
entrer fes armes hofhlement dans ce Vays, (èfr fut affie- 
ger la <-ville capitale i mais nous pouuons affeurer en tou- 
te aient! deuant Dieu & les hommes, que nous ne luy 
en auons donné aucun fujet, dins auons fi faintement (gfr 
religieufemcnt obfcrué la Neutralité traitée auec la 
France, que fi l'on nous pouuoit imputer quelque faute 
a ce regard, ce feroit celle, et auoir eu trop et apprehen- 
fton de la voir enfaindre : car quelque deguifiment que 
les François puijjent apporter a leur inuafion , il n en • , 
faut point rechercher et autre caufe, que le deffem qu’ils 

Hh 1 \ font 
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font efclater par tout , d agrandir les bornes de leur 
Royaume. Ce quils feroient, fi Dieu narrefioit le cours 
de leurs entreprifes , qui laijfent afiés à penfer à tous 
ceux, à qui la Comté a Jeruy de barrière tufquà mainte- 
nant. Le S iegt dè- cette place a ejlé commencé par Cem- 
brafement general des njillages qui font aux enuirons, 
(gfr fe continue par la ruine attentée de toutes nos mai - 
fons (ëjr baflimens publics O 4 particuliers s & femble 
que Us affiegeans n aient autre but que de redmre , s'ils 
pouuoient , toute la njille (djr fes habitant en poudre : 
nous efperons néanmoins que Dieu , prote Sieur des in- 
nocent , nous en garent ira. Nous auons fait entendre 
d'abord au K Prince de Condé , que nous nauions rien à 
traitter auec la France , que pour ï affermiffément de 
t ancienne Neutralité iurée & authorisée folemnelle- 
ment par les Souuerains , O 4 moyennée par ientremife 
des Magnifiques Cantons j mais ce nefl pas ce que Us 
François demandent , ains de s'emparer de nos ailles 
Cr de nojlre "Toys. Cela nous auoit fut efferer , (gjy re- 
chercher quelque prompt (èfj 4 efficace fecours auprès de 
Vos Seigneuries , comme nos bons (fy anciens confede- 
rés , (èfy interefés auec nous en cette rupture , & non . 
pas de fimples interceffions entremifes : quoy que 
nous n'ignorons pas que celles cy ont toufiours eflé bien 
agréables à S. M. noflre Frince (gr Seigneur Souuerain, 
(fy fort auantageufes à cette 'Frouincc. éMais comme 
nous, fommes tres-humbles , tres-fideles (ffy tres-obeïf- 
fms fujets, nous ne pouuons rien traitter de nouueau 
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fans la permiffion du Roy, ou du Seremjfime Infant Car- 
dinal, fin Lieutenant general (dfi Gouuerneur des Pays 
bas, (éfi de Rourgongne, à qui nous donnerons aduis de 
tout ce qui fi paJJ'e. Ce fi tout ce que nous pouuons "Vous 
refpondre, & <~uous fuppher de nous affifier en des ne- 
cejfités fi preff antes, où njos libertés propres fi trcuuc- 
ront en fin endommagées. De nofire cofié nous tefimoig - 
nerons par tout, l efiat que nous fin fins de l ancienne (ëfi 
louable Ligue héréditaire , e> la confiance que nous y 
prenons, fous offre d'y correspondre en toute fincerité. 

Si toit que le Prince de Condé eut aduis de la Trmted* 
bleffure du meflager Suillè , il efcriuit à T Arche- Cond * 
uefque & au Parlement, ^ue fie fintant refbonfible 
de la perfionne de ce (fourrier , puifique l'nvn des trom- 
pettes de l'armée de 'Rourgongne le luy auoit mis en 
main fain (dfi fauue } (êfi ayant après , à fin grand regret , 
qu <~un de la '■ville t auoit griefuement blefié , il depefi- 
choit vn tambour pour les prier de le luy renuoyer , afin 
qu il le fi fi traittcr à Auxonne : que s'il Vouloit demeu- 
rer auprès d'eux, il en demandoit T ?n procès Verbal figné 
de la main du meffager en prefince au tambour, ou at- 
tefié de tefmoms,s une fi auoit fioubfigner. On condui- 
re promptement le tambour vers le malade , en 
prefence de deux Pères Iefuitcs François, aufqucls 
on auoit permis de demeurer en leur college, qui Le mefa- 
l’oüirent déclarer franchement: §ue fia difigrace ef- Z er , 4,ufte , 
toit arriuee par la faute des fioldats François, qui contre lugfpff 
le droit de guerre , & fies prières (çfi remonfirances, laftutedes 

H h. 3 auoient F, ^ ou - 
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assoient tiré contre ceux de la ville, pendant qu’on pour- 
parloit de l'y frire entrer $ & qu’il y auoit efté tramé 
auec autant <£ honneur & de courtoijie qu'il pouuoit 
defirer. Dequoy fut couché vn verbal par eferit, 
qu’il ligna de la main auec le Notaire & les tef- 
moins. Il en voulut eferire luy mcfmc au Prince, 

. & l'afTeurer fur Ton honneur de la vérité de la dé- 

claration , & du defir qu’il auoit de le retirer en 
Ton Pays par le chemin de Salins &c de Pontarlier, 
où il auoit des amys & des connoiflanccs. Ce que 
les Gouuerneurs prièrent le Prince d’agréer, & 
d’accorder fauficonduit pour le blefTé , & pour 
ceux qui le conduiraient en liticre iufqu’a Salins. 
II repartit: Qu’il ne pouuoit croire qu’ils eujfent peu ou 
deu s’ imaginer, qu en /’ extrémité, (èfr au déplorable efiat 
Lt Prince où fc treuuoit leur 'ville , il pufi permettre de faire fortir 
perfonne et icelle, pour en porter la nouuelle à çeux de 

permettre 1 ■> * 1 { 1 \ 1 , 

quelemef-Uur party. Et que pource us eujjent a luy renuoier le 
ftger s'en Suifje auec leur pajfeport Çfr leurs dépefehes pour les 
fantons. Qu il leur promettait de le faire conduire, ou 
Ctmtti par la France ou par la Bourgongne, à fin chois, (êjr de 
ne point 'voir ce qu’ils refpondoient aux Seigneurs des 
Ligues. Il en fit encore le lendemain vnc recharge, 
qui fit refoudre les Gouuerneurs a le luy confier. 
Ce ne fut pas fans répliquer , Qu'il efloit mal infor- 
mé de t efiat de la ville, qui n’ejloit ny en extrémité ny 
déplorable i quel’adrejfe n auoit ïamaù manqué à ceux 
du dedans , pour faire entendre à leur armée du dehors 

. ce 
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ce qu'ils leur auoient 'voulu faire fçauoir , fans en implo- 
rer fon congé. Qu il leur importoit peu qu'il Vift leur 
refcription aux treize Cantons , pourueu quelle leur fufi 
fidèlement rendue , (efr qu'ils fçeujfent le Jom qu'on auoit 
pris pour.la fanté (fif feurté de leur mefjager. Le panure 
homme fortit tres-fatisfait de la ville, & fit mille 
proteftations , qu’il rendroit témoignage par tout 
de la franchife des Commandans &c du Magi- 
ftrat. Il hit conduit a Auxonnej où il mourut peu Mort du 
de iours apres. mtjfaer. 

Le iour mefmc de fa fortic, quatre medagers Ajfturame 
venans de l’armée du Pays rentrèrent dans la ville, ^™“ ri 
& aporterent les affeurances du puidant fecours 
qui fe preparoic pour fa prochaine deliurancc. 
L’cnncmy ne trauailloit plus qu’a redreflfer Tes ga- 
leries, qui a la fuitte de quelques iours aucc vn la- 
beur infatigable eftoient arriuées au pied du bou- •*. 
leuard , qui efl fondé fur viue roche taillée par 
deffus le fol du folTé de la hauteur de fept à huit 
mieds. Les mineurs en choifircnt vn endroit pour Mme 
l’entailler, & y creufer vn fourneau a la pointe du ct , mmen - 
marteau. Afin de s’y loger a couuert , ils couche- “j logeant 
rent de biais plufieurs groffes poutres contre la fa -/«•» le 
ce du mur’, renforcées de planches & foliueaux de^“^‘ r< * 
chefne , qu’ils auoient arrachés des baftimens du jIcau. 
voifinage. Vn icune homme de treize a quatorze 
ans, qui auoit efté retenu pendant quelques fep- 
maincs dans le camp au fcruice d’vn Officier prin- 

cipal. 
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cipal, & s’cftoit efchappé pour fe rendre dans la. 
ville comme originaire du Pays , tenant aflfés bon 
compte de ce qu’il auoit remarqué, nous racomp- 
toit: Que le ‘‘Prince auoit rejfenty <r me ioye fi extraor- 
dinaire, quand tl fçeut que fe s gens auoient, atteint le 
pied du ùafiion, (djr s'y efians couuerts commençaient à 
tailler la roche, qu'il auoit '-voulu prendre la peine (fiy le 
péril dy aller en perfonne durant la nuit, & auoit bai- 
sé le pied de la muraille. Nous prîmes celapour.vnc 
(omette ; mais vn des afliftans ne rencontra pas 
riafantes mal à mon aduis: CeH bon augure (dit-il) car on fait 
rMtries. h ai fer la porte à ceux que F on condamne de ne rentrer 
iamais plus en la maifon. Vn tambour du Capitaine 
des- Gaudicrcs, de i’aage de quinze a feize ans feu- 
lement, auoit efté fouuentenuoyé auprès du Prin- 
ce, & luy auoit fait mille gentiies reparties , auf- 
quelles le Prince prenoit plaifir. Il luy dit en ce 
mefme temps : zAduertis fcricufement ces ^Mejfieurs 
du Parlement , que la brefehe fera bien tofl faite ; O 4 que 
s’ils attendent tufques lors d'implorer ma clemence , quoy 
que i en prenne compaffion , ie ne puis pas me promettre 
• de retenir la fureur des foldits. Monfieur , repartit fou- 
dain ce petit fripon, ne foies pas en peine de cela, on 
les retiendra bien fans 'Vous. 

Auec toutes ces railleries, le progrès de l’ennc- 
Ctnfâl dt my nous tenoit en grand foucy. On propofa dans 
iefruber j c con f c ii Je g Lie rre de l’aller débulquer de viue 
dufoju. force du pied de la muraille à la faueur de la nuir, 
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& du foflfé fec & profond, qui nous fournifloit vne 
fcurc & large galerie pour aller à luy. Le courage 
& l’efperance n'en manquoic pas aux foldats &c 
bourgeois, qui en faifoient de grandes inftanccs ; 
mais le Mailtre de camp y treuuoit de dangereux 
inconuenicns # parce que i’enriemy faifoit double 
garde aux enuirons,qu’il s’y cftoit retranché & for- 
tifié d’eftacades,de palifiades & de gabions; & que 
ce coup ne fe pouuoit faire fans perte de grand 
nombre des plus vaillans & plus determinés;dont 
on auojt befoin, pour les vigoureufes forties qu’on 
auoit promis de faire quand les noftres nous vien- 
droient fecourir : & qu’il cftoit à craindre, que ces 
grandes & frequentes faignées du meilleur & du 
plus gcncreux fang n’aftoiblitTent trop ; & quel- 
que fucces qu’elles peu (lent auoir, n ébranla fient 
la confiance de tout le refie. I’auois propofé de 
faire des contregaleries le long du folle, à couuerc 
des contrefcarpes , pour aller couper celles des af- 
fiegeans ; mais l’cntrcprifc en cftoit longue & pc- 
rillcufc, & ne fembloit plus de faifon ; on projet- 
toit quelques autres remedes, mais de fort peu d’ef- 
fed. Le aifeours d’vn honnefte homme m’en fug- 
gera vn, que i’enuoiay aufii toft commuitiqucr au 
Maiftre de camp, qui le treuua bon & fans péril ; 
de forte qu’il fut defieigné & heureufement exer 
cuté en moins de fix heures, à l’aydc du Capitaine qU er Ui 
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prit , de zele & de courage, de Prcuoft Controleur 
des fortifications, & d’autres qui les feconderent 
aucc vnc grande diligence & affedion. Nous fif- 
mes charger & amorcer deux des plus pu filantes 
bombes de Tennemy,qui eftoient tombées entières 
dans la ville fans prendre feu ; & préparer deux 
tonneaux remplis de retailles de menus bois fecs, 
de poix, de fouffre , & d’autres matières propres a 
prendre bien toft la flamme, & la nourrir longue- 
ment, liés de chaincs & cordes , pour les pouuoir 
defeendre dans le fofle. Nous enuoiames ramaffer 
par la ville quantité de failTeaux, de farments & 
de fagots , qu’on nous rendit promptement fur le 
lieu à pleins chariots dez toutes les rues : & pour 
faire attacher le feu plus librement & plus violem- 
ment aux farments, nous fifmes tremper les bouts 
de quelques vns dans de l’huile & de la poix 
boüillante. On renforça les gardes du bouleuard 
du viel chafteau, de la demie lune & contrefcarpe 
Arans , & du retranchement fur l’ifle du pré 
Marnoz: &c fut commandé a tous de fe tenir prefts 
auec leurs armes pour les neuf heures du foir, & 
aux canonicrs de mettre leur canon en batterie 
& difpofition de bien faire. Ce fut le vint-fixieme 
de Iuillet fur les dix heures en nuit, que nous fif- 
îa première bombe fur le bord de la 
bouleuard , iuftement à l’endroit de 
mine , & de Tournage qui la 
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couuroit ; puis eftapt le feu mis à la fufée, dez 
quelle fut a demy brûlée, le Controleur la pouffa 
luy mefme aux deux mains, 6c la culbuta dans le 
folié. Elle fit de fon poids, 6c peu apres de fon ef- 
clat, vn prodigieux fracas dans cet alfemblage de 
terre 6c de bois, quelle creua 8c en efearta quel- 
ques pièces. La fécondé bombe, qui la fuiuit de 
bien pres,redoubla ce débris, 8c donna ou la mort 
ou la fuite a tout ce qui eftoit aux enuirtns. Le 
mineur, qui piquoit la rochc,cito!en de Geneue, a 
racompté depuis à quelques vns de nos bourgeois, 
qu’il le trcuua tellement engagé parmy cet em- 
barras, qu’il fut contraint de ramper fur fon ven- 
tre, pour pafier fous des poutres abattues, & fe fau- 
uer en diligence. La place eftant ainfi nettoyée, 
nous fifmes defeendre nos deux tonneaux à feu 
tous embrafés, 6c fufpendus à vnc pique près de ter- 
re, iufques à ce qu’ils fuifent allumés par tout. 
Quelques Officiers ôc loldats François fc prefente- 
rent genereufement auec des crochets, pour les 
penfer rompre & efearter; rdais fc voians viuc- 
ment acueiliis de quantité de grenades à main, de 
moufquetadcs,arqucbufadcs, 8c puiffantes pierres, 
ils quittèrent bien toft l’entreprife ou la vie. On 
auoit encore jette dans le folle en dîners endrois 
des falots de feu d’artifice, qui cfclairoicnttout au 
large, & expofoient l’ennemy à la veuc des noftrcs. 
Dez que les tonneaux furent tout à fait embrafez, 
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on les Iaifla choir , brifer & eparpiller fur l ouura- 
gej & à l’in liant on y jetta quantité de farments, 
qui ellans huilés & poiflés, firent bieft toft efieuer 
vnc grande flamme , dans laquelle on lança, pour 
plus folide aliment, force fagots , qui ne tardoient 
guercs à s’allumer dans ce brader. Ainfi le feu 
prit premièrement aux menues pièces, & puis aux 
plus mafliues des trauaux de 1 ennemy : & en fin 
au bo#t d’vne heure il caufa vn fi violent embra- 
fement de tout* ce qui fe treuuoit combullible 
alentour , &c fit monter les flammes fi haut , que 
toutes les campagnes en elloient allumées j les 
bourgeois ne ceflans cependant de combler fagots 
fur fagots, pour nourrir & accroiftre le brader. Le 
Capitaine Perrin, qui commandoit dans la demie- 
lune d’Arans, & aux contrefcarpes voifines, faifoit 
en mefme temps cfcarmoucher chaudement, pour 
diucrcir l’ennemy, & l'cllourdir en 1 incertitude 
de nos dclïeins. L’alarme eftoit donnée par tout le 
camp François ; oui n’y treuua point de plus 
prompt & de plus puiiTant rcmede que la furcui 
de fes canons , qu’il fit aulfitoft retantir de toutes 
parts, & defeharger leur rage contre le bouleuard 
qui les auoitmis en defarroy r le noftre, qui eftoit 
fur l’orillon du bouleuard du pont,lcur refpondoit 
gaillardement. Plufieurs tant foldats que bour- 
geois,qui elloient accourus dans le retranchement 
fur le labié du pré Marnoz, pour s’y donner le. 
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contentement de confiderer ce feu de ioye , que 
nous auions allumé pour la confolation de la vil- 
le, &: pour la frayeur des afliegeans, faifoient mer- 
ueilles auec leurs arquebufes & moufquets , pour 
defcocher fur eaux de l’ennemy,qui auoient l’aifcu- 
rance de paroître. Mais comme cette tranchée ef- 
coit faite à la hafte auec du fable feulement & de 
peu d’efpaiffeur, le canonier de l’ennemy, qui ef- 
toit d’autrepart de la riuicre, donna dedans ; & la 
perceant àiour, offençapar le rejaillilfement du 
menu grauier plufieurs de ceux qui s’y eftoient 
engagés. Le Sieur de Cendrccour, enfant de la vil- BUfesp^r 
lc,ïort vaillant ieunc homme, y fut griefuement at- (? cmm 
teint, & en mourut peu de tours apres : le Sieur De- 
mongenet, Lieutenant general au Bailliage de Do- 
le, en eut des reiTendmens moins dangereux, ainfi 
que nombre d’autres : Dieu preferua Lvn de mes 
nls qui eftoitdela partie. La violence cfë l’cmbra- 
fement dura iufques aux deux heures apres mi- 
nuit; &trauailla fi bien, que le lendemain matin 
l’on vit à dcfcouuerc le pied du baftion , & l’cn- 
fonfure que le mineur y auoit ja entaillée, de la 
profondeur de peu moins de deux pieds. Nous 
fufmes grandement aidés en cette occurrence , 
comme en plufieurs autres , par la Sergent Maictir 






Dufillet; duq ucl ie ne puis oublier la diligence, 
l’adretl'e, & la nardiclfe, qu’il a fait paroître en tous 
les plus périlleux explois contre les ennemis. Ce 
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fut luy , qui dez le commanccmcnt du Siège def- 
feigna prcfque tous les nouueaux ouuragcs faits du 
collé d’Arans , qui les aduança par fa prcfencc & 
par fon affiduité de iour & de nuit, qui les pouf- 
la fort auant contre les tranchée* Françoifes , y 
conduifant de petites brigades , afin de failir les 
polies auantageux ôc les garder , pendant que les 
ouuriers remuoient la terre. On le vit en toutes 
les fortics commander fagement & courageufe- 
ment la vielle garnifon , & porter les ordres aux 
Elleus , les animant par foivexcmple à prodiguer 
leur vie & mefprifer la mort ; & faifant jouer ores 
la prudence , ores le courage, pour les pouffer ou 
retenir où il conuenoit. Au commencement de 
Iuillet,pendant qu’il s’emploioit à faire efleucr vnc 
efpaule de terre , pour couurir l’entrée deuant la 
porte d'Arans entre deux corps de garde, vn coup 
de canon ^le l’ennemy brifa l’arc de la porte*, & 
en abattit les pendons & l’arriere vouflure; dont il 
fi.it prcfque acrauanté, & en eut deux collSs enfon- 
fées , outre plufieurs meurtriflurcs par le corps. 
Il prclfa de forte fa guerifon pour rentrer en 
fes premiers exercices , qu’il fortit trois fcprnai- 
nes apres : & quoy qu’il ne pull fouffrir le poids 
de fon efpce fur le flanc , fe porta auec le ballon 
en main , pour donner les ordres aux plus dan- 
gereux endrois dedans & dehors. Il ne manqua 
paî en l’occafion que ie viens de raconter, d’y 
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rendre les preuues de fou zele & de fa dextérité. 

Les iours fuiuans,rennemy,pour reparer fa per- Lts 
te, fit battre incellamment les lieux d’où le rcdrci-j^J/' 
fement. de fa galerie & le percement de la mine leurs ou- 
pouuoient eftre retardés ; & vfa de telle diligence, 
que dans trois iours il arma derechef les aucnuës iouieu.nl 
éc l’œil de la mine, & les fortifia tellement par 
poutres redoublées, & quantité de terre par deilus, 
qu’il eltoit impoflible de les forcer : mais le crcu- 
lage elloit de longue haleine, parce que le mineur 
ne pouuoit penetrer dans la roche gueres plus d’vn 
pied par iour; bien qu’il fe feruiftdu fer &du feu 
pour attendrir le rocher , & le faire fauter par cf- 
clats d’heure à autre, & que ce trauail fxift conti- 
nué iour & nuit fans aucun relafchc. Nos contre- Contre - 
minh.irs foiiifibioient de leur cofté , & alloicnt www * 
cherchans le fond du bouleuard,qui a plus de loi- 
xante pieds de profondeur, pour rencontrer les 
autres , & ne perdoient point de temps ; mais 1 
labeur fut forment retardé par la chcute du terrain 
& fpccialçmcnt par vnc nuit de violente pl 
qui remplit le creux, qu’on eut bien peine d’épui- 
fer. La fecherelfe ncantmoins, qui fauorifa les def- Secbmjfi 
feins des François durant trois mois de ce Siège 



fut extraordinaire ; veu qu’il ne tomba’gouttc de 
pluye, que trois ou quatre bourrafques de 
durée, &: à diuers iours. Quatre iournées 
fes de fuitte pouuoient noyer 
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car leurs deux batteries fur le bord de la riuierc 
eu lient cfté bouleuerfécs, leurs galeries conucrties 
* en torrents, leurs ponts entraînés aual l’eau, & 
leurs piétons mis hoîs de combat. Apres vnc la- 
ualTe de trois ou quatre heures, ils reffembloient 
cous à des fblî'oyeurs de mines, ou des tireurs d’o- 
& ne fçauoient comme efehaper parmy le 



crc 



terrain gras &: vifqucux , ny où affermir le pied 
dans ces eftroites tranchées, dont ils cftoient con- 
trains de rchauller le fond auec des clayes.ou cf- 
cheles,& des aïs par deffus , s’ils y vouloient mar- 
cher fans y peftrir la boue, & lailîcr les fouliers. 
krmdf Tandis que la mine s’alioit aduançant pied à 
fjprend pied, le Prince rencontra vne occafion, qu’il creut 
vm lettre bien auantageufe pour drefler des piégés aux affie- 
tf Êg *< dtS g es* Il au°it furpris vn porte-lettre de la ville auec 
dépefehes des Commis Gouucrncurs au Marquis 
de Conflans & au Confeiller de Beauchemin e/l 
crites en chiffre-, par où ils eftoient inuités & com- 
mandés de donner fur quelque quartier de l’ennc- 
my , auec promeffe qu’en mefme temfs fe feroit 
vne puiflantc & courageu/ê fortie du dedans. Il 
ff/f. les fit déchiffrer ; comm’il fut affés aifé, parce que 
te jjn r. j e fecretaire, qui auoit eu charge de les tranferire 
le trcuuaift prellc, n’y auoit pas entremeflé l’arti- 
fice des lettres milles & redoublées,qui pouuoient 
rendre fon chiffrement inextricable , ou de tres- 
difficilc déuelopement : & auec le mefme chiffre il 

fit 
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fit contrefaire vne autre lettre fous le nom des Emontre- 
mcfmes Marquis & Confeillcr,à rArchcuefque & / 4 ' , vne 
au Parlement. Il leur faifoitdire, Qu ils auoient u mt f me 
fijet de seflonner (êfr de fc plaindre, de ce quayans char- ch, ff re - 
ge le quartier des Allemands , ils n auoient pas eflé fé- 
condés par lafortie qui leur auoit eflé promife, ajjèurans 
que s’il eufl eflé frit, ils euffent infailliblement enleué ce . 
quartier. Puis adjoufloient, Qu encore que ce man- 
quement les eufl grandement rebutés , ils efl oient refaites 
de faire <~un fécond effort , pourueu qu’on leur tinft pa- 
role à ce coup: prians pour ce les Gouuerneurs de leur 
marquer le temps , l’endroit , & le nombre des hommes 
auec quoy les ajfïegés pour rotent entreprendre leur fr- 
tie, moyennant laquelle ils promettaient d'agir puijjam- 
ment (ëjr couragèufc mont à point nommé. Allant qu’a- Feinte pour 
dreffer cette lettre fimulée, il fit feindre vil combat 
nodturne dans fon camp, fpecialCment au quar- géf^ U ' 
tier des Allemands; où fe fit vne efcarmouclie qui 
dura partie de la nuit, ailée quelques coups tirés 
de menues pièces, & vn remuement general en 
tous les logemens de l’armée, comme à vneôc- 
cafion de furprife: dequoy ceux de la ville ne poti- 
uoientpour lors pénétrer les motifs. -Au bout de Art Ace ' 
trois iours, trente- caualiei's fortis du camp couru- ?<»* k«r 
rent iufques auprès du village de Chifley à quatre 
lieues, & arrefterent vn payfan , auquel ils dirent, iégmfêt. 
qu’il falloir qu’il allait porter des lettres dans Do- 
le de la part du Marquis de Conflans & du Coiv- 
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feiller de Beauchemin , pour chofe importante au 
falut de la place. Le villageois s'excufe fur Ton ig- 
norance &c l'impoffibilité d’entrer en vn lieu fi cÇ- 
troictement Terré: ils le p refient & le menacent de 
la corde, s’il refufc ce fcruice à Ton Roy, & a fa pa- 
trie ; & au contraire promettent de le recompen- 
fcr largement, s’il entre & rapporte rcfponfe * & 
s’offrent de le guider en forte, .qu’il pourra fe cou- 
ler dans la ville fans péril. Le pauure homme ne 
pourtant autrement efquiuer, 6c croiant bonne- 
ment ce que ces caualiers, qui fe difoient Com- 
tois, luy affcrmoientii conftamment, fe rcfout de 
les fniure. L’vn d’eux luy fait paffer la riuiere i 
Criffey, & trauerfer les gardes iufqucs à la fentincl- 
le plus voifinc de la ville : qui ayant pris ordre de 
fon Caporal, donne paffage au payfan inftruit par 
fon guide de s’aduancer fur l’cxplanade,& refpon- 
dre au premier 6)ui y a là, qu’il apporte des lettres 
du Marquis de Conflans à rArchcucfque & a la 
Cour. Il eft rcceu 6c introduit, &c deliurc fon pac- 
quet au Procureur General* auquel il fut premiè- 
rement conduit, ainfi qu’il eftoit accouftu trié en 
L* cas pareil. Le Procureur General ayant déchiffré 
'ucrtfptr te confiderê la lettre, y remarqua grand nombre 
les afie- de foubçons , & en fit rapport au confeil de guer- 
&**• re, qui les iugea légitimés : car outre que le papier 
eftoit de mefmc marque que celuy de toutes les 
lettres eferites parle Prince durant le Siégé, & fort 
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.différend de celuy des efcrits adreffés par le Mar- 
quis de Conflans ; les cara<ftcrcs de quelques nom- 
bres faifoient voir des diuerfités très apparentes 
de ceux couchés aux efcrits du Marquis, qui fu- 
rent conférés. En cette lettre defguifée tout y eftoit 
chiffré iufques à la foubfcription mcfme,ccque les 
corrcfpondans n’auoient iamais prattiqué; & puis 
la chofe cri foy tenoit apparemment de la fourbe. 
Mais l’artifice en fut mis au iour par les refponfes 
du melïagcr, qui raconta naifuement, comme & 
par qui les lettres luy auoient efté confiécs,comm’il 
auoit traucrfe le camp ennemy, & receu adrefie &c 
. inftru&ions pour repalfer par le mefme chemin 
auec la refponfe: il y auoit afiçz d’autres circon- 
ftances, qui firent aufli toft prendre le vent de cet- 
te rufe d ceux qui auoient bon nez. On met donc 
aufïi toft fur le tapis la queftion , comme l’on en 
vferoit? Aucuns treuuoient bon qu’on renuoyaft 
la lettre au Prince de Condé par vn tambour, ainfi 
qu’il nous auoit autrefois renuoyé l’vne des no- 
ftres. Il fcmbloit d d’autres qu’on en deuoit proffi- 
ter, & par vne contrc-rufe furprendre nos enne- 
mis au trébucher qu'ils nous auoient drefle, les 
attirant en licTi où l’on pourroit leur préparer des 
embufehes. Le premier moyen fut rejette comme 
inutile, & le fécond comme dangereux. Mais pour 
faire voir au Prince qu’on ne prenoit pas les au- 
tours d la pipée, & donner de l’exercice d ce fubtil 
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Les dflu- déchiffreur : on fit à l’inftant & fur le tapis dref- 
gés dtn- f cr p ar [ç Procureur General aucc les mefmes ca- 
"tunge'du ra & cres vnc forme de refponfc , qui en apparence 
deihif- monftroit eftre. ferieuie, mais en effedl n’eftoit 
freur, & qu’yne hapçlourde & vn galimatias; caries mots y 
S qntnt! eftoient diftingués, la fuperfeription & fôubfcrip- 
tion ‘de la main de ccluy qui auoit tranferit la pre- 
cedente , &: fans aucun defguifement : mais au 
corps de la lettre il n’y auoit ny fens ny liaifon ; 
car c’eftoient figures aitemblées au hafard , & fans 
autre deflfein que de fe mocquer du déchiffreur, & 
luÿ faire diftiller la ceruelle fur ce chiftre^qui eftoit 
inextricable à celuy mcfme qui s’en feruoit. Le . 
mefiàger fut remis ai chemin auec cette dépefehe; 
fut bien receu au camp, falarié & congédié, pen- 
; darit que le Prince faifoit fucr au dénouement de 
ce nœud Gordien , qui eut mis Alexandre mefmc 
au roüet. .... 

En l’attente de la grande mine, le Prince auoit 
fait creufer vn fourneau fous la terralle deuant le 
înclmc bouleuard, qu'il fut contraint de précipi- 
ter, fur le raport qui luy fut fait , que les contre- 
• Fourneaux mineurs eftoient fur le point de le rencontrer. Il 
des dfu- j £ f crrer & y donner le feu le viflt neufieme de 
* tMt - 1 Iuillet, aucc l’appareil ordinaire de fa gendarmerie 
rangée en bataille, & de caualicrs aftémblés fur les 
coftaux pour en remarquer & féconder l’effedt: 
mais tous l’ayans veu éuaporer vaü)cmeiit,fe reti- 
• rerenc 
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rerentauec leur courte honte. Il en arriua tout au- 
tant le fécond du mois d’ Aouft par l’éuent d’vnc • 
autre mine, qui ne fit que redoubler leiir vergon- 
gne, & la rifée des afliegés. 

Tous lés iours fe palfoient quelques petites at- 
taques. Vn Capitaine Prouençal,fon Sergent, & vn D,uer f et 
fold^t choify , vindrent s’eflanccr dans la contre- TbeTàr 
fearpe d’ Arans,où eftoit le Capitaine des-Gaûdic- rencontres. 
rcs. Celuy cy fait tefte au François, & le tue de fa 
main, le Sergent eft arrefté prifonnier, le troificmc 
regagne le haut, & porte la nouuelle à ceux qui les . 
deuoient fuiure, qu’il y faifoit trop chaud, & leur 
confcille là retraitte. On auoit quelques aduis que 
les aflïegeans ouuroient encore vne mine du collé 
de pefançon. Courcaud,genereux Enfeigne du Ca- 
pitaine .Georget, y fut enuoyé auec neuf foldats 
pour en rcconnoître la vérité : il s’y porte coura- 
geufement, & ellant chargé par plus grand nom- 
bre,fe defend en valeureux foldat, & fe retire, mais 
àuec vne blelliirc mortelle ; qui luy donnant de 
l’honneur, luy rauit peu apres la vie. Le peuple al- HartUeffe 
loit au fourrage couper de l'herbe, cueillir des dts â P ,e Z' s 
fruits, &: moilfonnerà plus de fix cens pas de 
contrefcarpc,& à la portée dinnoufquet du quar -moi/fonner 
tier des Allemands, fous l’alleu rance feulement de 
deux ou trois vedettes. Il y couroit quantité de 
femmes & de ieunes garçons ,• accompagnes de 
quelques arquebufîers & moufqueticrs , qui fe te- 
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noient dans les vignes, & fe retiroient les derniers, 
en efcarmouchant quand l’ennemy vcnoit a eux, * 
& bien fouuent en portoient par terre des plus dé- 
libérés. Ceux qui s cnhardifioient de les fuiurc, & 
d’auoifiner les contrefcarpes , elloient fi promptc- 
' ment acueillis des fauconneaux & de la moufque- 
tcrie des bouleuards-& du chemin couuert, que la 
plufpart y dcmeuroient ou morts ou prifonmers. 
On a vcu des garçonnets de treize à quatorze ans, 
lortis de la ville pour couper de l’herbe, rappor- 
ter des dépoüiHes ennemies, & fc joignans deux 
ou trois contre vn , amener prifonmers des fol- 
dats robuftes & hommes faits , qu’ils auoient def- 
armés. 

Çarmddes Les afiicgeans n’eiitrcprenoient plus d’attaquer 
d Znf“& vlue f° rce ; ü s & contentoient d’acroiftre les 
leurs \f- mines des baftimcns par leurs continuelles cano- 
nades & eflancemens de pots à feu. Nos canoniers 
n’oublioient rien aufli de leur deuoir. Le canon 
du bouleuard du pont perçoit fouuent les galeries 
joignantes à la riuierc, & y laifloit tous les iours 
quelque chofe a refaire. Celuy de la courtine d’A- 
rans,hau fiant fa vifée, pou (Ta iufques dans les pa- 
Ctux du uillons du Prince. Cinq volées furent defehargées 
‘urült" ^ ur ^ h uttet ^ u Marquis de Villerov -, dont l’vnc 
coupa la pique dans la main de la fentinelle , vne 
autre tua trois mulets dans fon efcuycric, vne troi- 
fieme mit en pièces la marmite qui bouilloit fur 
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fon foyer, plu fieu rs foldats en ‘furent atteints Se dé- 
membrés. Nous defcouurions dez la ville, à laide 
des lunettes de Hollande, les ouuertures que les 
coups auoient faites dans les tentes , que les afiié- 
geans. furent contrains d*a(Teurer , en efleuant de 
grandes cfpaules de terre , pour oppofer aux coups 
de cette batterie. Le canon ennemy des retranche- 
mens de Lambert s’amufoit â efcorcher le haut du 
bouleuard des Benys; où il reconnoiiToit, à fa con- 
fufion,la durté dé nos murailles , & la foibieflfe de 
fes efforts, qu’il deftournoit par interualles contre 
quelques hautes maifons qu’il choififfoit pour bu- 
.tcsr.mais tout cela ne faifoit que grauer partout 
les marques glorieufes de la refolution des ci- 
toyens. L’artillerie plantée au joignant du Doux, 
pouffant fc$ baies par deffus la tenaille, les portoit 
à trauers de là ville iufques fur le bouleuard, qui efl: 
à l oppoûte,^)peliè Bergcre ; où quatre bourgeois 
furent tués d’vn feul coup , & vn cinquième pré- 
cipité dans les fofles : trois autres furent maffacrés 
d’vn fécond coup de pareille difgrace ; fans que le 
canonier, qui auoit la tenaille en vifée,s’en puft 
aperceuoir , portant plus de dommage par fes fau- 
tes que par fes atteintes. Tout cela fe voioit à yeux, 
fecs par la bourgeoifie, en l’efpoir d’vne heureufe 
deliu rance, apres tant de mal-heurs. 

Le Prince de Condé s’impatientoit d’auantage. 
Il auoit aduis que le Cardinal Infant eftoit entré 
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CAuftsde dans l a Picardie, qit’il s’cftoit rendu maiftrcde la 
Capelle, du Catelct, & de Corbie; qu’il auoit por- 
ucnit du té la frayeur de fes armes iulques aux portes de Pa- 
Pnnit de ris> H aprcnoit,que le Roy fon Maiftrc eftoit con- 
0 ■ ' traiut de faire flelchc de tout bois, alîcmblant tu- 
multuairement; non pas feulement la Nobldfc ôc 
la gendarmerie, mais encore les pratticiens, les cro- 
cheteurs, & les courtaux de boutique, pouroppo- 
fer vnc digue à ce torrent victorieux qui l'ai Loit en- 
gloutir. Il auoit eu diuers commandemens de pref- 
lèr ce dcfaftrcux Siégé , & le terminer vne fois, ou 
• par force, ou par accord, ou par vnc honnefte re- 
traite. Il auoit afleuré pluficurs fois qu’il empor-- 
teroit la place ,fuft par violence, fuft par amour, 
dans le quinzième d’Aoull qui le talonnoit. Il 
voioitafïoiblir fon camp de iour en ioiïr,bien qu’il 
’ y fift appcllcr de temps a autre du renfort & du ra- 
fraichiilement, iufqucs à y conuoquff la milice de 
la Duché de Bourgongne, & de la BrelTe. La No- 
bleiTc,pcu duite à vnc fi longue patience, s’efi on g- 
noiti les foldats eftoient recreus & raualés de cou- 
rage^fes prouifions eftoient trauerfées par les-cour- 
fes desnoftres : l’cffeélde la mine, qu’il faifoit pi- 
quer dans la roche, eftoit fort douteux ; la longueur 
de cctouurage lelaifoit languir, & l’apprehenfion 
de la voir éuenter comme les autres en redoubloit 
fon chagrin. Scs mineurs luy rapportoient, qu’ils 
entendoient le bruit fourd de nos contremincs: &c 
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(es cfpics, que nous appreftions de nouueaux rcm- 
pars au dedans, & ne longions qu'à nous bien dé- 
fendre. Il apprenoit le voifinage & le groflïflèmcnr 
de nos troupes auxiliaires , & preuoioit beaucoup 
de chofes , qui confpiroient toutes à luy faire boi- 
re la honte de leuer ce Siégé. Il enuoia pour vnc 
troifiemc fois vn tambour auec lettres au Colonel 
de la Verne, pour l’exhorter à ne fc point opmiâ- 
trer d’auantage, & luy donner quelque imprellion 
de crainte. l’ay <vn extreme regret (difoit-il) que Do- 
le attende les extrémités. jQuoy que 'vous cYoyics (djr ' 
fajfiés y 'vous e/les à la 'veille de vojlre entier e ruine, le 
crois que Meffieurs les (Jommis au Gouuernement font 
fi prudens , quils la preuiendront tandis que les chofes 
font en eflat de capitulation. Et puis quils font fi bons 
feruiteurs de leur Maiflre , ils ne foujf riront pas, en at- 
tendant de capituler, leur perte ineuitable. Mais toutes 
ccs menées artificielles confirmoient pluftot la 
creance du defefpoir des afliegeans, que d’ébranler 
la confiance des afliegés. 

Le Sieur de Valay, Gentil-homme Bourgui- Le Prince 
gnon, qui auoit efté pris en palïant dans fa maifon finvfir. 
par des coureurs Suédois, & conduit prifonnier au 
camp, fe treuuoit extrêmement malade; & deman- /><>«>-#*- 
doit auec paflion l’afliftance- fpirituelle d’vn Pcre^ u 
Capucin, & particulièrement du Perc Fcrdinandc 
de Dole fon parent , qui eftoit dans la ville. Le 
Prince luy accorda de le faire venir à Saint Ylic, 
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& luy dépcfcha vn tambour auec fauf-conduit 
pour cela; de forte que par licence des Gouuer- 
neurs le bon Pcrc s’y achemina. Apres qu'il eut 
veu ôc confolé le malade , & par confidcrations 
fpirituclics , & par l'efpoir de le faire racheter au 
1 premier iour, le Prince fc vint prefenter dans la 
tente , &: obligea le Religieux a luy faire la reuc- 
rence. Il s’enquiert de l’eftat de la place, blafme 
l’obftination des Gouucrneurs & des citoiens; le 
charge ncantmoins de les alfairer de fa clemcnce, 
& les iniiiter d*en faire la preuuc pluftot que de 
lrxtrcmc dcfolation , où les plongcroit irrémé- 
diablement leur opiniatrife , dans huit iours tout 
au plus tard. Qu’il aime la ville &: les Comtois,& 
par inclination & par raifon , & qu’il leur fera 
goufter les fruits de fa bien-veuillancc , s’ils s’en 
rendent dignes ; comme ceux de fon indignation, 
s’ils mefprifent fcsfaucurs. Et au furplusluy don- 
ne parole, qu'on traittera de la rançon de fon Cou- 
Le Cdpu - fin a fa diferetion. Le Pere,qui n’auoit ny langue 

dellte n y orc i^ c c l uc pour fon Roy & pour la patrie, . 
tette en- s'en reuint tout dépité, & ne put iamais cftre per- 
tremfe. foadé d’y retourner le lendemain, nonobftant les 
in fiances du malade, les inuitations du Capitaine 
qui l’auoit en fon pouuoir , & les prenantes priè- 
res de fes parens ; qui fc prômettoient par fon en- 
tremife la prompte deliurancc du prifonnier à 
rançon modérée: tant il ruminoit aocc horreur 

cette 
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cette penféc, qu’on l’eu II eftimé capable inftru-r 
ment d’vnc fi detcftablc lafichcté. Cependant la 
violence de la maladie deliura le Gentil-homme 
de la prifon du corps. Le Baron de Gucntcld, Aile- vn Sue- 
mand Colonel de caualerie, en voulut vendre les 
reliques qu’il feignoit encore viuantcs , & fit amc- ç 0n * 
11er le corps fur le bord de la contrefcarpe , enter -prïfonmer 
mé dans vne litiere, de laquelle il faiioit fortir vne”'"':”^ 
voix empruntée, comme d’vn homme langui(- tm ri- 
fiant : mais les paren$,au {quels on fit voir la trom - uant ' 
pcnc, en leur refufiant la veüe de ce malade fimulé^ 
renuoierent les condu&eurs charges de leur voi- 
ture & de confiufion, &-aufli légers de piftolcs 
qu’ils eftoient venus. 

On auoit informé le Prince, que le firere Eufta- 
che d’Iche Capucin eftoit parfaitement guery de. 
fies blelïures ; & qu’auec vn zelc & courage nom- 
patcil il fie treuuoit en toutes les occafions , & di- 
rigêoit luy mefime lès contrcmines, aufiquelles il 
s’eftoit rendu pratique dans la Motte. Il luy fit efi* 
crirc par le Pçre Gardien des Capucins de Dijon, 
qui fiuiuoit le camp, vne lettre pleine de reproches. 

Elle difoit : J$ue le zele du fier e cflcbc efioit criminel Remon- 
de uant e Dieu les hommes i qu’il tacboit la robe de%™£ 

fairtt François du fang des Chrétiens, qùil saidoit à an Frun- 
meurtnr , <tsr dijfamoit fa profeffton. il lexhortoit a 
Je renfermer dans fa cellule , ou bien , à fon exemple, fe Tt 
donner tout au falut des âmes , s’il <-vouloit ftauer la 
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flenne, (gr fin corps £<~vn feuere trait tentent a la prife 
de la vide. Frcre d’iche, qui jfçauoit allier l’humili- 
té religieule aucc la généralité de fa naillancc, fit 
vue refponfc, qui me fcmbic mériter d'eftre icy 
"Sj nfponfc tranfcrite: Mon tres-cher frere (difoit-ii) quelque fonc- 
ptwmê- Uon q Ug rvouj exerciés en vne armée de boutefeux , flfr 
fi ficrilcge que celle où hjous '-vous treuués , '-vous ne 
faunes y eflre quaucc la damnation de uoflre ame , (gy 
• le fandale des % ens de bien. Et tnoy combattant pour 
un peuple innocent (fly opprefé , d?- pour conferuer la 
Religion Catholique , te crois aller au martyre , quand te 
uay contre la perfecution. Referués , s'il uotis plaît , 
uos remonfl rances pour ^Monjieur le Cardinal de la 
Valette, ou ceux de nos Ordres , qui couchent dans vne 
mefme tente auec les ennemis de noflrt fainte Roy, (èjy 
portent leurs armes impies à la deftruShon des autels 
(gfy des fanHuaires. r Dieu par fa grâce uous ueuille efi 
clairer, & infpirer en uoflre cœur de plus tufles 
falutaires mouuemens de Charité , que ceux dont njous 
tefmoignés à prefnt eflre touché pour moy , qui fuis 
Voflre trcs-humble frere fljy feruiteur en riojlre Sei- 
gneur. Quelque temps auparauant, pendant que 
les playes reccües par ce brauc Capucin le tcnoienc 
encore alite, on luy fit rapport, que le Prince di- 
foit eflre déplaçant de fa difgrace , (fry en appréhender 
la perte autant de l'ame que du corps } croiant que ce 
bon frere rie font pat né Comtois , ne pouuoit fans offen- 
fe mortelle de Dieu porter les armes , qui parauenture 
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ferment excufables aux Religieux natifs du Pays. Il ref- Repartie 
pondit promptement: £htil fe mette plus en peine 
de ma vie, que de ma mort -, & de fa confcience, que défiché fur 
la mienne. lesdifcours 

La nuit entre le feptieme St huitième d’Aouft , du prmce ’ 
qui auoit cfté dcuancée par vn iour d’vne extra- Effroubie 
ordinaire chaleur, s’eflcua tout à coup vne tem 
pefte efFroiablc : elle commença par des'efclairs fi 
frequens, St s’en t refu îua ns de n pres,que tout l’air auemp. 
parut en feu l’efpace de demie heure: puis fe firent 
entendre des grondemens & efclats de tonnerre fi 
horribles , qu’on n’a point de fouuenance d’en a- 
uoir ouy de pareils; St vn orage tellement violent 
& furieux, qu'il fembloit vouloir boùlcuerfer les 
fondemens de la terre. La grande, tour du clocher Remerfc 
de l’Eglifc Nollre Dame , qui auoit foufFert plus le &* nd 
de mille coups de canons , St par le brifement des 
pilaftres St angleries panchoit Sc s’entr’ouuroit fuit autres 
défia , eftant pouflfée par les tourbillons,* qui s’en- Z rjndes 
goufFrerent dans les mattclas qu’on y auoit atta- ru,nes ‘ 
chés, comme dans des voiles déploiées au mi- 
lieu de la tourmente, fut renuerfée en vn inftant ' 
dez le fommet iufques à la première galerie, de 
la hauteur d’enuiron deux cens pieds communs. 

Les puiflms quartiers de pierres qui fbndoient 
du haut en bas , &z rencontrans quelque obftaclc, . 
bondilFoicnt de toutes parts , enfoncèrent la moi- 
tié du couuert de l’Eglife , creuerent l’vne des plus 

L I 5 hau- 



Digitized by Google 



1TJO LE SIEGE DE DOLE, 

hantes voûtes, ôc quatre des allées ôc chapelles qui 
la coftoioicnt , aucc vn grand esbranlemcnt des 
voifîncs ; renuerfcrent le front d’vne maifon pro- 
chaine du clocher, & partie de l’entrée des halles 
qui «font au deuant, ôc couurirent toute la place 
ac main res. Les cloches,quoy que defccnduës plus • 
bas quelques iours auparauant , furent' la plus 
part brifeés par la chcutc des voûtes cnfonfées ; 
quatre hommes, qui vcilloiçnt en cette tour, y de- 
meurèrent acrauantés & enfeuelis dans fes ruines; 
ôc vne femme auec fon petit eniant froides ôc 
moulus dans vne petite boutique du voifinage. 
En diuers endrois de la ville les cheminées, dont . 
aucunes auoient efté percées ôc fecoiiécs du ca- 
non des aflicgeans, furent abbatuës à fleur*du toit, 
ôc firent vn mcrueilleux rauage.de tuiles; les cou- 
uerts d’alïeles eftoient enleués tous entiers & por- 
tés emmy les rues. Le tintamarre eftoit fi grand, 

Ôc le me/langc des vents, des tonner es, des pluyes, • 
ôc des ruines tellement confus , qu’on ne fçauoit 
où fuir ny où fe mettre en affeurance. Ceux qui 
eftoient iur les rempars, dans les demies lunes, ôc 
parmy les rctranchcmens. des chemins couuerts, 
voioient bien que cet aflaut venoit de l’air ôc des 
elemens , dcfquels ils auoient plus a fc défendre 
que des adiegeans : mais ceux qui eftoient en leurs 
maifons ôc iortoient parmy les mes , en eftoient 
extrêmement effrayés , ôc ne pouuoient s’imaginer 
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d’où cela prouenoit. Ils s’cfmerueilloicnt que les Refoiution 
guettes du clocher ne fonnoient point arme, dtsb <> UT - 
comm'ils auoient accouftumé en de moindres oc-f“ r “ 
calions j & les aoeufans de trahifon, alloicnt criant c menu. 
aux armes par les carrefours. Quelques maifons 
religieufes rirent retentir leurs cloches , de forte 
que chacun courut en diligence à fon rendes vous: 
ori penfoit. aller à lenncmy la telle baillée; Sc cette 
imagination cffaceant toutes autres apprehen- 
fions, on pafloitl’efpéeà la main à trauers les rui- 
nes, les fanges, & les correns &: rauages d’eau , qui 
rouloicnt fur le pauê,& fur les entrées & fonds des 
' rempars. I’y fus iufques a trois fois auec tous les 
miens & le relie de la ville, car autant de fois fut 
reRouuelléc l’alarme ; & treuuay à chacune fois les 
parapets & retranchemens bordés d’hommes en 
bon ordre, auec leurs armes autant prelles, qu’vne 
lî prodigieufe bourrafquc le pôuuoit fouffrir ; 
chofe que i’aurois eu peine de meperfuader, li ie 
ne l’eulie veiie. Nous palhons en quelques endrois 
dans l’eau iufques à my-iambes, & dccouurions, 
à la lueur des efclairs, la cheutc déplorable de ce 
beau clocher , & de partie de ce grand vaifTeau 
d’Eglife, jadis le plus riche ornement de nollre 
ville, le plus agréable à la veuë, & le plus auanta- 
geux à la dcfcouuerrc, pour la fcurcté delà place. 

Et c’efl merueillc,que ceux qui elloient venus des 
maifons fur la place toute prochaine de cet hor- 
rible 
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rible fracas , n’en fçauoient rien , tant auoit eftc 
grande la confufion des vents brûyâns , des ton- 
nerres, des boulcuerfemens, & des cris. Sur la-de- 
mande que nous faifrons à ceux qui eftoient de 
garde, pourqupy fe redoubloicnt ces grandes alar- 
mes, ils nous refpondoient n’en rien fçauoir, linon 
que tout le camp ennemy cftoit alarmé , & fon- 
noit les cloches en tous les quartiers , montrant 
cftrc cti vn extrême defarroy. Aucuns qui venoient 
des. dehors tous percés des pluyes, & fouillés des 
fanges iufques à la ceinture, nous en raportoient 
autant; ce qui nous faifoit retirer en nos maifons : 
mais toft apres, leffroy redouble & les cricries de * • 
quelques femmes cftourdics,& autres de la popu- 
lace nous obligeoient: de fortir &c accourir de nou- 
veau fur les murailles ; pendant que les. plus fages 
& plus pieufes dames demeuraient en prières au 
Kaiugt de pied de leur lift. Les afliegeans eftoient en plus 
Utmftfte cftrangc defordre. Au quartier de Criflfey le bafti- 
des^fïL ment de la maifon voifine du mouljn auoit cfté 
gum. acablé , & auoit cfcarboüillc la telle & froiflé les 
membres à plus de quarante foldats, qui tenoient 
corps de garde là dedans: en ccluy du Prince tous 
les pauillons eftoient eulebutés fens deftus delïous; 

. & en la plaine entre la riuicre & le coftau de Saint 

Ylic , les hutes & boutiques des marchands & 
viuandiers fracaflces, comme nous defeouu rîmes 
à la pointe du iour : il n’y en auoit pas moins • 
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aux autres logemens. Les tranchées & galeries cf. 
coient des ruiffcaux & torrens ; les foldats tant de 
pied que de cheual tous efpcrdus alloient fuyans 
& courans à l’égarée. L’alarme fonnoit par tout 
auec vne confulïon telle, qu’ils penfoient que la 
vengeance du ciel leur tomboit deffus : auffi fu- 
rent-ils battus d’vne furieufe grefle , qui ne fe fît 

{ Joint fentir dans l’enclos des murailles , ains feu- 
cment fur le camp^où plufieurs hommes & quan- 
tité de beffail en refterent affoles, ou griefüement 
meurtris : l’on voioit le lendemain les vignes aux • 
enuirons de leurs quartiers aufli feches& dépouil- 
lées de verdures & de fcüilles qu’au plus fort de 
l’hyuer. Vn de leurs caualiers a raconté depuis,* 
qu'effant monté fur fon cheual, il auoit effé porte 
a plus de foixante pas par la violence d’vn tourbil- 
lon, & croioit qu’il alloitcflre englouty de la ter- 
re. Ne voulans pas auoüer que les foudres & les 
vents combatoient pour nous, ils difoient, £)ue 
nous suions attiré fur eux cette rage des elemens par 
forcelerie. On fit courre vn bruit parmy le peu -j. e Prince 
pic, que le Prince efpouuanté d’vn fi effrange & * CW* 
fi prodigieux orage , & n’en pouuant pénétrer les 
caufes, s’eftoit prolterné à genoux deuant l’ima- digttux 
ge d’vn Crucifix , & y auoit fait mille proteffa- 9 Tt i e ' 
rions , J Qu U nefioit pas coulpable de cette iniufle en- 
treprife i priant ‘Dieu la larme à l'ceil de dejlourner fa 
lujle cholere fur les autbeurs. le 11e me porte pas pour 
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^garant de ce conte -, mais on a bien fçeu qu’en 
d’autres occurrences le Prince auoit fait entendre, 
que le Siège de Dole auoit efté refoiu contre fon 
fçntiment. Les bourgeois pouuoient bien pren- 
dre la liberté de s’efgayer fur ce fujec-, puifque la 
gazette Françoife fc donnant carrière publioit, 
Dtfcours la ruine inopinée de ce haut édifice, menant à ceux 
AeU ifi de Dole en fuit te de tant de maux , auoit fort abattu 
afteum - leur orgueil , (gr leur auoit fiat connottre , que quand la 
pejie. lufiice des hommes différer oit la vengeance de leurs ofi- 
. fenfis , celle du ciel armée du foudre ( qui auoit tou fi • 
tours efté de bon augure à la France ) ne les laifferoit pas 
ce qu'en impunies. Nous eufmes cela de fort différend, que 
f<nt oient C et orage fut receu de nous fans trouble & fans 
tes Apte- cftorirdilTcment , & de l’ennemy auec vne terreur 
& confternation remarquable. Nous confellions 
auoir mérité le chaftiment d’ert-haut., mais nous 
nous confolions que Dieu nous vouluft chaftier 
de fa main , comme fes enfans. Nos ennemis a- 
uoient battu noftre tour, & Dieu l’abattit, pour 
■if leur en ofter la gloire & la vanité. Ces foudres 
r /. prefagerent noftre deliurance,& furcnt,comme en 
d’autres occafions que l’on remarque en l’Hiftoi- 
re de France , les auant-coureurs de la fuite & du 
débris de l’armée , qui mefeonnoiffoit la lufticc 
diuine. • 

D’autre-part le mal contagieux, qui auoit jette 
fon mortel leuain dans la ville auant le Siégé, y 

faifoit 
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faifoit vn cruel progrès^ trompant la vigilance du 
Magiftrat,plus attentif à repoufler la force ouuer- 
te de l’ennemy du dehors , qu a fe prefemer de la 
fècrette violence de ce domeftique. Il fe glifla & 
communiqua parmy les ouuriers, qui fe mefloient 
neceflairement aux trauaux, & emporta la plus 
grande partie des intendans & payeurs des ouura- 
ges : de là fe coulant à trauers la folda.dcfque & 
ïa bourgeoific, il pénétra bien toft dans Hiofpital, 
Le Pere Chifflet & le Frère Milfon Iefuites , qui 
s’y eftoient engagés pour le foulas des amçs & des 
corps, ne voulurent pas fuir plus loin que iufqu’à 
la porte, fe logeans en la maifon qui elt vis à vis, 
afin d'accourir auec plus de promptitude & moins 
de mélange au fecours des bleflés & des languif- 
fans. Cette maladie meurtrière , qui décoche fes 
traits inuifibles à tort &c à trauers ,.ne tarda gue- 
res apres le Siégé leué d’atteindre le Pere Chifflet, 
qu’elle pouffa iufqu’au bord du cercueil. Sa gue- 
rifon inefperée luy parut vnc nouuellc vie, que 
Dieu luy auoit preftée pour la prodiguer vne au- 
tre fois au falut ae fon prochain : comm’il fit du- 
rant cette rauageante pefte, qui deferra prefquc la 
ville en l’Automne fuitiant. Il s’y expofa fans re- 
ferue dedans & dehors les maifons empeftéesà rou- 
tes fortes de périls , pour en retirer les autres s’il 
luy eftoit poflible, en vne extrémité , où les plus 
proches ôc les plus aflc&ionnés abandonnoient 
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leurs parens & amis , pour fe fauucr eux mcfmes. 
D’autres de la mcfine Compagnie , & des autres 
Ordres Religieux le fécondèrent genereufement \ 
mais cela demanderait vne Hiftoirc à part : repre- 
nons le fil de la noftrc. 

Il fembloit bien aux alfiegés qu’il eftoit temps 
qu’ils fudent fecourus. Ils auoient perdu vn tiers 
de leurs meilleurs foldats , & grand nombre des 
plus vaillans bourgeois : les munitions de guerre 
s’en alloicnt confumèes : toutes fortes de viures 
eftoient demefurément enchéris ; la feule graine 
eftoit demeurée au mefme pris par la pouruoian- 
cedes Gouuerneurs: mais depuis que les magafinj 
publics auoient efté efpuifés, & que l’on auoit efté 
contraint d’en exiger des particuliers au pris réglé, 
pluficurs fe roidiftoient contre les ordonnances, 
& trcuuoicnt fort eftrange, que pour auoir efté 
meilleurs mefnagers , on les forçait de contribuer 
d’auantage, que les nonchalans, aux nccellitês pu- 
bliques ; &pour couurir leurs mefeontentemehs, 
fe figuraient des inégalités & des exeufes, qui don- 
noient alfes de peine aux CommilTaires des viures. 
Le Parlement, pour authorifer d’auantage la con- 
tribution du grain , auoit député quatre Confcil- 
lcrs de fon corps , qui en faifoient les reparte- 
mens , pouruoioient aux nccellitês des foldats & 
du peuple j & fe portoient en perfonne aux mai- 
fons de ceux qui fe rendoient difficiles à fournir, 
. pour 
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pour les y obliger fans répliqué. Le fourrage eftoit 
fi rare, que les cheuaux fe nourrifloient de far- 
ments de vigne hachés menu, au lieu de foin ou 
de paille ; & rougeoient le bois , comme i’ay vcu 
non fans admiration , aucc autant d’auidité, qu'ils 
culïent mangé l’auoine en temps d’abondance. A 
defaut de foin, l’on fut contraint de bourrer le 
canon aucc des rogneures de papier, & puis auéc 
des vieux procès : ce qui fit aire à quelqu'vn qui 
s’en railloit, que c’eftoit pour faire plaider noftrc 
caufc à nos canons, & premier l’ancienneté de nos 
drois contre des demandeurs mal fondés. 

La pefte s’eftoit efpanduë & efchauffée de for- P'ftt r*- 
te, que l'on commcnçoit d’apprehender autant les 
approches de l’amy que de l’cnnemy j & la plus 
grande partie du folle eftoit couuene de loget- 
tes de peftiferés : le percement de la mine fous 
le boulcuard s’aduançoit pied à pied, & mena- 
çoit en fin de quelque pernicieux accident. Le 
courage ne defailloit pas , mais les forces s’amoin- 
drifioient de iour à autre. C’eft pourquoy l’Ar- 
cheuefquc & le Parlement mandèrent & comman- 
dèrent aux Chefs de l'armée , qu’ils eu fient a s’ad- 
uancer fans plus de delay, & faire voir vnc fois les 
effc&s de leurs courages , & de leurs promettes or du prê- 
tant de fois réitérées. Nom fommes fort refolM (di- l £~ 
foient-ils) de noM enfeuelir dans nos cendres , plufiot fc hgr , ^ 
que de nous rendre ou compofer ; mais fi Vous tardés ï«du*nca 
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plus longuement de nous fecourir, il ne vous refiera point 
d'autre confolation quand vous entreres en la <~uiUe 3 que 
la fouuenance que nous y aurons combattu lufques au 
dernier fou(J?ir 3 pour le feruice de Dieu (gjy du Roy , pour 
'-uoflre liberté (êfr la noflre 3 & pour celle de toute la 
vÆet du Proutncc. Toutes les villes fecondoient ces plain- 
p ais ion - tcs ^ & an i m oient ces pourfuites : mais les Chefs 
\!xZu- venans de rcceuoir des courriers, qui portaient nou- 
uranic de uelles d’vn collé, que le General GalatTe, par ordre 
Dole • du Roy d’Hongrie, enuoioit le Sergent de bataille 

Lamboy auec deux mille cinq cens cheuaux; & 
d’autre collé, que le Duc de Lorraine venoit en per- 
fonne auec toute fa caualerie;iugeoicnt qu il elloit • 
meilleur de remporter encore en l’attente d’vu 
fecours certain , que de fe prêter en la précipita- 
tion d’vn douteux - y & aimoient mieux fe défier de 
leurs propres forces, que de la confiance efpreuuéc 
des afliegés. 

Armée du On vit bien tofl arriuer Lamboy auec fa caua- 
feceurs ferie, qui marchoit allés lentement , & fejourna 
d gnc? m *~ deux iours aux enuirons de Gy pour fe refaire. Le 
Duc enuoia par aduance le Baron de Vateuillc; 
auec cinq cens chcuaux, & fuiuit en extreme dili- 
gence. Il fit en quatre iours vint-quatre lieiies, & 
rompit en patent quelques parties del’ennemy, 
Arrïuée du pour arres de la prochaine victoire. Ce Prince ex- 
Duc de traordinaircment a<5lif & genereux ne fut pas pluf- 
Lorrme. ^ ( j ans j c p a y S ^ q U ’il demanda s’il feroit fi heu- 
reux 
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reux que d’eftre arnué à temps pour fecourir Do- 
le. Cependant Lamboy s’cftant rendu en la place 
d’armes près de Pcfmcs,il fut rcfolu d’aller recou- 
urer Balançon,& promptement exécuté. Huit cens 
fantaflins Bourguignons &: Allemands emportè- 
rent d’emblée le fort .& la barrière. Celuy qui efi 
toit dedans , & qui fur la formation auoit fait le 
déterminé, fe treuuant ferré de fi près, & voiant le 
canon pointé, rendit la place a compofition, & en 
fortit auec armes fans bagage. 

.O _ , 

Le Marqi 
rencontrera 
luy porte la 

le conduit au camp fuiuy des deux mille cinq cens luires. 
cheuaux,& de quelque infanterie qu’il auoit ame- 
nés quant & foy. Ainfi 1’atm éc ic treuua com- 
plexe de huit mille chcuaux, & autant de fantaf- 
fins, tous bien délibérés de çombatre pour la deli- 
urancc de Dole. Les villes de Salins & de Poligny 

Î r auoient enuoyé chacune trois cens hommes; 
es autres moindres villes y en auoient pareille- 
ment fourny, l’vnc plus l’autre moins, concou- : 
rans toutes au mefme deffein de s’expofer, ainfi 
que la nature enfeigne aux membres , pour le fa- 
lut de la capitale du Pays. La Cité de Bcfançon Btfaço» 
mefme, outre les fix cens hommes de pied leués & 
foudoiés à fes frais, auoit prefté fix pièces de cam- v ^ ts y ' 
pagne; le Prince de Cantecroix en auoit adjoufté/ww/fc«/. 

quel- 



iis aduerty de la venue du Duc , le va lontlu» 
Champuans à vne lieue deçà de Gray, d { " aT p '^ s 
nouuelle de la prife de Balançon , & ^ aU xi. 
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quelques autres, qui aucc le canon qu'on auoit tiré 
ac Gray, de Salins , & de Lonflefaunier, faifoient 
en tout quatorze pièces j parmy lefquelles eftoient 
deux canons raifonnables , que le Cheualier de 
Cleron,Maiflrc de l’artillerie, auoit amenés. Auec 
cet attirail l’armée fe vint camper à vne licüe près 
Signal des ennemis, donnJlht aux aüiegés le fignal de fa 
afugés des vcnu e par trente volees de canon ,qui turent en- 
dort» tendues dez la ville . Il n’y eut à ces ‘premières 
dufteourt. approchés autre exploit que quelques légères es- 
carmouches : parmy lefquelles le Marquis de Va- 
rambon, pouflant fon chenal auec le courage qui 
lu y faifoit mefprifer tout péril, le Sentit percé d’v- 
nc moufquetade ennemie, & tomber mort def. 
fous foy. 

Prince de Ce Secours ayant efte preucu parle Prince de 
c™ de ' Condé , il amaüoit gens de toutes parts pour re- 
faire & renforcer fon armée. Il auoit fait venir 
quatre regimens de Brcfle , tous gens nouucaux, 
que l’on vit palfer fur le pont de Criflfey. Vn des 
canons de la ville porta du bond iufques â eux, & 
les mit en tel defarroy, n’eftans pas couftumiers 
de fe voir carefTer de pareilles bien-venücs, que 
peu s’en fallut qu’ils ne fuïlTcnt tous a vau de rou- 
Prejfe te. D’autre cofté le Prince preiToit iour & nuit le 
taduance- trauail de Ses mineurs fous noftre boulcuard, que 
neM *** ceux du dedans retardoient par tous moyens pof- 
fibles. Louys Preuoft , Controleur des fortifica- 
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tions, y contribuoit Tes foins, fes fueurs, ôc fes veil- 
les. il choifitdeux bombes de celles que l’ennemy 
auoic enuoiées toutes entières, ôc en poufla heureu- 
fement la première dez le haut du baltion en bas; 
où elle tarda quelque temps à confumer fon amor- 
ce auant que le brifer : les foldats,qui eftoient tapis 
dans leurs galeries comme renards 'prelles des 
chiens , s’efcriercnt , Que U poudre efloit mouillée . 
mais elle les fit bien toit taire, cfclatant fi féche- 
mcnt, qu’elle fit vn prodigieux rauagc.Preuoft cou- 
rut à la féconde, ôc treuuant qu’elle auoit efté ma- 
niée, ôc la fufée à demy vuide, la rajulta , la porta 
au mefme endroit que la precedente, ôc fans mar- 
chander Iuy donna le feu en prcfence de plu- 
fieurs bourgeois : dont aucuns luy dilfuadoient cc 
périlleux exercice, où il auoit à craindre non feu- 
lement les canonades ôc moufquctades aufquclles 
il s’abandonnoit , mais encore la fureur de cet 
outil impitoiablc ; d’autres en attendoient i’ef- 
fe<5t auec impatience, portés du zcle de voir les af- 
fiegcans foudroies ôc, poudroies de leurs propres 
carreaux, ll'crcut que la fufee feroit aufli lente que 
la première, ôc fe donna le loifir de l’attendre, 
iufqu’à cc que par vnc difgrace déplorable, ainfi 
qu’il la poufl’oit auec les deux mains , elle creua 
dcuanc le temps, Ôc volant en cent pièces, le dé- 
membra luy mefme , efparpillant fes membres 
fangtans qui çà qui là bien loin g de la place. Le 

Nn tam- 



Perte de 
Preuojl , 
Controleur 
des fortïfi - 
c itions de 
Dole. 



lSl LE SIEGE DE DOLE. 

tambour maieur du régiment de la Verne , hom- 
me d’execution , oui cftoit compagnon de cette 
hardie entreprife , le fut de fon infortune; les au- 
tres en furent quittes pour l’horreur & lafraieur 
d’vn li defaftreux accident. C’cfl mcrucillc com- 
me ce vertueux Controleur fur regrette d’vn cha- 
cun : fon efprit, fa hardiclTe, fa vigilance , & la dif- 
' cretion de fon procédé luy auoient acquis le cœur 
des hommes; & faut croire qu’il gagna celuy de 
Dieu par cette mort precicufc, pluftot que préci- 
pitée , pour le fcruice de fon Roy & le falut de 
la patrie. 

Le Prince n’attendoit plus que le combat fouf- 
terrain de fa mine, où il mettoit fon dernier ef- 
fort. Il auoit eferit à Paris , que dans le quinzième 
d’Aouft il emporteroit la ville, ou par amour ou 
par force. Il fe deffioit allez de ce fécond moyen, 
întremife cncorc voulut-il vne fois tenter le premier. Il fçeut 
‘peJqüi q uc les Cantons de Berne, de Soleure, & de Fri- 
^Kf ât- bourg, au nom de tous les treize , enuoioient des 
commode- Députés, pour moyenner vn accord entre les af- 
Lt viiu. iiegeans & la ville, dont nous auons crcu quil 
auoit procuré ou aduancé le voiage. Il les alla 
rcccuoir à Bçllegarde; où il les régala & inftruific 
de ce qu’il defiroit ellre propofé, fçauoir : Vne pro- 
rnejfe ajfeurée , que donneraient ceux de la Franche- 
Comté , de demeurer neutres , (efr de ne donner aucun 
fecours , ptjfag* , n J aide d'argent au- Roy d SJpagne, 

qu'ils 
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quils rien fiffent autant pour le Roy de France. Les 
Commiffaires principaux ne voulurent pas venir 
d’abord à la ville , mais enuoierent trois des plus 
releués de leur fuitte, pour rendre leurs lettres aucc 
celles du Prince , & fonder le gué , s’ils trcuuc- 
roient quelque inclination à vn pourparlê d’ac- 
commodement. L’Archeucfque & le Parlement, 
pour s’en .démefler auec bien-feanee, pendant que 
leur fecours s’approchoit, rcfpondirent par des 
retnerciemens de la peine que les Seigneurs Pfeputés Rtftonfc 
'-voulaient prendre , d'appaifer les troubles^ qui <~ueri- 
tablement ruineroient non m feulement les Prouinccs au aux De- 
parauant neutralisées , mais encore les njoifines , pour P utes & 
les raifons qui efloient a fiés cogneu 'és : mais qu'ils ne Sw ^ e ‘ 
pouuoient rien négocier en ce fait , fans la participation 
de ceux qui efloient en campagne Qommis auec eux au 
Gouuernement de la Prouince , par charge particulière 
du Serenijfime Infant Cardinal , tant que le Siégé du- 
rer oit : que fi ton procuroit evn fauf-conduit du ^Prin- 
ce de Condé pour ceux qu'ils enuoieroient à cette fin 
en t armée du Pays , ils ne manquement de contri- 
buer à t aduancernent de ce bon œuure tout ce que l’on 
pourroit raifonnablement defirer et eux. Ils n’igno- 
roient pas que le Prince n’apprebendoit rien d’a- 
uantage, que de fouffrir que quelqu’vn fortift de 
la ville , pour aller porter dehors les nouuelles de 
fon eftat. 

Ces enuoyês ne pouuoient a (fez admirer l’ale- 
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Dïutrfes g relie & la rcfolution qu’ils defcouuroient aux vi- 
éffeaiom f a g CS ? aux p ar olcs, & aux deportemens des Com- 
u's de mandans , de la bourgeoise, &: des Soldats , apres 
Sutjfe. vn Siégé violent de près de trois mois ; que par- 
my la bonne chere qu'on leur SaiSoit , comme en 
temps de pleine paix, tous dédaignaient l’amitié, 
& mefprifaffent les armes des-afliegeans. Ils en 
difeouroient Selon que la diuerSité de. leurs af- 
fections & Religions leur Suggeroient. Les vns 
treuuoicnt eftrange, que cette petite ville perfî/la 
opiniâtrement ( comm’iis diSoient) de vouloir ré- 
silier à l’armée Royale de ^a France & de Scs alliés, 
qui elloit jà dans le folSé : les autres loiioient Sous 
main ce grand courage,& leur cSchapa de dire, que 
Si nous tenions coup iuSqu’au lendemain , nous 
verrions joiier vne puiiSante mine Sous no(lre bou- 
AduisdeU leuard, & vn Sourneau Sous la contreScarpc ; mais 
"efefae” c l ue ^ ^ es François nc trcuuoicnt cette porte afScz 
getns. large pour Se donner entrée dans la place, il elloit 
conclu dans le conSeil de guerre , que le Siège Se 
leueroit dez le lendemain. 

Confirmé Vn caualier Lorrain , qui auoit Seruy dans le 
*(èv *nt Ut cam P François , Se vint rendre en la ville le meSme 
rendu du iour, & fit tous les mcSmcs diScours, qu’il affeuroit 
camp en au péril de Sa vie. Se Soumettant de la perdre par le 
u vtlle. dernier f U ppli CCj Si Son rapport ne Se treuuoit veri- 
. table. Le meSme aduis nous elloit apporté par ceux 
des nollrcs qui s cSchappoient des mains des aflie- 
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geans, & difoient le tenir d’eux mefmes -, Toit qu’ils 
jfe publiaflcnt afin de nous effraïer, ou par la con- 
fiance & prefomption qu’ils auoient de reiiflîr i 
ou bien parce que les defièins de cette nation font 
de la nature du feu, qui ne peut effcre longuement 
tenu fecret ou renfermé , il faut qu’ils efclatent & 
agifl'ent promptement, ou qu’ils s’eftouffent. L’ar- 
mée 'melmc de Bourgongne cftoit informée par Dltl(T f cf 
lettres furprifes, de la refolution de faire voler ces ^lÜ’de' 
mines, & donner vn furieux aiîaut;&: nous en auoit cts.tdun. 
elfé confirmé l’aduertilfément de leur part. Tant 
d’aduis vniformes ne permettoient pas de douter 
de cette vérité, que nous touchions au doigt par 
manière de dire, puifque noftre contremineur en- 
tendoit défia refonner l’entaillemcnt de la roche, 

& fe promettoit dans deux ou trois iours d’attein- 
dre au percement ennemy. On fc preparoit donc 
dans la place à tous euenemens,aucc vne merueil- ^Dicu 
leufe confiance qu’elle feroit deliurée pour le iour &Uxl*~ 
de l’Affomption de la glorieufe Vierge ; de laquel- 
le & de fa iainte Mere , qui font les Patrones de la urerount. 
ville & de l’Eglifc, on obfcruoit toutes les folcm- 
nités , comme iours qui n’efclairoient que pour 
fon falut. 

Le voifinage de noftre armée donnoit de viues Xifi** 
apprehenfions aux afliegeans-; la prefence du L)uc^^£ 
de Lorraine leur fembloit fatale à la ruine de leur ejpertm 
entreprife: il auoit efté en perfonne reconnoître 
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leur camp, accompagné du Marquis de Conflans, 
du Baron de Sccy,& de plufieurs autres, & s’eftoit 
campé entre Rochcfort 6c Authumc le treizième 
du mcfme mois. Le Prince de Condé dans ce def- 
troit fe treuue obligé de tirer fon dernier coup. Il 
eftoit commandé cTenuoier le meilleur de fes trou- 
pes, pour arrefter les progrès de l’Infant en Picar- 
die , 6c mettre fin à ce Siège defaftreux ou d’vnc 
façon ou d’autre: tout efpoir de compofition luy 
eftoit retranché ; les prouifions luy maiiquoyent; 
il falloir venir aux mains d.cz le lendemain,& jouer 
fon refte,auec vne gendarmerie recreüe 6c dégouf- 
tée, contre des troupes fraiches 6c délibérées. Ce- 
luy qui creufoit la mine fous le baftidn, eftoit allé 
protefter en plain confeil , que fi l’on la poufloit 
plus auant,elle s’en iroit en fumée, parce qu’il fen- 
toit les approches du contremineut. Il fut donc 
arrefté qu’il vaudroit mieux la précipiter, que de 
perdre tout à fait le fruit d’vn fi long trauail, 6c 
d’vne cxccfliuc dcfpenfe: fi bien quelle fut char- 
gée, ferrée, 6c amorcée le mefme iour, & rendue 
prefte a y mettre le fcu,& de mcfme aux fourneaux 
qu’il auoit fait foüyr fous la contrefcarpc. 

Afprtfts On ne voioit qu’allées & venues de gens de 
gtMsf'nr c hcual, qui pafioient par les ponts d’Afan 6c de 
Us mines Crifley de l’vn des quartiers à l’autre, comme pour 
drl’njfâut. porter des ordres 6c aduis en diligence. Dez les 
quatre heures du foir la colline de Plumont parut 

cou- 
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cduucrtc de caualcrie rangée en efcadrons ; & de 
incline au plus haut du Tertre, entre Criflfey & la 
Beduguc, le faifoient voir des gros de caualeric 6c 
d’infanterie en ordonnance.Huitou neuf cens fan- 
taflins font apcrceus filans dans les tranchées d’A- 
rans, armés ac piques, halebardes , & moufquets, 

& quelques vns cuiralTés & le pot en telle : on les 
voit fuiuis de nombre de pionniers ou loldats 
chargés de gabions, tonneaux, clayes, -planches, & 
fem blables apprclls d’vn affaut : tout celafc mufle 
acouucrcdes tranchées, ruelles, & vallées voi fi- 
nes, entre la demie lune d’Arans & la riuierc. du 
. collé des alfiegés l’on jette trois cens hommes' 'Pr*p**- 
dans le rauclin & la contrefcarpe prochaine; l’on 
en tient autant de prefts en referue deuant la por- fouftenir 
te ; tous les autres polies font fournis félon la nccef- 
fité : la bourgeoise garnit les rempars & fes ren- 
dez-vous, auec le renfort de centfoldats au boulc- 
uard menacé, & à la tenaille y joignante. On or- 
donne en cet endroit aux foldats 6c habitans de 
quitter la pointe & le 'dedans du ballion, pour fe 
placer fur l’orilion relcué en caualicr , le long des 
rctranchemens faits fur la gorge, à ceux de fa te- 
naille, & encore fus l’efpaule de la batterie,qui 1er- 
uoit comme de place d’armes : on fait porter des 
munitiorfs fuffifantes par tout, auec quantité de 
grenades, braflats, 6c autres feux artificiels : les ca- 
nons font pointés 6c alfortis de prouifions 6c de 

gens 
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gens de fcruice : ainfi il n’y a rien qui ne confpire 
à vnc genereufe defenfe. Noftre contremineur ne 
le vouloic refoudre i quitter fon ouurage, fc per- 
fuadantque la mine ennemie n’eftoit pas encore 
ferrée, parce qu’il n’y auoit pas deux heures,difoit- . 
il, qu’il auoit encore entendu refonner les coups 
de marteau: mais on ne voulut pas fouffrir que 
fon zelc le perdift, & que le creux qu’il auoit fouy 
pour le falutde la place, luy feruiil de fepulturc. 

Le feu mu £ n fin fur les fix heures du foir l’ennemy donna le 
r om m ” e >e feu à la faulcilfc, qui deuoit embrafer ce Montgi- 
bouleujrd. bel à trois cuues remplies de quantité dcbarrils de 

poudre. Il creua d’vne telle violence , que tout ce . 
Stscfftfts. qui reftoit du rocher & delà maffonnerie au dé- 
liant de l’entaillure , fut porté à plus de cent cin- 
quante pas au delà du canal de la riuiere, en gros 
quartiers ; dont aucuns palfoient le poids de trois 
milles liurcs : mais ayant treuué plus de refiftance 
par le haut, il ne put faire fauter le pan de murail- 
le, qui eftoit de la hauteur de plus de cinquante 
pieds, & de dix à douze d’efpailfeur aucc de puif- 
lans contreforts ; il en fit feulement def-joindre & 
détacher vne partie fur la pointe, qui fe treuuant 
fans fondement s’abbattit, & fe coula le long du 
terrain en grolfcs malles : les plus grandes fe treu- 
uerent plantées toutes debout fur le loi* du folle, 
à cinq ou fix pas près de leur première afiiete, 
portans encore la terre verdoiante & vn tonneau 
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plain de terre àja fommitê ; les moindres roulè- 
rent vn peu plus loing , ou s’arrefterent fur le pen- 
chant de la terrafte. En quoy parut l’extraordinai- 
re bonté de cette mafTonncrié, en laquelle les pier- 
res ne fc treuuoient pas def- jointes, ains pluftot bri- 
fées & arrachées; en forte quelles ont plus coufté 
par apres a feparcr l’vne de l’autre, qu’à tirer de 
nouucaux quartiers dans vne viue carrière. Et 
comme par le dedans la pointe *du bouleuard ef- 
toit embraffée d’vne fécondé muraille baftie en 
quart de rond , qui demeura entière pour la plus 
grande part, le parapet, qui ne repofoit pas fur le 
maflif du mur,mais fur les contreforts,n’cn fut au- 
cunement endommagé , au grand* eftonnement 
des aftiegeans , qui virent comme ce coup fou- 
droiant n’auoit fait que defpoiiillcr le baftion de 
fachemife à l’angle, & à neuf ou dix pas de face 
de part & d’autre.La fecoufieneantmoins en auoit 
efté fi horrible,qu’elle fe fit fentir comme vn trem- 
ble-terre par toute la ville; iufques aux quartiers 
plus. reculés. Les foldats & bourgeois, qui eftoient 
arrangés à la gorge du mcfme bouleuard , & aux 
rctranchemens alentour , n’en furent ny efperdus 
ny interefies , ains enuoiçrent aucc alcgrefic porter 
la nouuelle partout, que cette prodigieufe mine 
auoit lancé fon coup fans eftcâ: , & que les para- 
pets eftoient en leur entier. Le Maiftre de camp 
en receut les alîeurançcs au retour de ceux qu’il 
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chargea de l’aller rcconnoicre j qui cous rapportè- 
rent, que dez le haut ôc par le dedans du bouleuard 
à peine fe pouuoit-on prendre garde , que cette 
gueule d’enfer euft vomy fa rage. Il falut encore 
voir le dehors ; à quoy furent deftinés quelques 
Officiers, que le frère Eu ftaçhc d’Ichc voulut ac- 
compagner auec mon fils aifné. Ils pallèrent iuf- 
que tout au bout deda contrcfcarpe , où l’ennemy, 
qui attendoit encore le fpc&aclc d’vn fécond jeu, 
ne faifoit point contenatice de s’aduancer. Les Of- 
ficiers retournent, ôc mon fils auec eux, ôc racon- 
tent ce qu’ils auoient veu ; que.la bsefche clloit in- 
accefiiblc , & qu’il n’y auoit rien à craindre, mais 
bien à louer Dieu , qui auoit amorty le coup à la 
Trert d‘ i- confiifion des afiiegeans. Le frere d’Iche, qui n’cf- 
mv^re- to ^ c P as P re fie faire rapport , ôc qui ne fe pou- 
tonnoître uoit aflauuir de la contemplation de cette merueil- 
f 4r dt - le, s’y arrefta, ôc voulut dez le plus haut de la con- 
trefearpç confidprer encore la pofture de l’enne- 
my, qui fembloit dire rebuté, quand voilà tout 
à coup vn autre fourneau creule fous latcrralle où 
il cfioit^qui s’ouure ôc darde parmy l’air vnepluye 
de flammes ôc de fouflre , méfiée d’vne elpailfc ' 
grefiede picrrçs &do quartiers de terre cmbrafèc. 
Elle s’efpandic fur le bouleuard le long de la cour- . 
tinc, Ôc encore au dedans de la ville fur la place 
d’armes deuanc la porte , où ic me treuuay auprès 
du Maiftrc de çamp^ ôc eulmes allez de peine, tout 
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tant que nous eftions, de nous mettre a couuert de 
cette effroiable bourrafque. Le bon Religieux d’I- Seconde 
chc,& fept ou huit foldats qui fe rencontrèrent fur ™7[cueUr. 
le mefmc dehors, y demeurèrent engloutis; vn au- 
tre par incroiable eflancetncnt fut efleué par def- 
•fus le vid chafteau de la hauteur de plus de trente 
toiles, & alla tomber dans le iardin des Pères Car- 
mes , aflommé & tout moulu de cette horrible 
cheutc. Apres l’efclat de la grande mine,plujfieurs 
s’eftoient aduancés iufqties fur le parapet du bou- u ux de 
. leuard, fongeans plus a fouftenir l'a (faut des-Fran- cette mute. 
çois,s'il leur prenoit enuic de montera la brefehe, 
qu'a fe couurir de ces brafiers infernaux. Ceux qui 
eftoientles plus aduancés, parmy lcfquels fe treu- 
lia le Procureur General, que fa valeur & fon zele 
• y auoit porté auec quelques autres , en reflentirent 
moins les eflfc&s : les plus eflongnez en furent 
plus dangereufement aflâillis, & trois ou quatre 
tués,ou griefuement bleflés par les cailloux & mot- 
tes de terre enflammé; qui leur tombèrent dclîiis. 

Le Pcre Albert de Befançon Capucin, qui foignoit Pere Alm 
fans relâche aux ouu rages du dedans,eneutla iam- ^‘mTu 
bc tellement ffoiflée, qu’il la luy falut couper: ctumbe 
fut le mefmc rafoir qui luy trcncha le filet de la & 
vie, que ce faint Religieux s'efioüilîbit de perdre f ” mewrt ' 
pour vne fi iufte caufe. Le Sieur de Bafan, gentil- 
homme fort ancien de la ville, y fut aufli blefle au 
bras, moins dangereufement. Il auoif auec le Pcre 
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Albert apporté vn foin incroiablc ôc prefque fur- 
naturel , pour l’aduanccment des contremines ôc 
retranchemcqs -, ayant veillé quinze nuits de fuitte 
à cet cftccl parmy les ouuriers bien fouuent cin- 
peftés, fe contentant de dérober quelques heures • 
fur le iour pour Ton repos necefiaire, & de mefpri-* 
Trtifiemt fer fon falut pour celuy de fa patrie. Les afliegeans 
muté- auoient encore préparé vne troifiemc mine voi- . 
uernt. f] nc( j c l’autre, que nos contremines firent efua- 
noüir. Ils s’eftoient promis, que ces foudres fouf- 
tcrraiiis, êuentrans la terre fous nos fortifications, 
combleraient le foflfé des ruines du baftion d’vn 
coftc, ôc du bouleuerfement du terrain de la con- 
trefearpe d’autre, 6c leur feraient planche pour ve* 
Afttgtàm «ira l’a (Tau t: mais quand ils curent rccogneu la 
T fcnt'”u^ brefehe, ils en trcuucrcnt l’accès trop périlleux, 6c • 
brefebe, & la montée inacccfiiblc^ 6c dcfcouurirent d’ailleurs . 
defejperent bourgeois ôc gens de guerre en bon ordre fur 
Vtttxut 4 l cs rem pars ôc retranchemcns , qui les attendoient 
en grand filencc , déterminés de faire fentir la vi- 
gueur de leurs courages , ôc la raideur de leurs 
bras, à quiconque en voudrait faire l’efiay. Cepen- 
dant la nuit qui furuint voilà la honte ôc la re- 
traite des afliegeans, qui ne remportèrent en leurs 
quartiers, que le dépit, ôc le defefpoir de venir à 
chef de cette entreprife infortunée. 

On ne içauroit allés dignement reprefenter la 
ferucur, la vigilance, ôc le courage du Magiftrat 
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de la ville en cette occafion,& en toutes autres qui 
fefontprefentées durant le Siégé: fpecialement du 
Sieur de Saint Mauris,Vicomte Maieur,qui fcfa- 
crifiant au public, redoubloit auec vne extraordi- 
naire contention la vigueur de Ton efprit, au dom- 
mage fignalé de fa Tante corporelle : & quoy que 
le trauail immodéré l’euft par deux fois alite , il ne 
ccfla, tant qu*il put fouffrirle cheual , de courir 
par tout les quartiers de la ville, mefmeÿ aux pof- 
tes plus dangereux t & aux lieux des aflfaurs &c des 
alarmes, s'y treuuant toufiours des premiers auprès 
du Maiître de camp , afin d’encourager les bour^ 
geois, careflér les foldats, & pouruoir à toutes les 
necertîtés occurrentcs. Aurti eftoit-ü fécondé par 
• les Sieurs Petrcmand , FroiiTard , & de Malpas 
Mantry, Efchcuins, & par les autres du Confcil de 
ville, qui tous y rendoient fans relafche le$ deuoirs 
de tres-foigneux & tres-prudens Officiers.La perte 
nous rauit ce fage Maieur deux mois apres, lors que 
Portant de defgager fa vie des ferres de la mort, où 
elle auoit efté réduite par vne extreme maladie 
dans la Cite de Bcfançon , il la vint immoler pour 
la derniere fois dans la ville de fa naiifance,au falut 
de fes concitoiens. 



Tandis que le Prince de Condé s’empreflfoit à approches 
I’aduan cernent de fon dernier cffort,noftre armée, d j' l ' r ? mee 
qui s eitoit campée a vne lieue près, deliberoit en 
quelle forte elle deuoit fecourir la place. Aucon- 
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DMera- feil de guerre qui en fiit affcmblé , vn perfonnage 
t1tn f . '* releué d’cfpnt & de condition , requis d’en ouurir 
ce fcc ours, fon feudment le premier, fur d’aduis, Qu il conue - 
noit temporifer , çÿ* fe contenter d incommoder l’ennemy 
AduU,qu'd en luy coupant les Viures & les fourrages : que cefloit 
fallait tem- hafa,rdcr 3 que de Vouloir attaquer Je François dans 
r°etenhî- f cs f orts & f es tranchées : que la perte du combat per- 
furder. droit xuec la <~uillc le Taj/s , U fleur de l'armée Im- 
périale (tfr de Lorraine y & parauenture la perfonne du 
*j Duc qui efloit inejhmable : qu apres le gain d'aune ba- 
taille y le François Viflorieux poujferoit plus auant fes 
conqueflesy que l'on pouuoit arrefer fans courir fi gran- 
de nfijuc : que la prife de Dole, Ville frontière , n'em- 
pefcheroit pas que le refle de la Vrouince ne fuft con- 
ferué i qu il <~ualoU mieux lafeher cette piece pour fàu- 
uer le fur plus , • que tout expo fer en la penfant retentir : 
que quand l'ennemy Fauroif conquife , elle iobhgeroit a 
y laiffer grojje garmfony (gf des pr oui fions y qui F affaibli- 
raient d' autant y (gf luy rendroient fit prife dommagea- 
ble. L’ardeur du difeours, qui emporte fouuent les 
efprits boüillans au delà de leurdeflein, luy fit 
conclure par des proteftations contre ceux qui 
confcilleroient le contraire. Il fut bien tort releué, 
('entrants & f cs raifons contrepointées par de plus puitTan- 
î2£î/! tcs j ccux c l 11 ^ opinèrent apres luy, & dirent: 
ccr Us a f- Que le Duc n'auoit pas couru cent lieues attec njne ex- 
jugions, treme diligence pour s arrefer tout court } comme <~vne 
perfonne acculée à la i z>euë de fin ennemy : qu’il auoit 
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efié prié par Son cAlteffe Royale de fecourir U place ; (ëjr 
que ri ayant ïamais refusé le collet , il nefloit pas pour fe 
retirer de la lice , en laquelle il s'efioit fi generetifement 
poufié : que le Sergent de bataille Lamboy efloit enuoyê 
par le Roy d Hongrie pour courre la mefmc carrière : que 
ce foulas efloit deu a une ville fi fidele , qui tendoit les 
bras pour efire fe courue, apres auoir fut de fa part plus 
qu’on rien eufi ïamais efperé : que toutes les forces de 
la Bourgongne s efioient jointes pour remettre en liberté 
ce genereux Archeuefquc, & ce Saçe Parlement, vrays 
Hères fif protecteurs de la patrie -, (èfi tant -de vaillans 
foldats (ëfi bourgeois', qui s efioient engagés pour rache- 
ter la Prouince : que c efioit fe tromper, de croire , qu’a- 
près la perte de Dole, ion pouuoit conferuer le refie -, puif- 
qu au contraire Dole, e fiant enlcuce par de fut de fecours, 
il ri y auoit plits rien à garder au Pays : qu il ne flloit 
pas efperer Vrie courageufe defenfe des autres places , qui 
fcauroient que Dole aurait X fié abandonnée au befoin , 
(êfi que fa longue refifiance nxuroit feruy qu'à fa finale 
déflation : quauffi tofi que les bourguignons de l'ar- 
mée auroient defcouuert qu'on ne 'voulait pas combatre, ■ 
ils fe retireraient mal contcns , & que la Prouince def- 
çouragée refuferoit l’entretien des troupes efirangeres, 
qu'elle croirait ne pouUoir plus rien contribuer qu'à fa 
ruine : que temporijant on perdrait Dole, le Hays, (ëfi 
l armée, (gfi, qui pis cil, la réputation des armes de l'tn- 
uincible Mat fin a Au fl riche : qu’en vain l'on projettoit 
d'incommoder le pfifage des viui-es à l'ennemy , qui en 
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auroit toujours Abondance par la Saône (êf par le Doux , 
a la faueur des 'villes de Verdun, Bellegarde, Saint Jean 
de Lofne, & Auxorine -, puifque noflre armée en auoit 
plus grande difette,(efr ne pouuoit longuement fubfifler 
elle mefme: que le mal efioit arnué en <~vn point, que les 
rncdicamens palliatifs nefioient plus de fafon }jl fallait 
fnre <~un dernier ejfort, ou périr: que les retranchemens 
de lennemy ri ef oient pas impénétrables, puifquil auoit 
ejlé recogne u qu’on les pouuoit attaquer par trois en- 
droit : que les afjîegeans, ayons leurs quartiers tous dé- 
tachés, ne pourraient fe joindre en corps de bataille, fans 
laijfer la 'ville libre d 'vn coflé , où les sjfegés donne- 
raient infailliblement auec l ardeur & le bon-heur qui 
les auoit toufiours accompagnés: que lennemy branloit, 
(ëfr lafcheroit le pied à la première charge: que Dieu (çf 
Rtfoluùm la lufiiee de la caufe efioient pour nous N Ces raifons 
gmcrait, q UC | c Confeiller de Champuans , le Baron de 
Ut a fa- Scey , &c quelques autres. animèrent puiffammenr, 
géant dans furent appreuuées de tous les autres, & embraffées 
^he’et™' P ar k ^ uc > comme pl us reu en antes à Ton humeur 
. & à fa refolution. Il commande à tous de fe tenir 
prefts pour combatre le lendemain: à quoy cha- 
cun fê difpofe auec alegrefle. Ce fut le foir mefme 
on entend quils entendirent le tonnerre effroiablc des mi r 
iex. it cap nés, qui fit croire à plufîeurs,que les François don- 
(l noient vn a Haut general : mais comme le tinta- 
marre, qui a coultume de s’efleuer en pareilles oc- 
calions , ne fuiuit pas, ceux qui eftoientplus pra- 
tiques. 
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tiques, iugerentque l’enncmy n’auoit pas trëuué 
prife, & qu’il demeuroit rebuté : ce qui acreut le 
defir & l’impatience de luy aller chauffer les efpc- 
rons de plus prés. . ' 

Le lendemain, veille de i’Aflomption noftre 
Dame , l’armée en ordonnance marcha contre les 
tranchées: elle eftoit compofée de deux mille cinq Eftat de 
cens cheuaux Lorrains , autant d’Allèmands que i ' 4rm,e * u 
Lamboy auoit amenés , deux mille du Baron far**' 
Mercy,& des Croates de Forças, & quinze cens du 
Pays. L’Infanterie eftoit de huit* cens Lorrains, 
dix-huit cens Allemands , fix cens moufquetiers ' 
venus de Befançon* huit cens fantaflins tirés de 
Gray & de Salins, trois cens de Poligny; fept ou 
huit cens des autres villes, auec les Regimcns dont 
nous auons cy deuant parlé : en forte qu’on y 
comptoit plus de huit mille cheuaux , & plus de 
huit mille piétons effectifs , tous bien délibérés 
d’aller à la charge. 

Il n’auoit pas efté befoin de balotcr cette con- Les *fie- 
trouerfe, fi l’on attaquerait l’enncmy dans fes 
tranchemcns , pour l’obliger à leuer le Siégé : car rtfolu de 
il auoit jà pris confeil de trou (Ter bagage, fi fes mi - l,uer lt 
nés ne faifoient beau jeu \ la brcfche,qui le deuoit 4l * r - 
inuiter a. tenter l’entrée dans la ville, luy en fit 
quitter l’efperance,& prêter fon délogement. Dcz 
le matin ceux de la ville , qui gardoient les dehors 
de la porte de Befançon,s’apcrccurent qu'c les tran- 

P p chées 






Digitized by Googl 



Apegeans 
abandon - 
tient les 
tram bées 
du cofle de 
Befun^on. 



4rméc du 
fcc ours pa- 
roi* à la 
veut de la 
ville. 



Les aflt- 
geatss fe 
préparent 
à la re- 
traite. 



198 LE SIEGE DE DOLE. 

chccs qui les auoifinoicnt,demeuroient extraordi- 
nairement paifibles ; d’où ils prirent occafion de * 
les faire reconnoître par douze foldats,qui les treu- 
uerent vuides. Audi toft & foldats & bourgeois y 
courent, & pillent ce qu'ils y rencontrent de refte: 
on y met des trauailleurs pour combler &■ renuer- 
fer les ouuragcs ; à quoy fe pafle la plus grande 
part delà tournée. En mefme temps nous defeou- 
urons, que ceux du quartier delà l’eau repaient 
leurs ponts,& fe rejoignent au quartier Royal de- • 
uefs Saint Ylic» ce qui nous confirme la creance 
du voi finage de noftre armée, & de la terreur qui, 
a faify nos ennemis. En fin fur les fept heures du 
foir fe prefente a nos yeux le fpc&acle agréable, & 
tant defiré de nos gens en bataille fur la colline 
au deçà d’ Archelanges,à trois quarts de lieiie de la 
ville, & à la portée du canon prés des tranchées 
des afliegeans. Ceux cy,au lieu de leur aller au ren- 
contre, ou de les attendre de pied ferme , deften- 
dent leurs pauillons,& desbagagent de tous coftés. 
Les feux s’efleuent par tous leurs quartiers pour 
confommer leurs poudres & prouifiôns,& embra- 
fer leurs hutes ; chacun y penfe à defloger, & per- 
fonne à combatre : les forts feulement plus voifins 
de noftre armée, particulièrement ceux des Alle- 
mands, demeurèrent garnis d’hommes & de quel- 
ques pièces de campagne, & leurs drapeaux arbo- 
rés. Le Duc s’en approche tout le preinier,& mar- 
chant 
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chant en telle l’efpêe à la main , fait mettre* pied LtDucde 
à terre à fes dragons pour attacher l’efcarmouche, Lorr / ,ne 
& commande quaflfe cens moulqueticrs du régi- mr fur 
ment du Sieur d’Arbois pour les fouftenir f les 
Bourguignons s’aduancent auec d’autant plus d’ar- det U ^ ,r ' * 
deur & de paffion qu’ils ont plus d’intereft à la 
caufe, & plus de defir de venger l’inkire faite à leur 
patrie , & de mettre leurs compatriotes en liberté. 

Quelques menues pièces , que l’ennemy auoit 
pointées en vn fort- deuers Breuuans , delcharge- 
rent fur les noftres, & portèrent leurs coups autour 
de la perfonne du Duc, fans autre effeél, que de 
le piquer d’vn plus grand delir d’aller droit à eux, 

& de les ferrer de plus prés. Il y alloit , quand 
Lamboy;ifiuité de fe joindre,! uy vint reprefenter, 
que le relie de l’infanterie eftoit trop reculée,& le quifaitrt - 
iour trop aduancé ; qu’il eftoit dangereux de s’en- moreau . 
gager dans des tranchées ennemies 1 l’entrée de la len ‘ iem4m^ 

. nuit, qui rend les combats toufiours douteux & 
fouucnt infortunés : que puifque tout apparem- 
ment l’ennemy abandonnoit fon camp, il luy fal- 
loir pluftot dreflèr vn pont que coutelier le paftà- 
gc : qu’obtenant lans péril ce pourquoy l’on eftoit 
venu , il n’y auroit point de raifon de précipiter 
vnc perfonne fi precicufe, & vne fi florilîante ar- 
mée dans des dangers inutiles : qu’en chargeant 
dez le foir, on auroit à faire à tout le gros encore 
• joint «5c fortifié : au lieu que luy donnant la nuit 
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pouf gagner pays & commencer la retraite, on 
pourrait dcz le lendemain matin le pourfuiure 
auec auantage, & le battre «•queue fans rifque & 
ians conhifion. Ces propos mirent le frein à l’ar- 
deur du Duc,alentie par la froideur de l’Allemand. 
Ainli la partie fut remife, & les troupes comman- 
dées de le repofer, & tenir p relies, pour mener les 
mains à la pointe du iour. 

Les jfiu- En ccs entrefaites, les alïiegeans ne pcrdoient 

««rie” P*vn moment de temps , ils baifoient retirer leur 
siqt. artillerie en diligence, auec tout fon attirail &le 
bagage J & neantmoins pour defguifer leur fuite, 
ils continuèrent de tirer dez la batterie qui eftoit 
au bord de la riuicrç , iufques a deux heures en 
nuit. Dez lors tout commencea de maacher, la lu- 
ne eftant pleine & l’air fort ferain * & au leuer de 
l’aube, le quartier du Roy fuiuit , apres auoir em- 
braie vne mienne maifpn,où le PrinCe & le grand 
Maiftre de l’artillerie auoient loge tout le long 
du Siège , & qui pour cette feule caufe auoit efté 
conferuée en l’embrafement général de Saint Ylie. 
Les canons qui auoient tire iufques bien auant 
dans la nuit, pour dillimuler le dellogemcnt, ne 
Canon des purent eftrc retirés à temps : fa piece qu’on appcl- 

"fbandîn olc Louyfe , parce que le Roy de France, ainfi 
que l’on difoit , auoit pris plailir à la faire mouler 
& fondre en fa prcfcnce, & l’auoit honorée de fon 
nom , demeura fur le penchant de la colline près 
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du chafteau de Saint Ylic. Ceux qui en auoicncla 
conduite s’efforcèrent de la crcuer,l’ayant chargée 
de poudre iu/ques au renfort, & de cinq ou fîx ba- 
ies, chacune du poids de trente trois liures , & fait 
vnc trainée pour lu’y donner le feu de loing : mais 
il ne prit pas * & l'alarme eftoit fi chaude, qu’ils • 
n eurent pas le loifîr de redoubler. Nous auons 
creu qu’ils auoient enterré ou précipité dans les 
eaux mortes, qui font en mefme endroit , deux ou 
trois autres pièces , parce qu’il y en eut autant qui 
joüérent encore contre la ville entre les dix a vnze 
heures du foir, & que pluficurs de ceux, qui fe re- 
treuuoicnt pour lors au camp ennemy, l’ont ainfi 
déclaré par apres ; cjuoy que iufques aujourd’huy 
elles n’ayent pas cfte retrcuuées. Durant la nuit les Courtes 
coureurs de noftrc armée entrèrent dans les tran- d ^ 4 / mee 
chécs ennemies fans aucune refiflance : le Gon - tmentu 
feiller de Champuans y fut en pcrfonne,& rèneon- nuü d*nt 
tra des bourgeois de la ville, qui butinoient défia l c e ^ s an ~ 
dans les forts ; & à l’aurore tout le gros en bataille ■ 
marcha, & fc vint planter dans le camp que les Le duc de 
François auoient delemparé. Le Duc & tons les L0r ™** 
Chefs entrèrent dans la ville pour y entendre la 
fainte Meffc, & rendre avions de grâces à Dieu & nemj,& 
à f^ tres-fainte Mere de ce fauorable fucces. Ils fu- I* 
rent reccus aucc les eflans de ioye que l’on peut 
imaginer,& admirèrent les marques glorieufcs que 
dix mille coups de canon, cinq cens bombes, gre- 
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nades, & dragons volans , & fept tant mines que 
fourneaux auoient grauées dans les ruines des mu- 
railles & des baftimens: ceux qui auoient veu la ' 
place auant qu’elle fut bloquée , s'eftonnoient des 
prodigieux remuëmens de terre, que les afliegés a- 
uoient faits tant dedans que dehors,pendant qu’ils 
eftoient ferrés : & tous ic confoloient à voir les . 
vifages alegres de ceux qui auoient fouffert ôc * 
furmonté les trauaux d’vu fi long ôc fi cruel aflrc- 
gement. 

Lt duc . Si toft que ic Duc eut rendu fes deuoirs à Dieu, 

4 'üe/l^rts ^ rcceu ccux ^e v i^ e > ^ reprit la campagne , fc 

l'tH*emj ‘ rnit en tefte de fa caualeric, & auec les Croates 
qu*il fit aduancer, fe refolut de fuiure l’ennemy, & 
luy donner à dos en fa retraite. Pluficurs caualiers 
des aftiegés embrafferent cette occafion, pour com- 
batre en champ ouuert ceux qu’ils auoient fi fou- 
Ltmeon- uent batus en champ clos. Ils abordèrent fur les 
“mntM huit heures du matin l’ennemy, qui acheuoit de 
queue, gagner les bois qui feparent les deux Prouinces, & 
donnèrent dcfTus. L’infanterie du régiment de Na- 
uarre, & la caualcrie de celuy du Cardinal de Ri- 
chelieu, qui auoient barrière- garde, tourneret tefte, 

& fouftindrent couragcufcment le premier effort 
des Croates , auec peu de perte de part ny d’ autre; 
puis enfilèrent l’cfpais de ia foreft,& tirèrent pays 
apres le refte , pendant qu’on attendoit noftre in- 
fanterie, qui tardoit à venir pour charger en gros. 

Le 
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Le Duc voiant la Franche-Comté libre dcnnemis, u duc 
la ville à plain deliurée, & les afliegeans en fuite , ^ 
retourna triomphant dans Dole: & comme la fol -j lo ùchc. 
dadcfque s’y fourrait inconfidcrement, il fitfon- 
ner le boute-felle, & fortir dehors, pour tirer apres 
foy toute cette gendarmerie, & en defeharger les 
bourgeois affés foulés des fatigues paffées ; puis 
rentra auec fon train, & y vint coucher , laifl'ant 

[ >our logement à l’armée le camp & les forts que 
es François auoient quittés. On y recueillit quan- rujpotnüet 
tité d’armes, d’aflufts & d’attirail de canons, dc du Câmf 
puilTantes charettes auec lesefîieuxdefer,de baies, 
de plomb en ma(Te$ & en boulets , de bombes & 
grenades , de grains , de pains de munition, & au- 
tres prouifions de viures & de guerre, qui auoient 
efehapé les flammes, & qui furent en partie appor- 
tées en la ville , tant par les bourgeois qui cou- 
raient a ces defpoüilles , que par les foldats qui les 
vendoient. Quelques piétons malades, goujats & 
autres de la fuitte du camp François, qui cftoient 
demeurés derrière* paflérent par la rigueur des ar- 
mes , & acreurent le nombre des corps morts & 
charognes dont les tranchées regorgeoient. Le ca- Pieu de 
non fut amené au pied ‘de la contrefcarpe, & puis canon en ~ 
rendu dans la ville..Le gros des ennemis arriua 1 
foir a faint Ican de Lofne, comblé de honte & des 
fourdes mefdifaiices Sc malédictions du peuple, 
qui ne fc pouuant perfuader, que la ville de Dole 

euft 
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cuft efté capable de refifter trois mois à la puiflan- . 
ce de leur Roy & de Tes alliés , faifoient courre le 
bruit, que les aflîegés s’eftoient rachetés au pris de - 
pluficurs tonnes d'or. Leur gazette a fleure, qu’ils 
auoient encore feize mille hommes en leur camp 
au iour qu'ils leuerent le Siège. 

Les troupes du Pays, qui n' auoient eu autre vi- 
fec que la deliurance de leur Capitale, commencè- 
rent a fe desbander -, celles qui auoient efté tirées 
des garnifons ÿ retournèrent ; les Eflcus & 1 rs vo- 
lontaires reprindrent le chemin de leurs villes & 
villages; celles qui s’eftoient lcuées par ordre des 
Commis au Gouuernement , tant de câualerie que 
d’infanterie, n’ayans pas efté pourueües à temps 
de toutes chofcs neceflaircs , & ne treuuans rien à 
manger à trois lieues de Dole , 011 l’enncmy auoit 
fait le degaft general, & d’ailleurs n’eftans pas trop 
(âtis-faites du traitement des Allemands, qui ic 
donnoient autant de licence de charger & dcuali- 
fer l’amy, qu’ils trcuuoient foible & à l’efeart, com- 
me l’ennemy, fc diftiperent bien toft apres; & les 
Chefs mefmes fe retirèrent prefque tous en leurs 
maifons, pendant que le Duc de Lorraine & le Ser- 
gent de bataille Lamboy concertoient le deflein 
d’entrer dans la France. 

Ils y allèrent fuiuis de quelque Noblefle & de 
peu de troupes du Pays , mais bien de plufieurs 
bourgeois de Dole, & encore de la compagnie de 
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caualerie que l’on y auoit lcuée fous le Capitaine 
de Byans. Ils emportèrent d’emblée le bourg & le Prife de 
chafteau deChaulïin, qui furent laifles à la garde cb *ufm. 
des Bourguignons de cette compagnie de caualc- 
rie, & de deux d’infanterie du régiment du Sieur 
de Brelfcy. Le General Forças auec fes troupes & 
quelques dragons pafla iufques à Verdun; où, apres Prife de 
demie heure de cornet, il fc rendit maiftre de la Vtrdm ' 
place. Lamboy le fuiuit, & s’y logea auec tous les 
liens ; & fe faififlant des barques & bateaux qu’il 
treuua fur les riuicres du Doux & de la Saône, 
commença d’y drefl'er vn pont. Ce porte eftoit Auanuget 
merucilleufement auantageux , parce que tenant .f* 1 * 
ces deux riuicres qui s’y a Hem b lent, on pouuoir 
t de là courre toute la Duché de Bourgongne, & la 
Breflc, & rauager iufques aux portes de Lyon: il 
mettoit au dcfcfjfoir les places d’Auxonnc , Saint 
Iean de Lofne, & Bellegarde, qui reftoient coû- 
tées & feparées du commerce & du fccours de 
Lyon. Les Commis au gouucrncment trauail- 
loient auec vn incfoiable zcle &: diligence pour 
rallier les troupes du Pays, qui s’eftoient desban- 
dées contre leurs ordres, & préparaient des ren- 
forts de canons & de munitions, pour faire palfer 
le tout à Lamboy. Toutes les villes de la Duché Ejfroy de 
& de la Breflc eftoient en vnc incomparable . 
fraïeur & conftcmation : on en auoit tiré le meil- Breffe. 
leur des hommes , des armes, de l’artillerie, & des 

*• * Qj9 -r 'Ÿ-Î. 
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munitions pour le Sicge de Dole ; l’armée aflie- 
geante s’eftoit deffaite en peu de iours. Le Prince 
de Condé retiré à Chalon fur Saône, & abandon- 
ne de tous , ne fçauoit quel confeil prendre ; les 
bourgeois des meilleures villes les auoient quit- 
tées , &c cherché leur refuge qui à Lyon qui à 
Paris. 

Il fembloit que Dieu , c^eliurant miraculeufe- 
ment la ville de Dole , auoit mis fes ennemis en 
prôye, quand il arriua vn courrier du Comte Ga- 
laffe,pour commander au Sergent de bataille Lam- 
boy de ne rien entreprendre ny hafarder , mais dç 
s'entretenir aux enuirons de Dole & de Gray, iuf- 
qu a l’arriuée de toute l'armée Impériale, qui paf- 
leroit bien toft en Bourgongnc,pour agir puillam- _ 
ment ep gros. Si toft que Lamboy eut reccu cet 
ordre , il le refolut de tirer qucl<Jües auantages de 
Verdun, & s’en retirer, couurant Ton deftein du 
prétexté de quelques mcfcontentcmens,de n’auoir . 
pas efté fécondé de gens, d’arpent, & de canons 
par ceux de la Franche-Comte , ainfi qu’on luy 
auoit fait efperer. Le Duc de Lorraine , qui s'en 
aperceut, le quitta ; & Lamboy, ayant fait repafter 
toutes lès troupes aux portes oe Dole, s’alla pofter 
aux enuirons de la Saône prés de Gray. 

l’en laiiTe la fuitte à vne autre Hiftoire -, mon 
fujet n’eftant que de raconter le Sicge de Dole & 
fa deliurancc, que toute la yillfc raporta à vne par- 
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ticulicrc protection du Ciel , & fpccialement à 
l'Hoftie miraculeufc, & a la très- débonnaire Vier- 
ge Marie, Patrone des Dolanois ; qui auiourde leur heu - 
îa triomphante Alfomption par deiTus l'Empirée , reu * ** 
voulut retirer cette pauurc ville, fa tres-deuotc va -tmntfir» 
falc , du cercueil & des ombres de la mort, pour 
faire monter la gloire de fa valeur & de fa fidelité 
iufqucs aux nues. Fesbauchay fur ce fujet le ma- 
tin ac la mefmc feftc,à la chaleur de lextrcme ioye 
que ie reflentois auec tous mes concitoiens d vne 
û merucilleufe confcruation , l'infcription Eucha- 
riftique que ic publiay & fis imprimer peu de 
iours apres,& que i’ay aucunement enrichie & fait 
afficher en la faintc Chapelle, attendant que le 
Magiftrat en y faffe appendre vne plus rcieuée. 
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TERSANCTO DOMINO DEO SABAOTH 
ET V 1 CTR ICI FLAMMARVM HOSTIÆ 
ATQ^INTAMINATÆ DEIPARÆ 
PIORVM PRÆSIDIO 
IMPIIS VELVT ORDINATA CASTROR.VM AC JE TERRiBILI, 

V R B S DOLA SEQVANICÆ BVRGVNDIÆ CAPVT, 
Quod ipforum incomparabili bcneficio 
poft oûogima dterum ar&iftimam & vrgentiflimam 
à regus Gaüorum & fœderarorum Proteftanuum cxcrcitibus obfidionem 

* poft mœnia 6c zdificia câm facra quàm profana 
fupra dccies mille ingeotium tormentomra rauralium pilis 

& in fublime vibrais ollis ferreis plufquam quingeqtis inauditi ponderis 
ipfo cafu 6c fragmentoruqi cum flamrrus eruûatione 
ardium intima platealquc ftrage & horrore complenribus 
atquc cftbliis ctiam cwiicqlis 6c Ætqaus fornacibus feptem 
ignés de ardenria l'axa ferai» teJlnris erupftone vomeqtibus 
per fumniam r^biem impetita a£ ruinis defonnara 
cetcris omnibus extra vrbeip eircumquaqqe ferro vel incendio vaftatis 
omnimodis ab arte Martévc dolis & machinationibus alliduè tentata 
inui&is femper immotilque Ciiiium animis 
Illiiftrülimi Przfulis Ferdinandi de Rye Archiepifc. Bifimrini 
&: æquillimi priulentiflimiquc Sénat vs fimul Prouinciam moderanrium 
ac Nob. Lvdovici de la Verne militix Prxfcûi vigilandllinii 
Exemplo, Confilio, Manu roboratis 
' Pietate, Ivstitia fie Armis eximia duraucrit 

' 6c failli â tandem trinmphantis Afliimptionis B. Maria luce 
> adeurrentis in fuppetias Garou Lotharingiar Ducis fomifirni 
cum Imperialibus fuis & Burgundicis copiis aduentu 
hoftilibus faucibus erepta 

fub auitâ fominatiffimâquc Philippi II II. Hifpaniarum Indiarumque 

• Monarchx inuitftillimi dominatione 

ac Ferdinandi Hifpaniarum Infantis Bclgij ac Burgundix Prorcgis. 
aufpicatiftîmà procuratione 
Viilrix 6c impenetrabili lidc fpeftanda permanferic 
Hoc xtcrnx gratitudinis monumentum Patronis ac Liberatoribus fuis 
.-l . L. M. p. D. D. 

Anno Sal. oç, idc, xxx vi. 
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le l’accompagnay de ces deux vers chronogra- 
phiques qui vont au mcfme fens : 

1 gn\bVs I»V arldta D0L4M »eXV bofîla JoLVlt: 
eXVLtat pU Vlrgo, D oU fVglt IMplVs boftls. 

Plufieurs autres enchérirent fur mes penfées , &: 
mirent au ioijr par apres des Eloges & lnfcriptions 
plus élégantes , plus délicates , & plus dignes de 
mémoire: mais il ne m’a pas femblé à propos d’en 
groflir ce difeours , non plus que de mille gentils 
Epigrammes & pointes des beaux efprits qui s’é- • ' 
gayerent alentour d’vn (i riche & fi agréable ob- 
jet!:: leur zelc& la licence de lapocfic, dont la 
faulfe n’cft iamais meilleure que quand elle pique, 
rendit leur aigre douceur fauourcufe ; mais toutes 
chofes ne font pas toufiours de faifon. / 

Les François aduoüent,quc ce Siégé leur a cou lié Perte de» 
la vie de plus de cinq mille foldats tués par le ca- 
non & la moufqueteric de la ville, par leurs pro-^. 
près mines, & par lesfurieufes forties& courageu- 
fes defènfes des affieges ; & qu’en ce nombre on a 
compté plus de fix cens Officiers & gentils-hom- 
mes de marque, dç differentes Prouinces. Dans la 

f >lacc on a fait le calcul de fept cens ou abatus fur Perte det 
e champ, ou morts de leurs blefTures: trois cens du 
régiment de la Verne, fix vint des Efleus du Pays, 
quarante de la gamifon ordinaire, trente de la , 
compagnie du T,auç, & vint de celle dé Byans ; le 
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reftc des bourgeois du lieu ou des voilîns retirés en 
la ville, peu plus, peu moins : parmy tous lefquels 
on n’a perdu que deux Capitaines, deux Aydcs de 
camp , trois Eufeignes , neuf Sergcns , & quelque 

{ >cu d'autres Officiers} vn Confciller du Confcil de 
a ville, & petit nombre de perfonnes de confide- 
ration, dont il a cfté parlé cy deuant. 

AduùdtU L’Archcucfque & le Parlement dépefeherent 
IudS* au ^ co ^ ^ cs courr ‘ crs au Screniffimc PrinccCar- 
tnunéifsr dinal & au Roy d’Hongrie,pour leur rendre comp- 
tout. te de tout ce qui s'eftoit pafic , & leur porter la 
RtctHis ioyeufe nouuelte de 1 euenemcnt,qui fut rcceüe & 
MitcgrM- tranfmife par tout auec vn applaudiflènicnt nom- 

en fit des feftes d’alegreflc extraor di- 
jcment. nairc en Efpagne , en Flandre, en Allemagne, en 
Italie. La Ligue Catholique recogneut ce bien-fait 
de la main fecourable de Dieu pour le bien de fon 
Eglife}aufli vit-on dez lors vifiblcment pro/perer 
fes affaires. Le Roy n’en eut pas fi tort laduis a C- 
feuré, qu’il cfcriuit à tous les Prouinciaux des Or- 
dres religieux de fes Royaumes , pour en rendre 
Ct que U f cs a&ions de grâces, relcuant comme vn miracle 
ineffable, (èfr Vn cmdcnt ejfciï de U mifericorde infinie^ 
(c’cft ainfi qu’il en parloir) cet illufire exemple de U 
fideltté, confiance , (ffi "valeur de fes fujets de U Franche - 
Comtés qui fe treuuans ferrés de fi prés par le Siégé 
Royal que la France auoit planté deuant la "Ville dcDole , 
Capitale de la Frouin ce , ne pouuoient recevoir aucun fi- 
' ; • ■■ ' > cours 
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cours humain, à raifon du grand c/longnemcnt de fes au- 
tres e fiat s , finon celuy de leur courage. Que fi bien d 
auoit commandé au Cardinal fon trcs-chcr frere dep'ar^ 
ter fes armes en pcrfonne dans la France , cela ne pou - 
uoit fujfire , fi les fideles 'vajfaux du Pays n’y eujfent 
trauaiUé auec la refilution , ^vaillance @r amour qu’ils 
auoient fut paraître en cette genereufe refifiance. 

' Le Comte Duc de Oliuareà difoit par vne fien- Ce qu’en 
ne lettre au Marquis de Leganez, Gouuerneur de * tlt C am •* 
Milan, Que la nouuelle de la deliurance de T)ole audit 
efié telle , qu’aucun enchenjfement ne pouuoit arriuer à 
l égal de fin importance : commil s’efloit <-veu en la de- Tefmn- 
monfiration grande auec laquelle leurs Maje/léj l auoient gruges de 
célébrée, s'en efians aujfi tofi allés à cheual au Monafiere S rande 
de Atoja hors de Madrid, pour en chanter les louanges â "s*m. 
Dieu. Qu il pouuoit ajjeurcr que ce tour auoit t fié celuy 
du plus grand applaudijfement , (fiy de la plus grande 
alegrefie qu'il eufi veu de\ qu'il eïl en firutee. Que de^ 
lors l'on traittoit des moyens de gratifier (èfi fomenter la 
confiance de ces loyaux fujets, (gfr qu’il efiimoit que ce 
fèroit en telle forte que l'on connoîtroit, que de fi excel- 
lentes & héroïques aSlions fi faifoient pour vn Roy, qui 
n en oublioit pas la recompenfe. Le Cardinal Infant • 
refpondit à 1 aduerciflemcnt que les Commis Gou- 
uerneurs Iuy en auoient donné, en ces termes r 

Trcs-chers@r bien aimés. Nous "venons d apprendre Lettrts 
par uoHre lettre, que la France a graué <-vn doge à fa 
confufion, (efi fi profondément dans les murailles de la aux gm- 

*- njille HtTnturt - 
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* rville de "Dole, que l'enute ny le temps ne le [(Auront 'li- 
mais effacer. Vous n'aués en rien démenty les efierances 
que nous ornons concédés de vofire fidelité, prudence, (efi* 
valeur $ & le Roy Mon Seigneur , à qui vous les aués 
dédiées apres Dieu, n'en oubliera tamais la reconnoijfan- 
ce enuers vous ■& vofire pofieritê , (êfi de toute la Pro - 
uince, & particulièrement de ceux que vous aués figno- 
lés par vofire lettre. Dequoy nous vous donnons parole, 
de ‘ Prince de la part de S. M. (sr de la nofire, tufques à 
en faire <vnt dette héréditaire de nofire très- faugu fie 
Maifon. Cctcc refeription cftoit datée à Cambray 
le $. Septembre i <Sj6. 

Mmgls- Huit iours apres le Siège leuê, l'Illuftriffime Ar- 
ruufc de chcuefque en 1 age de quatre vint* ans, ayant gar- 
JèfyHtde dé iufques.au. dernier foufpir vn très- fol idc iuge- 
Btfanfon. menr, rendit fon arne à Dieu, difant auec le Saint 
& fortuné viellard Simeon : CeH maintenant , Sei- 
gneur y que r vous me Ut fiés en paix, félon <■ vofire parole 
infaillible, puifque mes yeux ont <~veu cette merueiUeufe 
delturancc,que vous aués efialéedU face de tout ïvm- 
Eiogn de uers . Ce iaçc Prélat citoit vn rameau du ti^e de la 
tutux maifon de Ryc,tres-illuftrc par fon ancienneté, par 
PuUt. lés alliances aux familles Souucraines, par fes Cne- 
ualiers de laToifon d’or, & par fes grands emplois 
auprès des Princes, des Roys, & des Empereurs; 
mais fur tout par vne particulière inclination 
, qu’elle a tou (iours eue de fe.fignaler dans les ar- 
• ,mécs;où elle a continuellement iourny des Chefs 
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de guerre* tres-rcnommés : ainfi qu’elle fait au- 
jourd’fiuy le Baron de Balançon, General de l’ar- 
tillerie de S. M. es Pays bas, autant remarquable 
par la grandeur de fon courage, & prudence en la 
conduite militaire, qu’admirable en fa Pieté;de la- 
quelle, par vn alliage d’vn rare exemple, il fçait at- 
tremper la douceur & la modération auec l’ar- 
deur & la violence des armes, il auoit veu la guer- 
re en fon premier aage, mais s’en eftant fouïtraic 
pour fc donner à l’Eglifc,il fut ej(leué*cn Cour de 
Rome, où la dignité Archicpifcopale luy fut dé- 
férée auec celle de Prince d’Empire en l’an quinze 
cens quatre- vint fix, &c depuis a receu diuers a- 
croifTcmens de Prelaturcs & dignités. Il a gouuer- 
né fon Eglifc cinquante ans auec vnc merueilleu- 
fc tranquillité, luy de Binant pour (on Succeffeur 
Meflirc François de Rye, Archeuefque de Cefaréc 
fon nepueu; &c fur la fin de fes années a elle choi- 
fy pour gouuerner toute la Prouince auec le Par- 
lement , comm’il a fait auec tant de fageflfe & 
de bon-heur,que i’ofe dire, qu’on ne pourroit fou- 
haiter vnc vie plus douce , plus longuè , plus heu- 
rcufe,& terminée d’vnc plus glorieufc fin. 
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Bbé de Cour Ça» en note 
par le Roy de France aux 
Gouuerneurs de la Comte', 
O" fa negotiation. pige Jl« 
fes artifices. } t. la retfonfe qu il 
remporte. JJ. fa terreur panique 
au retour, j 6 . trauaiüe pour cor- 
rompre louffeau,& le portera tra- 
hir Dole. jj.^56 

Aduocatt qui fe fignolent aux for- 
ties. Broch. 19a. S anche, depuis 
Aide de camp & Capitaine. 192. 
Saint Afauris Faletans. 191. 
Jantot. 208. Muhoutey. 1 99 
Accord pour le rachapt des prifou- 
wers afiiegtans & afiiegés agréé 
put le Prince de C onde’. 177. qui 
s’en départ puis apret', & fur quel- 
le exeufe. 179. genereufe repar- 
tie des afiiegés fur ce fujet. 179. 
le Prince neantmoins s’en veut 
fernir à fon auantage. 180 

oÂgez., Capitaine au Régiment de 
Conty,tué en vnajfaut des dehors. 
*îî 

Aigre fond. Lieutenant au R egiment 
de T onueins, tué dînant Dole. 1 9 j 





Allemands du Colonne l 'Becl ^ ^ 
Marquis de Grana, euuoyés au 
fecoursde la Comté. 1 66 . ont or- 
dre du Comte Galajfe de ne rien 
hafarder que le gros de l'armée me 
foit arriué. 22}. depofent leurs 
drapeaux à G ray. 226. Allemands 
& Bourguignons occupent Pontasl- 
lier fur Saône. 228 

Al face occupée par le Ringraut Otho 
pour les François. 18 

Andelot-Cheuigney Colonnel du Ré- 
giment ef Amont. 6 8 

Andelot-Tromaray fait fortifier la 
ville de Gray. i 6 y 

a Approches faciles aux afiiegés, & 
pourquoy. HO . 

tA r autour , vaillant gentil-homme, 
donne l'alarme au camp des afiie- 
geans. 240 

A rche met garni fon dans le chafieaso 
iAntrty. 170 

Archeuefque de Befançon commis 
au gouuernement de la Franche- 
Comté auec lt Parlement. 12. 
s'enferme volontairement à Dole 
menafiée de Stegt-, <3- fa genereufe 
rcfponfe à ceux qui l’en veuillent 
détourner. 66 . fon logis attaqué 

T* 
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par les bombes n’eft jamais atteint. 
194. fa mort heureufe çÿgtorieu- 
fe, assec les eloges de ce vertueux 
Prélat. 3 1 2 

A rcheuefque de Cefar'ee fuccefiur 
de fine en l’ Archeuefché deBefan- 
çon. 3 * 5 

Armées du Pays & auxiliaires join- 
tes ; & le nombre quelles compo- 
fint. 27 9. délibèrent , fi elles doi- 
vent afiadhr Us François dans 
leurs retranebemens ; & diuerfté 
a opinions fur ce fujet,& leurs rai- 
fons. Z94. le Baron de Sctj & 
le Confeiller de Champuans ani- 
ment les raifons pour le faire. 296. 
P t fat defdstes armées fur le point 
de charger. 297. elles paroijfcnt 
à la veut de la ville, & la con fi- 
lent-. . 298 

A faut à la contrefcarpe d'Arans 
parle Régime» t de Conty. 133. 
Beaumont, Lieutenant augouuer- 
nement de Nantes , veut cftre de 
ta partie,& s'y perd. 1 34. le Co- 
lonnel Ranzjiu donne moyen aux 
ajfaillans de fe retirer. 1 3 j 

A faut fécond à la mefme contre- 
fcarpe par le Régiment de Picar- 
die, conduit parle Marquis de 
Vtllcroy. 136. il t fl furieufement 
fouftenu & renuersé. 1 38 . f grand 
carnage des afiegeans par la mouf- 
qneteru des Bourgeois de\_ fur les 
rempars. 139. a faut terminé par 
le fon d'vn haut lois &feux d'a - 
legrefe des aftegés. 1 4 1 

^4 fie 01 an s commencent d'ouunr 
tranchées. 96. rte ptuuent aduan- 



cer leurs trauaux que pendant la 
nuit. 1 1 j. rompent le bout du pont 
de pierre de la ville, crainte d'eflre 
furpris. 1 30. fe refluent d‘ atta- 
quer la contrefcarpe deuant leviel 
chajleau. 130. auantage s qu’ils 
ont pour faffiatihr. 1 3 1 . fout ra- 
ualés de courage par leurs dtfgra - 
ces. 146. reduifent tous leurs def- 
feins à fane fauter la pointe du 
bouleuard du chafleau. 233. font, 
débufqués du pied de ce bouleuard 
par vn violent embrafement excité 
par les aftegés. 251. font jouir 
leurs mines. 288. apres leurs mi- 
nes allumées defeiperent de pou- 
uoir donner l’affaut. 292. refl- 
uent d’abandonner le Siégé auant 
qu’on les y force ; & abandonnent 
leurs tranchées deuers Befançon. 
297. tlsleuent pareffieft le Siégé, 
laifeent vn gros canon, & en enter- 
rent ou jettent dans l'eau d'au- 
tres. 300. fe desbandent en peu 
de jours. 306. perdent pendants 
le Siégé plus de 5000. foldats,& 
600. officiers & gentils- hommes. 
309 

Aftegés s’encouragent par heureux 
fucces, mtjprtfent les aftegeans,& 
fe mocquent de la batterie en rui- 
ne. 146. prejfent le fecours du 
dehors. 2 1 9. 277. fe préparent à 
le receuoir.&kfatre vne gaillarde 
finie. 216. defnichtnt l'ennemy 
du pied du bouleuard par t em- 
brafement de fis ouurages. 248. 
249 . vont hardiment au fourrage 
auec femmes & petits enfans,juf- 
Rf 2 que» 
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ques à la portée du moufquet du 
fort t de l'tnntmy. x6i. femt fort 
incommodés fmr la fin dm Sicge, 
par rareté de grains & cherté de 
tontes danrées. 270. comm'tl y 
ejl pour me u. 276. font adutrtis 
de dîners endroits, que les affie- 
geans doutent faire joietr vne mi~ 
ne. xi y fe préparent à en feu fl e- 
nsr courage ttfe ment l'effort, &l'af- 
fattt. 287 

A ubigny , Lient enant an Régiment, 
d’ Anguien,tué en vne fortie.x\x 
Antre y chajlean , que le Seigneur 
François de nation vent lutrer à 
fon maijlre , est conferné par la 
vigilance dm Confetüer de Champ- 
umts. 170. 

B. 

B Alençon chajlean repris par 
force fnr les François. 179 
Baron de Balançon,& fes vert tu re- 
lenées. J 1 } 

Baron de ChafldloH,Capitaine dm Ré- 
giment de la Verne , gnenement 
blefé en vne [ortie. . 141 

Baron de Mtrcy amené an fecours 
de Dole vn Régiment de cniraf- 
fes. xxx 

Baron de laTonrdu Ban, Capitaine 
an Régiment tC Angnien, tué en 

vnaffant. xix 

Baron de Sauoyeux apporte lettres 
dm Roy d'Hongrie & affenrance 
dm feconrs. 166 

Baron de Scey fait office de Bailly 
£ Amont, & tfl Colonnel d'vtu 



Régiment d'infanterie , & Capi- 
taine de 100. chenaux légers. 69. 
fes qnalstez. & mentes : il confetHe 
le feconrs de Dole, & y anime les 
autres. xxç.x^G 

! Baron de Vaugrenans ennoyé au 
‘Duc d’Orléans par les commis 
au gouuerntmtnt de Bourgongne. 

1 8 

Baron de W tlts, Colonnel à’ vn Ré- 
giment £ infanterie. 68 

Bafan, gentil-homme ancien de la 
ville, & fon aele & ajfiduité à ad- 
uancer les trauaux du dedans. 
291 

Batilly, Chef de caualerie Françoife, 
furprend & faccage la vslle de 
Jonuelle. 20 

Batterie première des ajfiegeans com- 
mence contre la grande Eglsft de 
delà ville. 107. batterie en ruine 
mejpritée par ceux delà ville, com- 
me vn ejpeuuentatl des âmes l*f- 
ches. 108 

Batterie dr effet à l'oppojitede la por- 
te d' Arans, & antre contre celle 
de Bcfançon. 1 1 y 

Batterie nonnelle plantée fur le T cr- 
trt en Naymont endommage . 
grandement Us ajfiegés. 1 $ 1 . dif- 
ficulté d'y remeditr. 1 j t 

Bat ter tes en nombre de cinqipour rui- 
ner regltft Nojlre Damt,& fon 
clocher. 147 

Beaujtu, Capitaine de yo. cheuaux. . 
7 ° 

Beaumont, Lieutenant au gouuerne - 
ment de N antes, U premier à vtu 
affiut de la contre] carpe, ijj. 

fi 



Digitized by Google 



% 



ET MATIERES PRINCIPALES. 



fi jette dedans l’efpée au poing, & 
tue le premier qu’il rencontre. 
1 34. efl Abattu d'vn coup de pi- 
que par Cauchois, ydide delà vil- 
le. i £4. fin corps nud apporte’ 
en la ville, reconnu par vne lettre 
treuuée en fa poche en le dépouil- 
lant. i|£. répété’ y & puis laifé 
pour ne donner le t un aux fol- 
dats. t }£. enterre’ filemnellement 
dans la ville, i j6_. auoit prédit 
fin mal-heur contre fa pensée. 



*35 

Beaumont fur Vigenne chajleau fur- 
pris par Afandre, Capitaine de 
caualerie. 1 6{. le ftccage, & le 
quitte,&meine les enfant du Seig- 
neur prifinniers à Gray. 1 6$, 
le Prince de Côndé s'en pique, & 
menace. 165. le Confeiller de 
Champuans luy re/pond genereu- 
fement. 166 

Bedugue, faubourg de la ville ^occupé 
par Gaffion,& la refit fiance gene- 
reufe des afsegés. gjj Bedugue 
bru fiée , ér perte des François eh 
cette occafion. 94 

Bermont, gentil-homme député des 
Gouuerneurs de Bourgongne, efl 
empefché de paffer par les officier s 
du Roy de France. 

Befançon,cïté Impériale, comprife en 
la Neutralité entre les deyex Bour- 
gongne s. y_. en apparence d’ejlre 
afiegée. 61. efl munie d’hommes. 
l G^. contribue librement pour le 
ficours de Dole. 119. me fine des 
gens & du canon. 1 116,179 
Billets bénis du Pere Laurent Chif- 



flet, pour preferuer les hommes cè- 
les maifins des emonades & des 
bombes. i$fi 

Billets deuots du mefme, que les fil- 
dats portent attachés fins le pour- 
point au combat. 1 py. dtuers tu- 
gemens qu’en font les ennemis, 
mefme les heretiques. 1 yy 

Billets jettés par les affiegeans dans 
les contre fearpes , pour débaucher 
les fildats afsegés. 116. contrebtl - 
lets de metfrss femés par les af- 
fligés. 11 6. quelques fildats sef- 
chapent fur ces muitations. 1 17 
Blanquefort, Lieutenant au Régi- 
ment de Picardie , tué. 141 
Bief é s nourris & médicamentés aux 
deffens du public en l’ Hospital, 
loi 

Bleffures la plus part mortelles pen- 
dant le Stege , font croire À plu- 
Jieurs,que les baies de l'ennemj 
font empoifinnées. 144. ce qu il 
en faut croire. „ 144 

Bombes, & la defeription de celles 
dont les afigeans fi firucient. 11 y. 
leurs effetls effroiables. liù, of- 
fenfiùent peu de per finnes, & né- 
anmoins rauageoient tout le reft 
dans les maifins. 1 17 -la première 
qui atteignit les per finnes, coupa 
les deux jambes a vu petit inno- 
cent. 131. mettent le feu en deux 
mat fins peur vn mefme tour, qui 
ef bien tojle (leint. 1 jz. vne tue 
d' vn feul coup vn Capitaine , fin 
Sergent , vn Chanoine * CP" deux 
vaillant bourgeois. 148. vne rtn- 
utrfi la faciade d.' vne mat fort-. 

: . Rr } tout 
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tout plat contre terre. 148. vue 
antre tue vne Damoifille dans 
fon lit y & vne funne fille,fans en- 
dommager vne autre qui efioit au 
tnefme lit. 149. celles qui tom- 
Latent fans prendre feu au de- 
dans, efloient porte çf en offrande 
fur les autels, ijo. ou bien re- 
fer ut es en l'arfenal pour en fer mr 
l’ennemy. ijo. îjo. 181. leur 
* cliente cffrajrc les femmes, <ÿ- tes 
oblige de coucher dans les caues. 
150. les hommes en fentmelle re- 
marquent l’endroit où elles vont, 
choir, & en aduernffint. 1 jo. le 
nombre de joo. bombes n’a pas 
tué vint hommes. i)i. celles qui 
tombent aux Egkfis font des mi- 
racles ^n preferuant les images de 
Noflre Dame & les hommes. 1 5 1 . 
merueille d’ine bombe tombée 
dans l’Eghfe des Cordeliers, iji. 
autre dans T Egtt fi des Carméli- 
tes, & de la conferuation des hom- 
mes qui est oient dedans, ijj. 
plu/ieurs butent au logis de T Ar- 
chcucfquc,& ne lepcuuent attein- 
dre. 19 j. contre le College des 
JefuiteSyà caufe des poudres j ca- 
chées. 194. contre toutes les mai- 
fins religion fis, & Eglifes. 194 

Bourdonné, maiflre de camp Fran- 
çois, tué en vne méfiée. 2 } 1 
Bourgeois,qui tirent afiiduément dez. 
les bouleuards fur les tranchés &• 
galeries ennemies, & leurs grands 
explots. 199 

Bourgeosjïe repartie en neuf compag- 
nies, garde les fipt bouleuards 



Cries dedans de la place, & Tor- 
dre de leur garde ordinaire. 104 
Bourguignons & Allemands occu- 
pent Pontaillier fur Saône, que les 
Bourguignons brûlent en vengean- 
ce des embrafimens des afiegeans. 
218 ^ 

Branges de Saint Amour enuoyé par 
deux fou an Prince de Condé. 5 8 
Brenter, voyés Cordeher. 

Briot,jeunc Aduoc*t,fils du Corf cil- 
ler Briot, jette' d’ vn coup de canon 
dez. le haut du bouleuard dans le 
fofé. 109 

Broch Aduocat, & fa valeur aux 
for tics. 192. 

B rouf aille, Lieutenant Coldnncl du 
Régiment dcT’icardiejué. 142 
Brun,Confiiller &■ Procureur gene- 
ral, voyés 'Procureur general. 
Burguure, Sergent majeur du Régi- 
ment de Picardie, tué. 141.. 

c. 

C Amremj, gentil-homme Fran- 
çois, enuopt par le Roj de 
France en la Franche-Comté, pour 
ajfeurer la Neutralité. 22. fis 
mcnécs y & le fujet de fa légation. 
2}. retourne pour la fécondé fois. 
2 6 

Canonade, qui donne dans T Eghfi 
Noflre Dame en vne foule de pese- 
plt, n effenfi perfonne. 1 24. autre, 
qui fan tomber vn doubleau eU la 
grande voûte , pendant qu’on dit 
lu (jMtft, fans endommager qui 
que ce fuit - 1 *4 

Ca- 
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Canonier, P vn des plus Adroits des 
* -affiegeans, jet tant t me bombe a la 
te fie emportes d’vue canonade dit 
dedans. 1 17 

Canon de la ville tué nombre des fol- 
dats affiegeans à leur approche. 
94. dcffatt partie du Régiment 
de Picardie. 1 Li, [es autres 

f rands effcfls. io2. celuy du 
ouïe nard du pont fracajfe les ga- 
leries de itnnemy. 161. dez. la 
courtine d’Arans donne dans les 
pauilfons du Prince de Condé & 
hures du Marquis de V illeroy, Ç-r 
y fait grand fracas. 161. celuy de 
i'ennemy fait grande tuerie fur 
le bouleuard Bergers. 16}. canons 
de l’armée du fecours. 180 

Capitaines de Caualerie. 

Marquis de Confiant 100. che- 
naux. 69. 

Sieur de Mandre 100 .cheuaux. 
69. 

'Baron de Scey 1 00. chenaux. 69. 
Marquis de yarambon 100. che- 
uaux. 69. 

Sieur de Citron- V oifey 50. che- 
uaux. .69. 

Sieur de BeaujetP^o.cheuaux.yo. 
Sieur de Moutonne yo. cheuaux. 
70. 

Sieur du Prel y o. cheuaux. 25 
Capitaines d'infanterie logés à 
Dole pendant le Siégé. 

Le Sieur de la V trne.Colonntl. 6 2 ^ 
DcGrandmont-y tllecheureux.di 
Baron de Chaftillon. 6fL 

Capitaine Terrin. 68. 

Capitaine G eorget. 6JL 



Sieur des-Gaudteres. 68. 

Colonnntls des £ ficus fous l’ Alfere 
de Gottx. £9, 

Du Sieur d’ F.fuans. 69. 

Le Sieur de Mont faint Ligier.69. 
Le Sieur de fhajfagne. 69. 
Le Sieur de Legnia. 69. 

Capitaine du T haut auec nouuelle 
compagnie a Infanterie leue’e du- 
rant le Siégé aux frais de la ville. 
ioî 

Capitaine de Byans auec nouuelle 
compagnie de caualerie leuée du- 
rant te Stege. • 105 

Capitaine deïjonjfans deffend cour a - 
geufement Quingey, & y eïl for- 
cé. iCj 

Capitaine P erceual fur prend les for- 
ges de Drambon , où fefaifoient 
les bombes, & les brufie. 175 
Capitaine de Thauc ft porte vail- 
lamment à la for lie fur le canon. ^ 
de Lambert. 189 

Capitaine de Grandmont efieué par 
vne mine,& fort blefré. 105. fon 
courage en cette dtjgrace. 10 6. 
longuement malade de ce coup: fa 
mort er fon enterrement foltmnel 
en la famte Chapelle,au fepulchre 
des Aduocats. aïo 

Capitaine Çeorget caufe de la def- 
route du flegimevt d‘ Anguietu. 
21 1 

Capitaine Du filet defioge i’ennemy 
du fofiéy C fracajfe fis ouurages. 
238 

Capitaine des-Gaudieres reconduit 
des foldats rebutés au combat, ch 
pouffe I’ennemy hors des contre- 

fear- 
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fcarpes. 239. il tué vn Cap: .'.une 
proucnçalyÿ ramené vn Sergent 
prifonnter. 26 1 

Capucins feruens & infatigables 
aux trauaux pour la feurte de la 
place. 1 19 .Pere Ludouicde Dole, 
& fes mentes. 1 19. Frere Eufta- 
che d’J/chc Lorrain, qui auots af- 
ftfle à la defeufe de la Motte en-. 
Lorraine , fe treuue aux ajfauts 



reproches au frere d’Iche. 267. 
refponfe mémorable du frere d.' l-% 
che. 168 .fa repartie fur le rap- 
port qu'on luy fait de ce que le 
‘Prince de Condé difiit de luy. 
169. Pere Albert de Bcfançon a 
vue ïambe froifiée de P efclat do la 
mine, & en meurt. 29 1 . les grands 
foins qu’il auots apportes 
trauaux & contre mines. 



aux 

Z91 



t esfadon a la main , & y ejl bief- Carmélites de Dole inuite’s par le 



se de deux moufquetades , dont il 
guérit trou fepmaines apres, & 
retourne aux coups comme aupa- 
rauant. 141. Pere Barnabe de 
Dole,& fon extremevaleur iointe 
auec la pieté. 141. confeffe vn-. 
cauahcr François blefié au com~ 
bat, & s’efforce de luy fauuer la 
vie. 143. Capucins du Conuent 



‘T rince de Condé de fe retirer à 
Dijon, s'en exeufent, & et qu'en 
e ferment les Gtuuerneurs. 180 

Caualene du Pays, voyes Capitai- 
nes de Caualene. 

Caualene de Bourguignons & Croa- 
tes, en nombre de 1000. chenaux, 
entrent dans la Duché , & y por- 
tent le feu CT la frajeur. 123 



de Dole demeurés en iceluy hors (fauchais, Aide de camp delà ville. 



de ville, carefrés par les affie- 
geans, qui s’en peu fent feruir à 

gagner les bourgeois. 181. leur 
Gardien efl canoté en la ville par 
le Pnnce dt Condé auec articles 
d accommodement , qui font rejet- 
tes & mocqucs. 181.183. par 



tué leSieurdcBeaumont a vn coup 
de pique. 134. il efl blefié en vne 
autre occafion, & meurt. 1 1 1 
Cendrecour blefié gneuement , meurt 
peu de jours apres. 253 

Chabanes, Comte François, tué en vne 
for ne. 111 

apres tous ceux de ce (onuent font Chalancey, gentil-homme François, 
chafiés & confnés en France, & entreprend fur la Comté de Bour- 
leur matfon remplit de Capucins g on g ne contre la Neutralité. 2 1 
François. 18 ç. Ter, e Ferdinande Champuans , voyés Confciller dt 
de Dolr.inuité de paffer à S. The, Champuans. 

pour vtfiter vn pnfonnier du Pays Chantonnay chafleam fort prefié, & 
fien parent. 16$. le Prince de Con- neantmows fecouru & rauitaillé. 
dé fr penfe feruir de luy, pour in- 1 7 1 

duire les bourgeois de ‘Dole à fief- Charles V. voyés Empereur Char- 
chir. 1 66 . le Gardien des Capu- t les. 

eius de Dijon enuoie vne lettre de Chaufitn emporté Semblée par le 

Due 
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Duc de "Lorraine & Lamboy , est 
latfié à la garde des Bourguignons. 
3 ° S 

Chtfflci de la Compagnie de Iefut , 
voyés le fuites. 

Cleron-Voifey ,Colonnel duRegiment 
de Dole. éiL Capitaine de che~ 
Maux. $2 

Cleron Cheuaher, maiftre de l’Artil- 
lerie. 180 

Clocher de La grande Eghfe N offre 
Dame e fl fort à cœur aux afiiegés, 
pour ejlre auantageux à guetter 
tout ce que l’ennemy faifoit au de- 
hors , & pour donner l’alarme. 
147. eft battu du, canon ennemy 
fous des prétextes peu véritables. 
202. remedes excogttés par le Pe- 
re Ludouic Capucin pour le con- 
feruer. 202. & par le T. Mar- 
met,P routfeur du Séminaire de 
Ci féaux. 2Qi. eflant ja ejbranl 4 
eft rtnuersé par t me prodigteufe 
tempcfle. 269 

Colonnels , de la Verne,£ Andelot- 
Cheuigntj , de < Toitiers,de Cle- 
ron-V 01 f y, de V arambon/ltScey, 
de Cantecroix fte \Jiltz., de Ram- 
cour. 6i 

(ftommù des £ fiat s s'obligent pour 
emprunter deniers pour lesnecejft- 
tés publiques auant le Stege. 6j. 

» font tous deuoirs pendant le Siégé, 
pour treuuer deniers & muni- 
tions. 164 

Communions frequentes en la ville 
pendant le Stege, tantauxfoldats 
que bourgeois. 1 f i 

Compagnies tant de taualerie que. 



PRINCIPALES.' 

. d'infanterie, voyés Capitaines. 
Comte de Bourgongne, voyés Fran- 
che-Comté. . 

Comte Otho s’empare de l'Alfaee 
poqr les François. ijL fait des 
courfes dans la Franche- Comté. 

L2 * , 

Conférence auec le Prince de Con- 
dé refusée par ceux de Dole. 8g 
Confiance de la ville de Dole au fe- 
cours de la glorttuft Purge Ma- , 

. 28 * 

Çonfed de guerre eftably dans U 
ville, & de qui composé. ‘ 1 00 
Conftiilers , Alusfet & Saumatfe- 
Chafan , du Parlement de Dqon K 
enuoyés à celuf de Dole. $8. ar- 
tifices du Confetller de Chafaru. 

39 * • 

ConJ ciller de Beauchemin accom- 
pagne touftours le JMarquu de 
Confiant, 

Confetllers Boyuin drBereur, fur in- 
tendant des fortifications de Do- 
le. 42 

Çonfeiïltr de Champuans fait forti- 
fier Gray à l’aide du Maiftre 
Ttffot. 169. réprimé les tourfee 
des garnifons de Saint Setgne & 
Roficres. IJ4. fut furprendre& 
bru'er les forges de Drambon, où 
feforgeoient les baies & les bom- 
bes. vj y reçoit commifiton de l’In- 
fant (fardmal, pour commander 
auec tes Confetllers libres hors de 
Dole. 224» va joindre C armée 
du Marquis de Confiant par or- 
dre des Gouuerneurs. 22 J 
Confeiëtr Toitot, & fa valeur cru. 

il vue 



» » 

r 



* 

* 



je 

b 
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207 & autres villes flontieres de U 



• , TABLE 

vne [ortie. 

Confctller s dipute's en nombre de 

quatre pour la prouifion dr dijlri- __ 

bu: ton du grain: dans la ville. Crecy défend vatllament Fc chafleau 



Duché, pour rauager-les villages 
de la Comte de Hourgongne. 116 
le 1 ’ 



176 

Confiance des blefiés de la ville à re- 
ceuoir la mort. ' 159 

fini remines des afiiegés. 1 98. con- 
tre mme au centre du bouleuard 
élu chafleau. 2)4- eft retardée 



de Saint Loup. 










* 

• 


an. 

Contrcfcarpes deuant 'le bouleuard 




du chafleau imparfaites auant le 




Siégé, & précipitamment fortifiées 




_ durant teeluy. , 1 30. les ajjie- 




géant & afiiegés s’y logent, <ÿ* 


• 


iat fient vne place neutre entre Us 


m 


• deux. • ' 2 1 f 




Cordelier P. Brenier eft fait prifon- 




nier en vne [ortie ; (ÿ* le difeours 




ridicule qu'en fait la galette. 


* 


213. quel eftoit ce bon Religieux, 




[a pieté, & [a chanté. 2 1 3 




Corps morts, que ny les afitegeans 


• 


ny les afiiegés ne peuuent retirer i 




& vanité, de n’en demander le 




premier f enterrement. 1 r y 




Courtaud , Enfeigne du Capitaine 


♦ 


Georges, & généreux fildat , tfl 



reconnaître 



mmes. 



. i<i- 

Coureurs de l’armée du Recours en 

trent dans les tranchées fans re - Dolanois s’éjoiitfini qu’on 
Jîftance-, & treuuent les bourgeois, 
qui but tnoient défia dedans. "301 
[ourfes de parties détachées des af- 



Jiegeans par la ‘Ptouwce. 1 1 4. 



courfes des bourgeois d Aux on ne 



171 

La C refionniere, Capitaine François , 
tué en vue mejlée. 2 3 1 

Croates Je logent aux enuirons dePefi 
mes, pour harceler tes afitegeans , 
& leur couper les viures ; & paf- 
fentjufqu’au quartier de G a fi ton. 
. 2 29. battent les François prés de 

Valaj. 2 jo. 

* 

D. 

% 

D Eclaration du Roy de France 
fur l’entrée de fies armes en 
la Franche-Comté. 7 6 . celle du 
‘ F rince deCondé fur mefme fujet. 
78. jugement que l’on en fait. 80 
Demies-lunes deuant les portes de 
Dole, & leur dejèription. 50 
Demongenet, Lieutenant au Bailliage 
de Dole , blefié , & Cendrecour 
plut danger tu fement,qm en meurt, 

Dejpoutlles du camp abandonné par 
les afitegeans. 303 

Deffein des François d'affotbhr lu 
Ai ai fin d' Aufiriche. 1 2 

Dijimieux François a le chapeau 
emporté d’vn coup de canon. 1 14 
a com- 

mcncé l’attaque de la Bourgongne 
par eux. 66. recourent premiere- 

ment a Dieu. 2 ^ 

Dole, & U defeription de fon afiue- 

, if, 21 

Don — 
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ET MATIERES 
Donneuf Caporal, dr fin extraor- 
dinaire valeur. 139. blefé en~> 
dtuers endroit , meurt quelques 
tours apres. * *39 

Doux nuiere, qui abreuue les mu- 
railles de Dole d'vn cofle. 9 1 
Dragons volans lance' s fur la ville, 
pour la penfir réduire en cendre , 
mais fans cffefl. * 138 

Du Bots tnuoyé en Rourgongne- par 
le Roy de France redoubler les 
. affeurances d’obfiruation de Neu- 
tralité'. 16 

Duc de £ tria fait leuer le Siégé de 
Confiance , pajfe en Al face , cr 
perd fin armée par les malitieux 
artipces* de TJaiftetn. 17 

Due de Lorraine conduit l'armée 
Impériale par /’ A Iftce fur Mont- 
béliard. 18. les Comtois procu- 
rent qu'il n'entreprend rien fur 
lesterres neutralisées. 19. arriue 
auec extreme diligence au fecours 
de Dole , dr craint de n’eflre ar- 
rosé à temps. 178. rompt eru 
paffant quelques troupes Françoi- 
fes. 278» il approche auec fin 
.arrivée, c r reconnais en perfonnt le 
camp ennemj. 18 j. il fe met en 
eflat de charger les afiegeans dans 
leurs retranchemens. 198. il efl 
retiré & retardé par les raifins 
de Lamboy. 199. il entre au 
camp abandonné, puis en la ville , 
eu il efl receu auec grands applau- 
dtff entent-, & rend grâces à Dieu, 
Cr la mile à luy . 3 o 1 . tl fuit l'en-" 
rsemj auec fa caualerie Lorraine 
& les (froates, fusuj de plufieurs 



1 l-nlét 
if on, puis- 



PRINCIPALES. 

• de la ville de Do Ig. 301. il entre 
auec Lamboy dans la France, 
emporte Chaujftn d'emblée. 304 
Duc d'Orléans mal-content deFran- 
cefe retire en la Frauche-Com- 
té. 13. vint pafier 4 Dole , 
comm'tl y efl receu. 
quelque feiour a Befanç, 
paffë en Lorraine , dr afjemblê 
quelque gendarmerie fur la fron - 
tière. 1 6. efl empefehé d'armer 
dans la Comte par la diligence 
des C ommis ait gouvernement. 1 8 
Dufflet, Capitaine* defloge l' ennemj * 
«. dufifé auec grand carnage. 1 37 
Dufillm, Sergent mâieur, fin adrtffe, 
& fa hardteffe. dire fleur 

de prefqne tous les nouueaux ou- 
urages faits fur la contre fearpe', 
commande figement aux £fleus, 

& à la garnifin ordinaire ; efl 
blefé de. la cheute d'vn arc de la 
porte d'Arans, abattu parlecanon-, 

& en guérit. 154. 



E CU fi de Noflre *Damt de Doit 
faluée de la première canonade 
des afftegeans. 107 

Eglsfi de Noflre Dame de Montro- 
land profanée , & l'image foulée 
aux pieds-, puis relevée dr empor- 
tée a Auxonne par commande - 
ment du ‘Trinte de Condé, & re- 
fus/ e à ceux de la Comté , qui 
l’ont repelée auec grandes inflan- 
ces.. sq6 

Embrafimeset du village de Saint Tlu 
Sf i excu- 



*• 
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TABLE DES 
excgsé par le Trince de Condéf 

» 4 no 

Embrafimcns frequent des affiegeans 
en tout les villages du voifinage 
de Dole, & en tout les lieux où 

* ils fuifiient leurs courfes. • 1 1 1 

M mm mreur C bât ies V. a eu vn foin 

particulier de la Franche-Comté j 
&ce qu'il eh a confitllé. 6 

Enceinte du camp des affiegeans 
achtnéc a'cnuiron 14. mille pat 
de circuit. 1 J l 

Entreueùet & difeinrs familiers a- 

* mec railleries d(s afiugeans & af- 

feeges. «4 y 

Epercj, gentil- hohsme de la terre de 
S ami Claude.arrefté & mal-irâi - 
te' en France 



NOMS PROPRES 

ment pendant que l’on combat 
159. femmes defgutsées en hom- 
me 1 fe portent aux affauts. 159. 
femme £ A duocat veut fouuent 
tirer l'arqutbufe contre les enne- 
mie. i ç 9 

F inguet. Caporal de la compagnie dm 
Sieur de G randmont , bleSé Çr 
prifonnier. 178 

Fléaux herif es de pointes' de fer, dont 
fe feruent les afiiegés aux affauts. 
> 3 ? 

Forças, General des Çroates, bat les 
François près de Palaj^ & les 
contraint de fe retirer auec perte, 
i jo. fe rend maiftre de V crdun 
en demie heure.- $05 

Forces d'hommes préparées parles 
Gouuerneurs pour la defenfe de 
lk Comte'. 68 



49 

Efheuinj de la ville de Dole: Perre - 
mand , Froijfard , Mantry j les 

deuoirs au ils ont rend u durant Forge de Drambon, où fe tmulotent 

1. c. • ... 1.. L -n. r. _ — l A. 1 * 



leStege. ~ 1^3 

EJleus de la Milice du Pays & ceux 
qui ejloicnt à Dole . 68 



Vf 



F Emmes de la ville vont parmj 
les combatans porter du vm 
aux foldaes pour les rafaichir, 
& des pierres pour affener l’enne- 
my. 140. 109. femme d’vsL. 
courage prodigieux reloue Us pier- 
res que fa compagne tuée par le 
canon auoit quittées, & Us porto 
la méfiée. 140. profitaient Ut 



les bombes, cfl furprift & brûlée. 
1 7 J . execution de i’ entre prifit or- 
donnée par le ConfeilUr do 
Champuans & le Lieutenant ata 
gouutrnement de Çray: & U Ca- 
pitaine Perftual l' exécute. 175. 
ceux de Gray en font efioùis * & 
ceux de DoU foulages quelques 
tours. Le Prince de Condé s'en 
fafche , à quoy le Confcdler de 
Champuans rcfpond fagcment>. 
*75 

Fortifications de Dole par les Con- 
feillers Boyum & Bereur, & Ge- 
neral V f rnter. . 49 



a la mejtee. 140. 

armes à leurs maris, peres &frt- Fourneaux des affiegeans oosentes. 
res pour aller aux afiauts. 159. a6o. voyes Mmes, 
vont prier douant U Saint Sacre - Erancht-Comté dt Bourgongne, fin 
- - * - • . ofion- 
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tflenduè, & fies confins, i. n'a 
rien de commun ante la France 
que l'habit & le langage, i. fes 
Fnncet , & S oua trains ; & com- 
me elle est entrée en differentes 
mat fions royales par femmes’. 3. 
aparntnt au Roy d'Espagne par 
fiuccefiion légitimé de trentegene- 
rations. 3. fit fidcli'c inuiola- 
ble entiers fies Princes. 3. façon-- 
fiance en la R^ehgion Catholi- 
que. 4 1 54. ajfetl tonnée (fi recom- 
mandée par l’ Empereur Char- 
les r. . « 5 

François defietgnent d’affoiblir la 
. tSWaifon d' Autriche. 1 1. em- 
pe fichent les recreües de ta Com- 
té de pajfier en Flandre par la 
Lorraine. 19. comme trait tent 
inégalement les Comtois en la 
Neutralité. 48. ne peuuent tenir 
leurs entrepnfies longuement fie- 
cretes. * * 184 



Frefine , Capitaine du Régiment de 
Picardie , tué en vne (ortie. 141 
Fribourg, Canton de S Ut fit, accor- 
de des leuées pour le fecourr de 
U Franche-Comté fiou* le Colon- 
ne! Kunig , qui font empefichées 
par les trauerfies de l’Ambafi- 
fiadeur & des parafions de Fran- 
. ce. 16 8. 

G. 

C "* Alajfie Comte , General des 
I armées Impériales , occupé 
par le Cardinal de la y elctse (fi- 
le Duc F’eymar de Saxe. 11JI 



mande aux troupes csf flemundes 
venues en- la Comté , de ne rien 
hafiarder que lesgros de l'qjrmée 
ne fioit^ioiitt. 113. enuoie com- 
mander à Lamboy de ne rien 1» 
entreprendre , tufiqu à fia venue . ' 

Galeries des afiiegeans , & leur for - 
me. 198. percees de l'arquebufie- 
rte de la ville comme fibles. 1 99 
Galeries urées contre le pied du 
bouleuard a' Ar ans, & la tenaille 

qui le flanque. lyt 

Gafiion , Colonne l decàualerie Aile - 
mande , pafie le Doux jf Cnjfcy, 
& gagne la Bedugue. 91. coure 
& rauage tufiques aux portes de 
la cité de Befiançon. 1 1 4. retour- 
nant de fies courfies, donne l'alar- 
me au camp afiiegeant. 1 1 7 

G afié, gentil-homme fiomtoisfiébau - 
ché par le chtualitr de T raiU 
François. 45. prétextes de fie 
mefeontentemens. 4g. veut tirer 
de la Comté les armes que T rail - 
ly auoit recelées du Duc tic Lor- 
raine. 47. qui font arreïlées & 
confi/auées,puis rendues au "Duc. 
47. deficonfieiUe le Siégé de Qrâÿl 
& concilie ce'. u TVt-, 64. 

Galette Françoife,&fa de fier ipt ton. 

- fiesimpoJuréT 




2h 

174 



1 * 3 - 



Gentil homme enuoyé auecvn trom- 
pette par le Prince de Condé à 
Dole. 74. fia négociation, & fies 
deponemens auantageux répri- 
més. 79. 80. feinte qu'il fait 
pour adioufler a fia légation vne 
S i 3 fiemon- 
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H Enry IV. Roy de France en- 
tre houille ment dans In Com- 
te de Uourgongne, contre le truité 
de Neutralité. *® 



• TABLE DES KOMS PROPRES 
feihonci À ceux de Dole de con- 
férer auec le "Fr met de Coudé. 

84 . 

Gonz.el, vaillant Aide de ^ amp du 
Régiment de la Vtme, tué en vne 

• fortie. * 9 *, 

CînHuerncHn de la Franche- Comté 
détournent le Dec de Lorraine 
d’entrer dez. la Comte anx ter - 

tes neutralisées. 44^ doutent. . 

' fifon a/fiegera Befancon^oléfa T Annonce ut enat crtmnel d Au. 
Gray & pour jettes raifons. 1 xonne, emploie pour corrompre 
6 1 ■ 'pour noient d’argent, d ' hom- * le Lieutenant de Dole S' de J ouf- 

. mes. & minutons. 66. prefenc. _ [<*»■ . Sf 

leJMaretuude Confiant de s'ap- fanes , EnfeigneduCapitaine de 
, ... i. /»._ - — J- Grandmont , tiUue par vne mine-. 



l. 



procher de l’ennemy , du moins 
pour l’incommoder. 16^. rtdoa- 
. /tient leurs tnftamccs pour nuancer 
leur fecourt. **4 

Çratns taxés dans la ville à prie 
modéré pour tout le temps du 
Siégé ; & gardé Jans aucun. 
changement. 10 j. rares dans la 
ville, & difficulté d'en auotr fur 
ta fin dm Siégé. * 7 $ 

J r y r > 1 




Gray fortifié dm dehors par la dili- 
gence du ConfeiUer de Champuans, 
çr du Lieutenant d’Andtlot , & 
muny 'pour attendre vn Siégé. 



I u a CP 1 

Grandmont, efUué par vne mme\ 
Cfi grief ut ment bit fié: f on grand 
courage en cette occafion. 106 . 

Iefuttes.Cr leurs lombles entremtfet 
au fccours des âmes ,fr afiislance 
des bit fis. izo.’ P ere Laurent 
Chifflet, fc S'emploie & fa chante 
à feçournr les panures & Méfiés 
dans l’hofpital. u t. comme fc 
comporte dans la pc/le, Cfi s’aban- 
donne à ’ fecourir les empeftfsl 
27J. k Frire Rtmy Mdfon , & 
fet emploie à panfer Us blefiés. 
111. comme ajjifie courageufe- 
- m ent Us- pt fi s fcxés,. & s ex :ptfi à 



Guenfeld. Colonnel Allemand.vou- , leur fecours. 275. maifon des 



tant donner vn corps mort pour 
vn pnfonnter v suant, eil tnocyué. 



Jefuites perfecuice des bombes ,ù 



raijon de quelques poudres y ca- 



167 



chées. 



T 95 



tjuerri déclarée parla France à TB- — Jeunes garçons de la vide ramènent 



fpagne ,<fuand, & pourquoy . 1 8 . J 7 
Guillegord, vaillant Ecclcjiajhqut , 
Islefié en vne for ne. 238 



des joldats robufies de l'enttemy 
pnfonniers. z6 1 

Image de la Vierge Mert preferuét 
mtruedleufement. 1 5-4 

Im- 
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• Jmpojlures de U gazette Françoifs 

* al. J* « . al a a U a / Jm vTÏÎÎÏ ï </>• H ÿ 



ér d’z/w tournai du Siège y toint. 

. llj *~ 

7 »fo«t Cardinal d'EIfagne arriut 
heureufiment en halte. 17. 
pafe flotte ufc/nent en Flandre 
furmontant fis ennemis au pajfa- 
nç en la bataille de A' or tl ine rtie, 
Àppat fe & efleint les rebellions 
dès Pays bat-, prend Phihpjbourg 
• çr Tresses. i 3 . *»/ f/cnr /or« 
cordialement aux *fifges pendant 
lt Siégé, & les con fiole. iao. 

* mefme, apres la de Intranet delà 

ville. 3»i 

Jnfante Ifabtlle commande à ceux 
de "Bourgongnt cC entretenir la 
Neutralité autc la France, il. 
H ' 

Infanterie du Pays fe desbande dez. 
quelle voit guys ne marche pas 
au fecours de Dole. 21 $ 

Inhumanités de quelques foldats 
barbares du camp François, 1 87 
Infcnption Eucharifisque fur la de » 
/itérante de Dole. $08 

Inuit ation à tous ceux qui auotent 
porté les armes, de les reprendre 
pour la defenfe de leur patrie. 

7 Q . 

Ionuelle faccdgée par Batilly Fran - 
çois plainte qu'en font les C om - 
ton / ans redrtjfcment. XQ 

Iouffeau , Lieutenant au gouuerne - 
nient de Dole , folhcité de trahi fon 
par l’ Abbé de Cour fan & Che- 
ui£*h François 55. Cr 

fidcle conduite de Iouffeau , qui 
communique tout aux Gouuer - 



PRINCIPALES. 

»<#rj , <ÿ- fuit leurs ordres. 5$. 



54. reçoit lettres de creance <ÿ* 



de cartffes du Roy de F r an c e, 
5 f . </ fe dépeftre de cette folhei- 
tation. ^6 

Iournal François du Siège de Dole 
joint à la galette-, & fis tmpofiu- 

res, L?lÎ 

] fines fccrettes de la vide de Do- 
le ouvertes, fortifiées, & gar- 
dées. T 1 loé. 



K. 



K 



Fnig, Colonnel & Gouuerneur 

»de Ltndau , affeütonné a»Ja 

Çomté , s'offre à fois fecours: fies 
qualités Cr figmés feruices à la 
Al as fon d'Auftriche. 



Ter. 



L Ambov, Sergent de bataille des 
armées fimpenales, enuoic a- 
uec troupes pour le fecours deDo - 
te. 278. de (tourne le Ducfde 
Lorraine de charger dez. le fur 
les afitegeans dans leurs retenu * 
chôment, 199. commandé par 
Gala fie de ne rien entreprendre t 
ny hdfarder, tsre quelques aiéân - 
t âge s de Verdun, le quitte ; re- 
- tourne pafer à la veue de Dole, 
'G- fe va loger aux enuirons de 
Gray. , ï °6 

Large fie de pain <fr vin aux foldats 
Cr bourgeois necefiiteux dans U 
ville. * *°î 

Laurenceot Comtois, archer des gar - 

ê. yl A # 
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des du corps du Roj en Espagne, fur la delmrance de Dole, jn 

arrefié prifonnier de guerre a Ljoik Lettres de C Infant Cardinal aux 
. tuant la rupture. 37 Gouuerneurs en comoutjfancc du 

Leqnia , Capitaine d'infanterie des ^ ,e g e I e ué. 3 1 1 

Efltus, tué d' vn coup de bombe. Loups XIII. Roy de France renod- 
148, 

Lettres du Prince de Condé aux 
Gouuerneurs de Bourgongne la 
veille du -Stege. 75. autres au 
M attire de camp de la erne, 

&la reffionfe. 116. autres au 
mtfme. 165.' Lettres de quelques 
aJSif géant, qui tefmoignent l'ejlon- 



uetle la Neutralité- 
Francs-Comtois. 

au 

M. 



aêec. les 
10. 



TUT Agijlrat de la ville de Dole: 

J.VX fa t 



fa vigilance , fes trauaux, 
& fon courage. * • 

nement qu'ils prenoient de la va- Maifire de camp de la V trne, voyés 
leur des afiiegés. • 1 59 Verne. 

Lettre des Gouuerneurs e fcrtte à Maijlre de camp du Régiment do 
de fan, porté eau P rince de Con- Jtfauarre tué en vue [ortie $ & 
dé y qui la reùÊbie auec le me fa-. fon baflon garnj d'argent porté eu 
ger y & fe deculpe des reproches • la ville. 193 

que la lettre femblote luy faire.- Mamftfie du Roj de France pour 
1 8 j. répliqué des afiiegés. 1 8 J l’entrée de [es armes dans la Fran- 

Ltttres du Prefdent PinJJ'ona Dijon- che-Comté. 76 

non accufent le Siégé de Dole Ai are [chai de la Force entre en ar- 



d’uuuftice. , 214 

Lettres du Cardinal Infant aux aj- 
fiegés pleines d'amour dr de con- 
folation. 110. promettent vn, 
prompt fe cour s. 221 

Lettre} du Roy d’ Hongrie aux af- 
fiegés : les exhorte de ne rien 
trait ter auec les François.* 221 
Lettres des treize Cantons aux 
Gouuerneurs, pour les tnuiter à 
vn accommodement. 241. ref- 
ponfe que les Gouuerneurs 1 font. 
243. lettre des afiiegés à l'armée 
du Pays pour aduanctr leur fe- 
coufs. 277 

Lettres du Comte Duc d'Olmares 





mes, & campe dans la Comié. 29. 

J fait de grandes violences ju fqn à 
prendre prifonmers comme de 
guerre. $0 

t [Marguerite d' tsi u friche tient, 
la Comté de Bourgongne. 7 

Ai arnay gardé par les Sieurs Co- 
lonnels d' Afbou Lorrains. 17 1 

Maroles , Capitaine de eau alerte 
Françoife , tué en vne fortie. 

Marquis de Bourbonne ne fe com- 
porte pas en bon t /ai fin. 22. en- 
treprend fur la Bourgongne con- 
tre la Neutralité. 2 6 

Alarquis de Cafiagntda, .tsîmbaf- 
- fadeur 
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fadeur d’€ (pagne, procure du fe- 
cours att Pays. Lûp 

Marquis dt Confiant choify Mare- 
fcbal dt camp dt l’armée dt Bour- 
gongne. ijj. aduertit lt. Cardi- 
nal Infant, le Roy d’Hongrie, lt 
J) uc de Lorraine , le Comte 
G Jaffe dit Siégé de Dole. xéj. 
comme conduit l’armée pendant; 
le Stege en l’attente du fecours. 
lé J. ayant fon armée prêt de 
• J Qjstngty ,n en peut empefiher la 

prife & l’embr a fement. i6y. fait 
nuancer fon armée vers Salins-, 
ft fait voir en bataille au camp 
volant de l'ennemy,& fe retire à 
fa veiie. 167. ne veut hafarder 
pour fecounr la place anant l’ ar- 
riuée des troupes auxiliaires. 220. 
dépefche nombre de courriers de 
toutes parts pour auancer le fe- 
ceurs. m • iiy ' 

Marquis de Saint Martin, Gouuer- 
neurdt Dole, & depuis duTays, 
fa valeur , fies feruices , & dîners 
emplois, yy. tl va rtceuoir le Hue 
d’Orléans. ij 

Marquis de Uarambon, Bailly de 
Dole , Colonntl d’vn Régiment, 
d’infanterie. 61 L Capitaine de 
1 00. chenaux légers, • 6 q 

Marquis de V illeroy furprendQuin- 
gey, y fait main baffe, & brûle la 
ville. 167. veut entrer aux mon- 
tagnes auec 4000. chenaux , 1 200. 
piétons, & 4. pièces. 166. fe pre- 
ftnte douant le cbafleau de Mont-, 
fort , & le quitte. . 1 66 

Marquis de Lanfae tué tu vne 



PRINCIPALES. 

méfiée. . 2 J I 

Mauboüan , Aduocat de V tjou, 
empnfonné mal a propos par le 
Gouuerneur de M ontbehard. 2 1 
Menaces du Prime de Coudé mefpn- 
fées par ceux de Dole. 88 

Mehfey OL fin pis arreflés par le 
Marefchal de la Force contre to-u 
droits. '}o 

Meffagers frequent, que les afngés 
font fortir de la ville pour porter 
de leurs nouuelles au camp du 
‘Pays, paffent prefque tous,Q- re- 
tournent heureu fement. ié 1. ra- 
monent par deux fois des officiers 
du camp du Pays, pour voir à l'œil 
l'efiat de la place. 1A1. quatre en 
mefme iour aportent dans la ville 
l’affeurance du prochain fecours. 

• *47 ' 

Milice du pays de $000. fantaffns 
effectifs fort bien armés. é8 
Milleraye,grand Matfire de l’artil- 
lerie de F rance, court auec ioco. 
chenaux, 2000. faut afin s & G 
pteces du coïlé de Salins. 164. 
voit ntftre armée rangée en ba- 
taille , qu’il ne peut forcer, & fe 
retire fans effittt. 168. penfe fur- 
prendre près de V alay Forças, 
qui P harcèle cinq ou fioc heures j 
puis le bat. 231. tl voit tuer de- 
uant foy l’ vu de fes domefiiques 
r eue (lu de fon capot. z 3 1- 

Mines commencées par les affegeans. 
197. font touer la première auec 
grand appareil, qui fe treuue é- 
1 tentée par les afitegés. 104. fe- 
c, cotfsU mine renuerfe le terrain.. 

Tt fur 
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fur les afiegcans , & efloujfe 40. 
cauahers principaux : ejleuc te 
Capitaine de Grandmont, ($• Jac- 
ques [on En feigne , & les blefc 
grieuement. 10 j. 106. antres ef- 
fets de ta mefme mine. .20p. 
mine commencée dans le rocher 
fine la pointe dm bomleaard dm 
chafleam.14.7. nes’aduanccqm vn 
pied par tonr anec le fer & le f en. 
/j j . apprejls pour la faire toücr, 
Cr p uu venir à l'ajjfant. 18 6. 
elle ejl embrasée, & la façon prodt- 
gienfe anec qnoy elle rompt la 
pointe dn bonlestard- 288. ne 
donne ancnn moyen anx afingeans 
de venir à T ajfant. 289. mine 
on fourneau qui fuit la grande 
foui la contrefcarpe, & enftutht 
le Frere d'Iche’fapucin. 290. en- 
leue vn homme plue de cent pas de 
haut, &lc jette bien amant dam la ’ 
vi&e. 291. mines touans font en- 
tendues dez. le camp du fecours, 
qui croit que l' ennemy donnera 
l'ajfaut general. 297. mine derniè- 
re euentée. * 292 

Minime Frere Jean François tué en 
vne [ortie, ou il s’ejloit porté auec 
grand z.ele. 1 1 2 

Mol, Sergent de la Colonne/le de la 
V crne , <0 fin généreux exploit. 
118 

tJMo'.tbafm, Capitaine du Régiment 
de ‘ Picardie t tué par vne [ortie. 
Mi 

Montferrand François, Capitaine 
au Régiment de Ttnneins t tué en 
vne [orne, 19} 



Mont fort chajleau attaqué par le 
M arquis de y illcroy , & fccouru. 

1 66 

MontrolandyVoycs Eglife de Mont- 
roland. 

Montureux ch a/l eau confirmé par le 
Seigneur du heu. 1 7 1 

Moulins ordinaires de Dqle peuuent 
ejlre priués d'eau par l’ennemj. 
7 »’ 

Moulins à bras & à cheual drefés 
en bon nombre dans la ville. 74. 
Munitions de guerre diflribuées lar- 
• gement aux [oldats & bourgeois 
dans les occasions. 102 • 

N." 

N Eu tr alité de la Franche-Com- 
té auec la Duché de Bour- 
gongne & le Baftgnj. 6. quand 
elle a eflé premièrement tramée j 
quand &cobiende fois prolongée. 
7. & 8. articles die cette Neutra- 
lités. quand elle a eflé première- 
ment Violée, & comment renoüée. 
9. & 10. traitttt auec le Roj.de 
France Louys XIII. 10. ri a [on 
ejfefl principal qu’au cas de rup- 
ture de Paix entre les deux Roy s. 

1 1 . permet aux fujets de feruir 
leur Souuerasn contre tous t &par 
tout, [auf contre les pays y com- 
pris. 2 J. 4 [eruy aux François 
pour piper les Comtois. '49 

Noblejfe du Pays [e porte franche- 
ment pour le fecours de Dole. 1 6 $ 
Nouucllc de, la delturance de Dote 
tnuoicc de toutes parts -, recette 

auec 
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auec grande alegrejfe par le Roy 
en Ejpagne, çr par la ligue Catho- 
lique en Allemagne. } i o ce qu’en 
• efcnt le Comte Duc de Ohuares. 

3 1 1 . ce qu'en efcrit le Sercnifrme 
'jnfant Cardinal. 3 1 l. 

O. 

O T ho. Guillaume eilablit la 
Souueraineté de la (fomti de 
Bourgongne. 2 

Ougney chafleau conferué par le 
Sieur de V ellefin. 170 

O u ur âges pour l’ajfeurance des por- 
tes, tjfu'e s fecrettes , & autres en-' 
droù de la ville. iof. 

* 

P. 

P si in de munition dijlribue ’ aux 
foldats d’vne hure & demie 
par iour tout le temps du Siégé . 

* ioi' 

‘Parlement de Dijon tnuoie des Dé- 
putés à celuy de Dole pour le main- 
tien 'de la Neutralité. 38. ee que 
propofent & négocient les Confetl - 
1 er s par eux enuoiés. 39. l’ombra- 
ge que l'on prend de leur négocia- 
tion. J2- la reffonfe qu'ils empor- 
tent. * 4 J 

Parlement 'de Dole commis au gou- 
tiernement de la Franche-Comté 
a uec l'sircheuefque. jll confent 
* un confeil de guerre rejlraint. 
j 00. s'ajfemble neantmeins tout 
les tours peur pouruoir au gonuer- 
utntent. 101 
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Payement de tons ouurages faits du- 
rant le Siégé, & recompenfes félon 
le danger. _ 101 

Pefmes pris par la Mille raye. 86. 
abandonné par les François fur 
vne vaine terreur , çr recouuré 
* fans peine par ceux du Pays. 176 
Pefttfait de grands rouages dans la 
ville. 27s. 277. fe coule parmy la 
foldadefque Cr la bourgeoijie, mef- 
me dedans l’hoffntal. iy £ 

Philatre, En feigne du Régiment de 
Picardie, tue. 142 

P hihpsbourgfurpris fur le François. , 
28 

Picard, Enfeigne du Capitaine Vu 
Thauc, blefé en vnejortte erL, 
meurt. ü j 

Pieté des* afiegés pour fe tenir à 
couuert contre les bombes & ca- 
nonades. 1 49 

Pieux herifsés de pointes de fer, dont 
Its contrefcarpes font reueïlués. 
10 6 

Pinjfona , Enfeigne du Régiment 
d’ Anguien,tue en en 1 fortie. 212 
Pionniers trauatlUns dans la ville 
meffrifent les canonade’t. 1 1 j 
Plume d’Orftgny, Lieutenant au Ré- 
giment de Picardie, tué. 142. 
Plefiu-Barbé , Capitaine au Régi- 
ment de Picardie, tué. 142 
Police dans la ville tient les bour- 
geois Ç2L les foldats en alegrejfe . 

ïoj 

Poitiers, Colonntl s?Aual,& Cheua- 
lier au Parlement. 6JL fes quali- 
tés & tlluflre notlejfe. ma s’en- 
gage volontairement dans la ville 
T c 2 pour 
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pour affftr i' Archeuefque fort-, 
oncl-, cir ift le premier du confcil 
de guerre. zoo 

‘ Tontailher fur Saône au Duché’, 
cb:if } pour poflc de l'armée du f e - 
cours , efl occupé par les Alle- 
mands dr 'Bourguignons , qui le 
brûlent. 228 

Ponts drefiés fur le Doux par les af- 
fifgeans par communications de 
leurs quartiers. 1 1 3 

Portes t£ Arans & de Befançon ou- 
uertes tour & nuit durant le Sié- 
gé. 106 

Pojle à tenir par P armée de Bour- 
gogne à l'entrée de t‘ ennemy au 
Pays. • 71 

Prcjident de la Berchere François, 
employé pour corrompre la Lieu- 
tenant de Çole. f j 

P reuofl, controleur des fortifications, 
defaflreufement tué en tenant vne 
bombe fur P ennemy: fes vertus & 
louables qualités. 18 1 

Prince de Cantecroix Co/onnel d' vn 
Régiment d' Infanterie. 68 

Prince de Condé lotte la conduite des 
Gouuerneurs de la Comté en la 
retraite du Duc d'Orléans. 17. 
n’auoit point de part à ta trahifon 
projettét de Dole. 57. faifant fos 
apprefls pour le Siégé de 'Dole , tl 
donne de grandes affeurances du 
contraire. j8. fes muent ton s pour 
ojler aux Çomtois l'apprehenjîo n 
de la guerre. 39. fes lettres fur 
ce fujety qui defcouurent qu’il a 
quelque arnere-pensée. 60. fes 
préparatifs pour affieger Dole. 6 1 . 



enuoie vn trompette à Dole autc 
vu gentil-homme & lettres, y 6. tl 
cornue les Cjouuemeurs de confé- 
rer auec luy. 84- 87. s'auance ' 
cependant a demie lieue auec fon 
armée, & bloque la place. 8 J. fait 
* publier vn eau en fon camp , pour 
amufer & amorcer les Comtois. 

88. fe fafche de la rcfponfe hardie 
Cf genereufe qtte luy font les Go u- 
mtrneurs ; cr fe loge alentour de 
Dole , (ÿ- y forme fon Siégé. 90. il 
folhcite par lettres le Sieur de la 
V erne de rendre la place. 203. 

2 1 J • 26 J . efent des noieuclles aux ♦ 
afiegés, pour leur donner de la 
crainte &• du defeifoir.it 8. s'tf- 
iouit démefurement, que fes gens ' 
ont atteint le pied du bouleuard ; 

&le vient bai fer. 148 il fur prend 
vue lettre des ' ajfiegés efente en 
chiffre, & la fait déchiffrer. 2 
il y fait contrefaire vne refponfc, 

& inuite les afiieges à vne fonte 
pour les furprendre. 257. la msfe 
efl defcouuerte & mocquée par 
lesafftegis. 158. il s’impatiente dt 
la longueur du Siégé , Cfr pour- 
quoy. 264. s’effroie et' vne prods- 
gieufe tempefle. 27 J. il tnflruit 
les Députés de S uijfe pour faire 
des propofi lions d' accommode- 
ment. lit. fe refont de précipiter 
le icu de fa grande mtne,& pour- 
quoy. 284 

Pnfonniers tous mis en liberté y à con- 
dition de fermr à la defenfe de U 
place. 101 

Vrifmttiers dt guerre en paie nom- 
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bre pendant le Stege j csr pourquoy. 
240 

Procejfion & van des Ecclejîafhque s 
de Dole. 99 

P rocef ton des sennes filles de Us vil- 
le. 99 

Procureur general Brun auoit la 
furintendany des mejfiagers , re- 
fcriptionSy chiffres Cr correjpon- 
dances : fia dextérité &■ vigilance 
en ce particulier. 161. fion ardeur 
à combattre eu vue fiortse. 207 
Prou fions de grains en magafitns pu- 
blics & autres greniers particu- 
liers. 7 1 . p rt u fion de far me. 7 3 
"Troufions de guerre venues de Suf- 
fit, trauersées & retardées parles 
A mbaffadeurs & part fans de 
France. 1 £4 

T u fit, Sergent d'vne compagnie , pn - 
Jonmer des François. 178 

Q: 

Q uartiers du camp ajfiegcant,& 
fies logement. 90 

Q usager bourgade prifie & brujlée 
par le Marquis de V tlleroy. 167 

R. 

R A nTytu, Colonnel François, blefié 
d'vne moifquetadc au vfa- 
ge par les afiegés. 1 4 G 

Recompta fies données aux vefiues , en- 
fant & heritiers de ceux qui efi- 
t oient tués. 101 

Régiment du Sieur de la Verne le- 
ué en la Comté pour l'armée du 



"Prince Thomas en Flandre, eff 
iomt au Duc de Lorraine, qui le 
laiffe en A face a la garde de Pou- 
rentru. j j 

Régiment de Contjr , & fia vaine 
byuade. . m 

Regimens de Caualerie de Richelieu 
& d' Infanterie de Nauarre font 
tefie à ceux qui fiutuent les afiie- 
geans en leur retraite. 301 
"Rjligton Chrefiienne, c an fie princi- 
pale de la confier u. mon de la Fran- 
che- C omté de Rourgongne. 4 
Rempart de Dole , & la bonté de 
leur maffonnerie & firufturc. 1 1 7. 
263. 

Rcnans, noble & vertueux ieune 
homme , blefié à mort 3 & fia con- 
fiance. 238 

"Renfort de nouuelles gens en l'armée 
des afitegeans. 28 o 

Renouilliere, Capitaine.au Régiment 
de Picardie, tué. . 142 

Reparties gcntsles d'vn ieune tam- 
bour de la ville aux menaces du 
Prince de Condé. 248 

Re Jp on fie des Qouuerncurs à l'muita- 
tion d’entrer en conférence auec le 
Princt de Condé. S y 

Re fion fies, voyés Lettres. 

Retrante des afitegeans à la faneur 
eies bois. 302 

Retranchement des afisegés derrière 
la tenaille. 1 34. retranchement à 
la gorge & à l'effaule du baîhon 
du viel chajlcau. 234 

R J , chafleau François , enclaué ■ 
dans la Comté , eîl vne ejpine au 
pied de Gray. 171, afiiegé par 
T t 3 et’ An- 
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<T Andelot , Lieutenant augouuer- 
nement de Gray. 172. Longueur, 
Seigneur du heu, s'y défend vail- 
lamment. 172. fe latfeen fin por- 
ter a compofiuon par Us larmes de 
faf/mme. ^ . 173 

Roy fathohque témoigne en tjpagne 
de grands contentement de la de- 
hurance de Dole, tir reloue la fide- 
lité ti valeur des affichés. 310 
Roy T res-Chrefiien promet de gar- 
der ta Neutralité. 13. £6. eferst 
au Lieutenant de Jouffeau pour 
t induire à efeouter Cour fan. Ch- 
antres qui le penfount eorrorh- 
pre. . 56 

' 5 . 

S A chaut , Chanoine de Dole, tué 
d' vue bombe. 14S 

Saint Denjt s, Capitaine Fran foie, tué 
deuant Dole. 193 

Saint Loup chafieau gardé par le 
Sieur de Crée y. 17 1 

Saint Mauris , f r icomte Majeur de 
la ville de Dote, fon grand coura- 
ge, fou suie, tir fon trauasl infa- 
tigable. 292 

Saint Maures, Sieur éC Augerans, 
ajfifie le Procureur general à l'en- 
uoy , tnflruélion tir conduite des 
mejfagers hors de la ville. 162 
Saint Sacrement de Miracle pro- 
ie Beur de la ville de Dole j & la 
grande confiance qu'elle y prenait : 
il efi ( continuellement exposé en-, 
public, & adoré pendant le Siégé . 

v 156.157 



Secberejfe extrême durant tout le 
Siégé e si fort fauorable aux afin- 
geans. 255 

Secours du Régiment de cuiraffes du 
Baron de Mercj, Sergent de ba- 
taille. 218. de trois Regimens de 
Croates fous le General Forças , 
*** • 

Secours de Dole vn.inimement refolu 
par toiâ (es Chefs de t'armée, qui 
fe [oubfigncnt. 215. fecours entier 
arnue tf Allemagne fous Lambo j. 
Sergent de bataille. 278. fecours 
s'approchant figmfié aux afiiegét 
par trente volées’ de canons. 2 80. 
fecours de gens cr de munitions de 
guerre entrepris pour rauitailler 
Dole, tir conduit par le Colonnel 
de Ramcour, ne reüfist pas. 229 
• S te oe de Dole conclu par les Fran- 
ç°U 6 5 

Siégé de Dole leur. % 300 

Siégé de Dole , tir fa dehuranceffont 
de grande confequence à U Mai- 
fon d'Aufirtcbe. 310 

Soldadcfque garde les portes de Do- 
le, tir les dehors. 1 04 

Soldats de Dole vont aux affautt 
faut ans auec grande alegreffe. 141 
Soldats du camp , qui je vemotenc, 
rendre danffa ville,comme rtceiss , 
tir veillés. 1 61 

Sordet député des Gouutmeurs de 
la Franche-Comté au Prince de 
Condé. 60 

Sorties continuelles des afiiegés pour 
retarder les approches . 109 

Sortie du Capitaine de Cjrandmont- 
Vcllccheureux fur le quartier de 

Lam- 
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• Lambert , met le Régiment de 
Bourdonné en de for dre , qui ejl 
fecouru par la c a m alerte de Ala- 
rôles, riz. grand meurtre des 
afiiegeans en cette occafion. 1 xj 
Sortie fur le Régiment de Nanteml. 

114 

Sortie fur le Rjgtmênt de Picar- 
die ; fon fucces. r 1 1. fur ceux 
qui luy fuccederent à la garde des 
tranchées d'Arans le mefnt tour. 
IXX 

Sortie genereufe de Pierre AiofSer- 
gent de la Colonnelle delà V crue. 

11 5 

Sortie du Capitaine de Grandmont 
du coflé à' A rans. 1 j 3 

Sortie glorieufe du Capitaine de 
Grandmont fur le quartier de 
Lambert. 188. grande perte des 
afiiegeans par cette fortie. 19} 
Sortie du Capitaine dcs-Gaudiercs. 
XQI 

autre Sortie deux tours apres. 101 
Sortie du Capitaine du T houe, cr 
de l’Ayde de camp Cauchois fur 
le Régiment d'Anguien. 1 1 1 

Sortie furieufe du Capitaine Du fil. 
let , pour déloger l'ennemy du 
pied du boultuard. i\J. il y ejl 
blefié, dont il guérit bien tojl , <ÿ* 
y perd fon fergent, qui meurt fur 
la place. x j8 

Su: fie ntefiager enuoié des treize 
Cantons . X40. eïl blefié au pied 
de la contrefcarpe par vne moufi- 
quetade du dedans , causée par 
l'indifcrction des ajftegeans. X41. 
ejl répété par le Prince de Con- 



PRINCIPALES. 

dé.- X4f. le meffager attefie fb- 
lemnellement , qu’il a eflé blefié 
par la faute des Fr an pou. 24^. 
il demande ttefire reconduit erz. 
fon pays par la Comté $ ce que le 
Pnnct refufe. 146. il e fl en fin 
remis es mains du P rince, qui l' en- 
uoie à A itxonne, où il meurt. 246 
S ut fies des treize Cantons en- 
voient des Députés, pour moien- 
ner vn accommodement entre les 
afiiegeans & Dole : & ce que 
le Prince de Condè les infirme 
de. propofer. 181. entrée d'au - 
cuns d'eux dans la ville: & 
comm ils y font receus ; & ce que 
let Gouuerneurs leur resfondent. 
x£z*x£; 

T. 

T iA ’ M ettent s Chtuaher , dr le 
Baron de Coupet coureiiL. 
tufqu’au portes de Gray fans ef- 
fetl. 114 

Tcmpcfte cffroiablt dans la ville 
Cr au camp, renuerfe le grand 
clocher de Dote. 169. fes au- 
tres effouuentables ravages. 270. 
refolution des bourgeois en cent 
confufion. X71. lé Prince de fon- 
dé s en effraye. 273. difeours 
qu’en fan la gazette de Fran- 
ce. 274. différence des affli- 
ge a» s cr afiiegés en cette occur- 
rence. 274 

Tenaille qui flanque vne face dit 
boulevard du viel chafleau fu- 
rteufement bat tué. x } J 

Tt 4 Tef- 
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T tffennitrt, Lieu tenant dm Baron de 
Chai/loure, blefié en vn afi.uet des 
dehors. I 

Toitot, voycs Confeiller Toitot. 

La T our. Lieutenant au Régiment, 
de T onnems, tué deuant Dole. 1 93 
T railly , Cheualier de iSMalthe 
François, prend le party du Duc 
de Lorraine. 44. il fait des lo- 
uées en la Comté , qui font diffi- 
pées par ordre des Gouuerneurs. 
4;. il tourne cafacjue , & ren- 
tre au party de France. 45. 
il débauche le Sieur de Gaflcjç^ 
T r anaux des afiiigét pour fortifier 
les rempart & les parapets foi- 
bles. 1 1 2 

T refues pour retirer les morts. 144. 
L2J- 

T reue furpnfe par les Effagnols.1% 
Trompette du Prince de C onde en- 
uojfé à Dole auec la déclaration 
du Roy de France. JA 

T roupei de Bourgongne tointes à 
l’armée du Duc de Feria. iy 

V. 

V tAlay , gentil- homme Bour- 
guignon, eft pris pnfonmer 
en fa maifon. i 6 f. conduit au 
camp des afitegeans,y tombe ma- 
lade à l’extreme , & y meurt. 
1 66. Guenfeld, Colonnel Alle- 
mand , en veut vendre le corps 
mort comme vn homme viuant, 
& efl mocqué. i 6 y 



V erdun, ville de la Duché de B our- , 
gongne, pnfe par Forças , <$■ oc- 
cupée par les troupes de ‘Lam- 
boy. La ‘Duché de Tour gon- 
gne & la B refie font en grand 
ejfroy pour cette pnfe. 305. 
grands auantages qu'elle don- 
ne it à l’aimée qui l’auott occu- 
pée ; Lamboy neantmoins la quit- 
te fans y eflre forcé. jo 6 

Terne , <JMaiflrc de camp d’i 
Régiment de trois mille Bour- 
guignons , & fies qualités & me- 
ntes. £2. efl introduit à Do- 
le auec partie de fon Régiment. 
53. le commandement luy efl 
donné dans la ville, pour Bah fin- 
es du Marquis de Saint Mar- 
tin Gouuerneur. y $ 

Vernier entremis aux fortifications 
de Dole. 49 

Vers chronographiques fier la de- 
liurance de Dole. 309 

Villes du Pays s’obligent pour em- 
prunter deniers à P cjfcél de dé- 
fendre la Promnce. (yy 

V illcs du Pays fellicttent le fecours 
de la ville de Dole , &• y con- 
tribuent volontairement. 2x9. 278 
Vin porté aux foldats pendant les 
afiauts, pour les rafraîchir & en- 
courager. 1 39.140 

Vau fiolemnel de la ville de Dole 
au commencement du Siégé. 

V aux Gr dénotions particulières. £9 
Vau à l’Ange tutélaire de la ville 
contre la fureur des bombes. 149. 





APPROBATION.' 

• % 

D Ans cette Hiftoire du Siégé de Dole on 
doit admirer la pieté des habitans, la fide- 
lité entiers leur Prince , la bonne conduite de 
ceux qui commandoient dans la place -, la gene-r 
rofité dés foldats qui la dcfendoient , & la pru- 
dence de l’Autheur de cet Ouurage que nous iu- 
geons trcs-vtile au public, & tres-digne d’cflrc 
rïmprimé plufieurs fois , voire publié en toutes 
langues, pour eftre diftribué dans toutes les vil- 
les qui font fous l’obeiflfance de Sa Majefté. Faiél 
à Anuers le zi. de Ianuier 1658. 

v 

Gaïdar Hjlrix CanonicM , Vlebumu 
ftj Itbror. Cenfor. 

A Vcc Priuilege de P h 1 l 1 p p e I V. Roy Ca- 
tholique d’Efpagnc & des Indes, & Prince 
Trcs-puilTant du Pays bas, & de la Bourgongnc. 

Signé. 

Steenhuyfc .• 
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